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LES    GRAVURES  FRANÇAISES 

DU    XVIII*'  SIÈCLE 


JEAN-BAPTISTE  SIMÉON  CHARDIN 


LES   GRAVURES  FRANÇAISES  DU  XVIIP  SIÈCLE 


ou 

CATALOGUE  RAISONNÉ 

DES  ESTAMPES,   EAUX-FORTES,    PIÈCES  EN   COULEUR,   AU  BISTRE 
ET  AU  LAVIS,   DE  1700  A  1800 

PAR  EMMANUEL  BOCHER 
TROISIÈME  FASCICULE 

JEAN-BAPTISTE  SIMÉON  CHARDIN 

AVEC   UN    PORTRAIT   GRAVE   A   l'eAU-FORTE    PAR    M.    CH.  COURTRY 

d'après  l''estampe  de  CHEVILLET 


A  PARIS 
A   LA    LIBRAIRIE   DES  BIBLIOPHILES 

Rue  Saint-Honoré,  338 
ET  CHEZ  RAPILLY,  QUAI  MALAQUAIS,  5 


M  DCCC  LXXVI 


A  M.  LE  C"  CLÉMENT  DE  RIS 


CONSERVATEUR   ADJOINT   AU    MUSÉE   DU  LOUVRE 


Mon  cher  Clément  de  Ris, 

Je  n'aurais  pas  le  plaisir  de  vous  connaître,  celui  d'être  un  peu  votre  parent 
et  beaucoup  votre  ami,  que  malgré  cela  c'est  votre  nom  que  j'aurais  inscrit  en  tête 
de  ce  fascicule.  Chardin  vous  appartient^  en  effet,  et  à  plus  d'un  titre.  Vous  ave:^ 
su  apprécier  et  mettre  en  lumière  le  mérite  de  cet  excellent  artiste^  à  une  époque  oit 
ses  œuvres  n'étaient  en  faveur  qu'auprès  d'un  bien  petit  nombre  d^ amateurs  éclairés. 
Dans  tous  les  livres  que  j'ai  lus  pour  faire  cette  étude  iconographique,  dont  je  vous 
offre  la  dédicace;  dans  toutes  les  collections  de  gravures  que  f  ai  feuilletées,  f  ai  par- 
tout retrouvé  la  trace  de  votre  nom.  Vous  avie^  voué  un  véritable  culte  à  Chardin, 
et  vous  ave^  plus  que  personne  contribué  à  lui  faire  rendre  pleine  et  entière  justice. 
Votre  modestie  ne  m'en  voudra  pas  de  le  dire  ici  bien  haut,  et  votre  amitié  acceptera, 
sans  trop  regarder  à  l'expression,  ce  témoignage  de  ma  reconnaissance,  pour  les  bons 
conseils  que  vous  m'ave^  donnés,  et  les  encouragements  qui  m'ont  aidé  à  achever  cette 
nouvelle  fraction  de  mon  long  travail. 

Emmanuel  BOCHER. 


JEAN-BAPTISTE-SIMÉON  CHARDIN,  né  à  Paris,  en  1699, 
mort  en  1779,  dans  la  même  ville. 
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ABRÉVIATIONS. 


D. 
G. 
H. 
L. 
M. 

T.  C. 


droite. 

gauche. 

hauteur. 

largeur. 

milieu. 


trait  carré. 


de  pr. 
en  B. 
en  H. 
fil. 


de  profil, 
en  bas. 
en  haut, 
filets. 


Un  tiret  perpendiculaire  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  qu'ils  sont  séparés  par  un  interligne  sur 
ia  planche. 

Un  tiret  horizontal  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'un  même  mot  signifie  que  sur  la  planche  décrite  ces  mots  sont  sur 
la  même  ligne. 

La  gauche  et  la  droite  sont  toujours  désignées  relativement  à  la  personne  qui  est  censée  avoir  devant  elle  la  pièce  décrite. 

Nous  avons  reproduit  la  lettre  telle  qu'elle  se  trouve  au  bas  de  chaque  estampe,  sans  rectifier  l'orthographe  souvent  fautive, 
et  nous  avons  agi  de  même  dans  les  extraits  que  nous  avons  pu  faire  des  livres  de  l'époque.  Si  à  chacune  de  ces  fautes  nous 
n'avons  pas  mis  en  regard  le  mot  (sic),  c'est  que  la  repétition  de  cette  remarque  eût  été  fastidieuse  et  aurait  surchargé  par  trop 
notre  texte. 

Pour  tous  les  autres  renseignements,  se  reporter  au  i'^''  fascicule  (Catalogue  de  Lavreince). 


PORTRAITS  DE  CHARDIN 


d'après  lui  et  d'autres  artistes  que  lui  et  classés  par  ordre  chronologique. 


I.  -  JEAN  SIMEON  CHARDIN. 

Portrait  de  Chardin  en  buste  de  pr.  à  D.;  il  est  coiffé  d'une  perruque  à  vastes  boucles,  lui  encadrant  le 
visage.  —  Médaillon  circulaire,  avec  nœud  de  ruban  en  H.  du  médaillon;  le  tout  circonscrit  dans  un  encadre- 
ment rectangulaire. 

JEAN  SIMEON 
CHARDIN 

Peintre  du  Roy,  Conseiller  en  son  Académie  Royale  de  P.  et  S. 


Dessiné  par  Cochin  fils.  Gravé  par  Lan.  Cars. 

H.  o'^ogj.  —  L.  o™097. 

!"•'  État.  Avant  le  nœud  de  ruban  qui  est  en  H.  du  médaillon,  et  avec  quelques  traits  fort  minces  d'eau-forte,  ébau- 
chant le  rectangle  qui  entoure  le  médaillon.  Avant  les  traits  de  burin  sur  la  partie  rectangulaire,  au-dessous 
du  médaillon  :  Je,\n  Simeon  |  Chardin.  Sans  aucunes  autres  lettres. 

2'      —     Celui  qui  est  décrit. 

Mercure  de  France,  juin  lySS.  —  Portrait  de  M.  Chardin,  dessiné  par  M.  Cochin  et  gravé  par  M.  Cars.  La  ressemblance  y 
est  heureusement  saisie.  Cette  naïveté  qui  forme  son  caractère  et  qui  règne  dans  ses  ouvrages  frappe  d'abord  les  regards;  on  y 
reconnaît  le  La  Fontaine  de  la  gravure.  Voici  des  vers  faits  pour  être  inscrits  au  bas  de  cette  estampe.  Un  artiste  d'un  talent  si 
vrai  mérite  bien  cette  distinction,  et  ne  peut  être,  selon  moi,  trop  dignement  célébré  par  tous  les  arts  réunis  ensemble  : 

De  quoi  pourrait  ici  s'étonner  la  nature  ? 
C'est  le  portrait  na'if  de  l'un  de  ses  rivaux. 
Il  respire  en  cette  gravure, 
Elle  parle  dans  ses  tableaux. 


—  JEAN-BAPTISTE-SIMEON  CHARDIN. 

En  buste,  de  3/4  à  G.,  la  tète  presque  de  face,  ses  besicles  sur  le  nez.  Il  a  sur  la  tète  un  bonnet  blanc,  serré 


4  PORTRAITS  DE  CHARDIN. 

autour  du  front  par  un  ruban,  et  autour  du  cou  un  fichu.  C'est  la  copie  du  portrait  au  pastel  du  Louvre.  —  En- 
cadrement avec  tablette  inférieure. 


JEAN-BAPTISTE-SIMEON  CHARDIN 


Peintre  du  Roi,  Conseiller  et  am 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  sculpture, 
de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 
Né  le  2  novembre  1699. 


f  par  lui-même  en  1771.  Gravé  par  Chcvillet  Graveur  de  leur  Maj^  Imp.  et  Royale. 

A  Paris  cliej  Chevillet  Graveur  rue  des  Maçons,  Maison  de  M''  Fréville. 

H.  o™i93.  —  L.  o™i49. 

■  État.  Avant  toutes  lettres. 
—     Celui  qui  est  décrit. 

Le  Pastel  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  est  actuellement  au  Louvre.  Nous  donnons  dans  le  corps  de 
notre  Catalogue,  sous  la  rubrique  Jean-B.\ptiste-Siméon-Chardin,  de  plus  amples  détails  sur  ce  portrait. 


3.  —  JEAN  SIMÉON  CHARDIN. 

(a)  Portrait  en  buste,  représentant  Chardin  vers  la  fin  de  sa  vie.  Il  est  de  pr.  à  D.,  coiffé  d'une  vaste  perruque 
à  marteaux,  ayant  cinq  étages  de  boucles,  et  est  vêtu  d'une  robe  de  chambre  à  ramages.  —  Médaillon  circulaire 
avec  nœud  de  ruban,  entouré  d'une  partie  rectangulaire  avec  tablette  inférieure. 


JEAN   SIMEON  CHARDIN 

Peintre  du  Roi 
Conseiller  et  ancien  Trésorier  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  et  de  Sculpture 


Ch.  Coc/tin.  Fi.  Delin.  1776.  J.  F.  Rousseau,  sculp. 

H.  o^ogy.  —  L.  o^ogy. 

Le  dessin  original  d'après  lequel  cette  gra\aire  a  été  faite,  dessin  à  la  sanguine,  de  mêmes  dimensions  que  la  gravure,  mais 
en  contre-partie,  est  actuellement  la  propriété  de  M.  le  C'e  Clément  de  Ris,  qui  l'achetait,  en  1846,  à  Defer,  marchand 
'estampes  sur  le  quai  Voltaire,  pour  la  somme  de  10  fr.  !  Dieu  sait  ce  que  ce  petit  dessin  se  vendrait  au jouni'liui . 


(b)  Il  existe  de  ce  portrait  une  réduction  tournée  du  même  côté.  Cette  gravure,  éditée  par  M.  Vignères,  porte 
en  B.,  à  G.  :  C.  A^.  Cochin  ;  à  D.  :  Adol.  Varin  se;  et  plus  B.,  au  M.  :  Jean-Baptiste  Simeon  Chardin. 


ic  État.  Avant  toutes  lettres. 
2<=     —     Celui  qui  est  décrit. 


H.  o™ioo.  —  L.  o^oyo. 
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4.  _  SIMÉON  CHARDIN. 

Gravure  sur  bois,  à  claire-voie,  placée  en  tête  de  la  vie  de  Chardin  dans  V Histoire  des  Peintres,  de 
Ch.  Blanc  (École  française,  livr.  14  et  i5).  C'est  une  reproduction  du  pastel  du  Louvre,  avec  Tabat-jour  et  les 
besicles.  —  Signé  en  B.,  à  D.  :  Chardin  \  1775. 

Au-dessous  du  portrait,  à  G.  :  Docour  del;  à  D.  :  Baillant  se. 

H.  o"'i2o.  —  L.  o^ioo. 


5.  —  PORTRAIT  DE  CHARDIN. 

C'est  le  même  portrait  que  celui  décrit  ci-dessus,  mais  en  contre-partie,  et  un  peu  plus  grand.  Il  est  sur  bois 
également,  et  sert  à  illustrer  un  article  intitulé  :  La  Blaiîchisseuse  de  Chardin,  dans  le  t.  XVIII  du  Magasin 
pittoresque,  juin  i85o,  p.  172. 

Ce  portrait,  à  claire-voie,  est  signé  en  B.  et  à  G.,  dans  l'intérieur  du  dessin  :  Chardin  \  1775.  Au-dessous 
du  portrait,  au  M.  :  Portrait  de  Chardin.  —  Dessin  de  Bocourt. 

H.  o"'i35.  —  L.  o™i20. 


6.  _  J.-B.-S.  CHARDIN. 

Presque  de  face,  la  tète  couverte  d'une  perruque  à  rouleaux,  cravate  blanche,  jabot  de  dentelles.  —  Litho- 
graphie à  claire-voie. 

En  H.,  au  M.,  au-dessus  du  portrait  :  Portraits  inédits  d'artistes  français.  |  Publiés  par  M.  Ph. 
de  Chennevières. 

En  B.,  au  M.  :  J.  B.  S.  Chardin  |  d'après  le  pastel  de  M.  Q.  de  La  Tour  conservé  au  musée  du  Louvre. 
A  G.  :  Frédéric  Le  Grip  del.  et  lith.;  et  à  D.  :  Imp.  Kœppelin  quai  Voltaire  17.  Paris. 

H.  o™i85.  —  L.  o™i55. 

Ce  portrait  sert  à  illustrer  un  ouvrage  de  M.  Ph.  de  Chennevières  dont  voici  le  titre  :  Portraits  inédits  d'artistes  français^ 
Texte  par  M.  Ph.  de  Chennevières,  lithographies  et  gravui-es  par  Frédéric  Le  Grip.  —  Paris.  Vignères.  J.  B.  Dumoulin  et  Rapilly. 
i852.  Petit  in-folio. 

«           Il  existait  dûjà,  dit  M.  de  Chennevières  dans  la  notice  qu'il  consacre  à  la  lithographie  ci-dessus  décrite,  trois  portraits 

de  Chardin;  nous  n'en  avons  pas  moins  cru  que  celui  qui  restait  encore  inédit  au  Louvre  avait  son  intérêt  et  qu'il  était  bon  à 
publier.  Nos  lecteurs  en  jugeront  par  l'inscription  suivante,  collée  au  dos  de  ce  dernier  pastel  :  Jean  Baptiste  Siméon  Chardin, 
né  à  Paris  le  2  novembre  1699.  Agréé  et  reçu  académicien  le  même  jour  25  septembre  1728.  Conseiller  le  28  septembre  1743. 
Trésorier  le  22  mars  1775.  Pensionnaire  du  Roy  en  i-jbi.  Logé  au.v  galleries  du  Louvre  en  1757.  Peint  par  de  La  Tour  et  donné 
à  l'Académie  par  M.  Chardin  au  mois  de  juillet  1744. 

(I  Une  autre  main  du  temps  a  ajouté  :  de  l'Académie  des  sciences,  belles  lettres  et  arts  de  Rouen  en  1766.  Les  yeux  sont 
bleus,  les  chairs  sont  rehaussées  de  hachures  fraîches  et  vives.  Vu  de  près  ce  pastel  est  une  charmante  étude...  Il  mesure 
o'°440  de  hauteur  sur  o™365  de  largeur.  Son  cadre,  qui  est  du  temps,  est  surmonté  de  deux  palmes  croisées.  Terminons  en 
disant  que  le  portrait  de  Chardin,  peint  au  pastel  par  M.  de  La  Tour,  se  trouvait  au  Louvre  dès  1781,  et  était  placé  par  l'Aca- 
démie dans  ce  qu'elle  appelait  la  Salle  des  Portraits.  Voir  page  46  de  la  description  sommaire  des  ouvrages  exposés  dans  les 
salles  de  l'Académie  royale,  par  d'Argenville  le  fils.  » 

Le  pastel  de  La  Tour  est  exposé  aujourd'hui  dans  la  salle  des  pastels  du  Louvre,  sous  le  821.  M.  Reiset,  dans  sa  notice 
sur  les  dessins  du  Louvre,  lui  consacre  les  lignes  suivantes  : 

«  821.  Portrait  de  J.  Siméon  Chardin,  vu  en  buste  et  presque  de  face,  un  peu  tourné  vers  la  droite.  Cheveux  poudrés,  habit 
noir,  jabot.  * 

«  Pastel.  H.  o'"44o,  L.  o^S^o.  » 


G  PORTRAITS  DE  CHARDIN. 

7.  —  CHARDIN. 

Portrait  de  Chardin  et  celui  de  sa  femme,  d'après  les  Pastels  qui  sont  au  Louvre.  Ils  sont  sur  la  même  plan- 
I  chc  et  en  largeur.  Le  peintre  est  à  G.,  et  de  face,  avec  son  abat-jour  et  ses  besicles  sur  le  nez.  —  Eau-forte  entourée 
d'un  T.  C.  et  d'un  filet.  On  lit  en  B.,  à  D.,  dans  l'intérieur  du  dessin  à  la  pointe  :  Chardin  \  ijj5. 

/■'.  Ln  GuiUermic  deU  et  sciilp'.  l.eop  '  Flameng  dir. 

H.  o™i  i3.  —  L.  o'noSg. 

Ce  portrait  et  celui  de  M"'^  Chardin,  tous  les  deux  sur  la  même  feuille,  servent  à  illustrer  le  deuxième  numéro 
d'un  article  sur  Chardin,  par  MM.  Edmond  et  Jules  de  Goncourt,  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts  du  fé- 
vrier 1864. 

!"  État.  Avant  la  lettre. 

2«     —     Celui  qui  est  décrit. 

3«     —     Au-dessous  du  fil.,  à  G.  :  Chardin  pinx,.;  à  D.  :  F.  La  Gidllermie  sculpi.;  plus  B.,  au  M.  :  Chardin.  Le  reste 
comme  à  l'état  décrit. 

M.  Reiset,  dans  sa  notice  sur  les  dessins  du  Louvre,  consacre  à  ce  pastel  les  lignes  suivantes  :  «  Chardin,  679.  Portrait  en 
buste  de  l'auteur.  —  Il  porte  un  abat-jour  vert  par-dessus  son  bonnet  blanc,  et  de  grandes  lunettes.  11  regarde  le  spectateur 
et  est  vu  presque  de  face,  un  peu  tourné  vers  la  droite.  Le  buste  est  de  profil.  —  Signé  :  Chardin  1775. 

«  Pastel.  H.  o'"46o,  L.  o™38o.  Acquis  à  la  vente  Bruzard,  en  i83c),  avec  le  numéro  suivant  :  «  Portrait  de  la  femme  de 
Chardin  »,  au  prix  de  146  fr.  » 

En  1810,  ces  deux  pastels  faisaient  partie  de  la  vente  Silvestre,  sous  le  no  11  du  catalogue,  et  ils  étaient  adjugés  pour  la 
somme  de  24  fr. 

En  1824,  ils  reparaissaient  à  la  vente  Gounod,  père  du  célèbre  compositeur,  et  étaient  adjugés  au  prix  de  40  fr. 


CATALOGUE  DESCRIPTIF  ET  RAISONNE 

DES  ESTAMPES  COMPOSANT  L'ŒUVRE  GRAVÉ 

DE 

JEAN-BAPTISTE-SIMÉON  CHARDIN 


I.  ~  LES  AMUSEMENTS  DE  LA  VLE  PRIVÉE. 

(a)  Une  jeune  femme  assise  dans  un  grand  fauteuil  rembourré,  les  jambes  étendues,  les  pieds  croisés.  Elle  est 
de  3/4  à  G.,  la  tête  de  face,  enveloppée  dans  un  bonnet  qui  lui  encadre  complètement  le  visage.  Elle  a  les  mains 
croisées  Tune  sur  Tautre,  Tune  d'elles  tenant  un  livre  et  posée  sur  ses  genoux.  Derrière  elle,  une  table  sur  laquelle 
I  est  un  rouet  avec  une  quenouille.  Au  fond,  sur  la  tablette  d'un  petit  meuble  encoignure,  un  vase  et  deux  gros  [ 
livres.  —  T.  G. 


Peint  par  J.  B.  S.  Chardin  en  1746 


:ulpsit  1747. 


LES  AMUSEMENTS 


A  Paris  chei  L.  Surugiie  — 
—  Graveur  du  Roy. 
Rue  des  Noyers  attenant  — 
—  le  Magasin  de 
papier,  vis  à  vis  S'  — 
Yves.  A.  P.  D.  R. 


Le  Tableau  original  est  dans 
en  Suède  qui/ait  pendant  à  un 
une  dame  qui  ver ijie  des  livres  de 


DE  LA  VIE  PRIVEE. 


la  Gallerie  de  Brotningholm 
autre  du  mJme  auteur  repré- 
dèpenses  domestiques.  Peint  en 


I7-4  7- 


Par  son  très  humble  et  très  — 
—  obéissant 
serviteur  J.  B.  S.  Chardin  — 
—  peintre 
du  Roy  et  Cons"er  en  son  — 
—  Académie. 


H.  C^SzS. 


Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1746,  sous 
le  n"  72  et  avec  le  titre  :  Amusements  de  la  vie  privée. 

L'année  suivante,  M.  Surugue  le  père.,  académicien.,  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous  avons  donné  ci- 
dessus  la  description. 
Etat.  Eau-forte  pure,  sans  aucunes  lettres. 
—     Celui  qui  est  décrit. 


Les  Amusements  de  la  vie  privée  sont  actuellement  au  musée  de  Stockholm,  et,  paraît-il,  dans  un  assez  mauvais  état  de  con- 
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scrvation.  (Voir  à  ce  sujet  dans  la  Ga:{etle  des  Beaux-Arts,  année  1874,  un  charmant  article  de  M.  Clément  de  Ris  sur  le  musée 
de  Stockholm.) 


(b)  II  a  été  fait  de  cettfe  planche  une  petite  reproduction  à  Teau-forte,  sans  aucunes  lettres,  par  un  graveur 
contemporain.  Elle  donne  assez  bien  idée  de  la  gravure  originale. 

Mercure  de  France,  juin  1747.  —  Les  amusements  de  la  vie  privée.  Estampe  dédiée  à  M™<=  la  comtesse  de  Tessin,  sénatrice 
de  Suède,  par  le  s""  Jean-Simeon  Chardin,  peintre  du  Roi,  et  conseiller  en  son  Académie,  gravée  d'après  le  tableau  original  peint 
par  le  dit  sieur  Chardin.  Ce  tableau  est  dans  la  galerie  de  Drotningholm  et  sert  de  pendant  à  un  autre  représentant  une  dame 
vérifiant  des  livres  de  dépense  domestique.  Ce  premier  tableau  a  mérité  les  suffrages  du  public  dans  la  dernière  exposition  au 
salon  du  Louvre.  Cette  estampe,  qui  est  parfaitement  bien  gravée,  se  vend  chez  L.  Surugue,  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers.  Il 
est  fâcheux  que  les  différents  tableaux  de  M.  Chardin,  tels  que  La  Fontaine,  La  Blanchisseuse  et  La  Toilette  du  Matin,  passent 
dans  les  pays  étrangers  et  soient  perdus  pour  nous. 


2.  —  L'ANTIQUAIRE. 

(a)  Un  singe,  de  3/4  à  D.,  assis  de  côté  sur  une  chaise,  près  d'une  table  sur  laquelle  il  a  un  coude  appuyé  et 
où  Ton  voit  un  casier  à  médailles.  Il  tient  d'une  main  une  loupe  avec  laquelle  il  regarde  une  médaille  qu'il  a  dans 
l'autre  main.  A  côté  de  lui,  sur  un  tabouret,  des  livres  dont  l'un  est  ouvert  et  sur  la  page  duquel  on  lit  :  Titus. 
j  A  D.,  par  terre,  un  fourneau  à  réverbère  allumé.  —  T.  G.  | 

J.  B.Simenn  Chardin  Pinxit.  P.  L.  Surugue  Filius  sciilpsit.  1743. 

L'ANTIQUAIRE 

Dans  le  dédale  obscur  des  monumens  antiques ,  Notre  siècle  à  des  yeux  vraiment  philosophiques , 

Homme  docte,  à  grands  frais,  pourquoi  Vembarasser?  Offre  asse^  de  quoi  s'exercer. 

Pesselier. 

A  Paris  che^  Surugue,  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  côté  du  magasin  de  papier  vis-à-vis  S'  Yves.  Avec  privilège  du  Roy. 
H.  o"'2-jb.  —  L.  o™225. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1740,  sous 
le  n"  59  et  avec  le  titre  :  Le  Singe  de  la  philosophie. 
En  1743,  M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous  avons  donné  ci-dessus  la  description. 

État.  Épreuve  d'cau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres.  Il  en  a  été  tiré  quelques  épreuves  en  contre-partie. 
2«     —     Celui  qui  est  décrit. 

Le  Singe  de  la  philosophie  est  actuellement  au  Louvre,  où  il  est  catalogué  dans  la  notice  des  Tableaux  de  l'École  française 
sous  le  n°  io3  et  avec  le  titre  :  Le  Singe  antiquaire.  Peint  sur  toile  de  o™8o  de  H.  sur  0^64  de  L.,  ce  tableau  fut  acquis  en  i852 
de  M.  Laneuvillc,  avec  deux  petits  tableaux  de  nature  morte  du  même  maître,  pour  la  somme  de  3, 000  fr.  Ces  trois  tableaux  ônt 
fait  partie  de  Ja  collection  Barhoillet. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  reproduction,  gravée  sur  bois,  et  servant  à  illustrer  la  vie  de  /.  B.  Siméon 
Chardin,  dans  1  Histoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc.  Cette  reproduction  est  entourée  d'un  médaillon  figurant 
des  pierres  de  taille  et  circonscrit  par  un  trait  rectangulaire.  On  lit  en  B.,  vers  la  G.,  dans  l'intérieur  du  trait  rec- 
tangulaire :  E.  Docourt  d.,  et  en  B.,  au  M.,  en  dehors  de  la  gravure  :  L'Antiquaire. 


H.  o^iyo.  — 


L.  o-^iSS. 
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3.  —  LES  APPRÊTS  D  UN  DÉJEUNER. 

Sur  une  table  de  salle  à  manger,  un  pâté  posé  sur  une  planche  à  découper;  un  couteau  est  placé  entre  la 
planche  et  le  pâté,  et  une  serviette  est  auprès.  On  remarque  à  D.  un  huilier,  un  plat  posé  contre  le  mur  et  diffé- 
rents bocaux.  A  G.,  une  soupière,  un  pain  de  sucre  enveloppé  dans  du  papier,  etc.,  etc.  A  D.,  en  avant  de  la 

I table,  un  petit  guéridon,  sur  lequel  sont  deux  tasses  et  un  sucrier.  —  T.  C,  un  fil.  En  H.,  à  D.,  dans  l'intérieur  i 
du  dessin  :  Chardin  iy63. 

Chardin  pinx.  E.  Bocourt  del.  Emile  Deschamps. 

LES  APPRÊTS   D'UN  DÉJEUNER 


H.  o"i46.  —  L.  o™i64. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  fiiite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1763  ,  sous 
le  n"  61,  avec  le  titre  •  Le  Débris  d'un  déjeuner.  Il  est  actuellement  au  Louvre,  dans  la  galerie  La  Gaze,  où  il  est 
catalogué  avec  la  mention  suivante  :  N"  179.  —  Ustensiles  divers.  Sur  une  table  se  voient,  à  G.,  un  petit  réchaud 
d'argent,  un  pain  de  sucre  et  des  pommes;  au  M.,  une  soupière  de  faïence,  un  pâté,  un  huilier,  etc.;  à  D.,  sur 
une  table  rouge,  un  sucrier  et  deux  tasses. 

On  lit  dans  le  fond,  à  D.  :  Chardin  1763. 

Toile  :  H.  o™38.  —  L.  o^^b. 


La  gravure  que  nous  décrivons  ici  est  sur  bois,  et  sert  à  illustrer  la  Vie  de  J.  B.  S.  Chardin  dans  l'Histoire 
des  Peintres,  de  Gharles  Blanc. 


4.  —  L'AVEUGLE. 

Près  d'un  vaste  pilier  décorant  la  façade  d'une  église,  un  aveugle,  debout,  de  pr.  à  G.,  tient  des  deux  mains 
son  bâton  devant  lui,  l'une  d'elles  tenant  en  même  temps  une  petite  tasse  de  métal  pour  recueillir  les  aumônes. 
Une  cordelette  est  roulée  autour  d'un  de  ses  poignets,  et  l'extrémité  en  est  attachée  au  collier  d'un  carlin  qui  est 
couché  aux  pieds  de  son  maître.  L'aveugle  a  son  chapeau  posé  par-dessus  un  bonnet  noir  qui  lui  couvre  la  tête 
I  et  les  oreilles.  On  remarque,  fixée  sur  sa  houppelande  en  guenilles  et  à  hauteur  du  cœur,  une  petite  fleur  de  lis.  . 
A  D.,  une  chaise  de  paille.  —  T.  C. 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  Surugue  fils 

L'AVEUGLE 


Hélas  !  tu  ne  vois  point  la  splendeur  du  soleil ,  C'est  d'avoir  trop  bien  vu  la  beauté  de  Silvie, 

A  ton  S07-t  déplorable  il  n'est  rien  de  pareil;  Dont  mon  ardent  amour  et  ma  fidélité, 

Pour  moi,  tout  ce  qui  fait  le  malheur  de  ma  vie ,  De  plus  en  plus  augmentent  la  fierté. 

A  Paris  che\  l'Auteur,  Graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers  A.  P.  D.  R. 
H.  o'°287.  —  L.  o^igo. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1753,  sous 
le  n"  61  et  avec  le  titre  :  Un  petit  tableau  représentant  un  aveugle. 

En  1761,  M.  Surugue  le  fils,  académicien,  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la 
description.  Elle  était  cataloguée  dans  le  livret  sous  le  n"  i52. 

'  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure  avant  toutes  lettres. 
—     Celui  qui  est  décrit. 

Le  mendiant  dont  la  gravure  ci-dessus  est  le  portrait  était  fort  connu  au  siècle  dernier.  On  l'appelait  l'Aveugle  de  Saint- 
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Roch,  et  Piron  avait  fait  pour  lui  un  sixain  qu'il  portait  sur  sa  poitrine,  grave  sur  une  tablette.  Voici  les  vers  du  poète  destint 
à  surexciter  la  compassion  des  passants  : 

4  Chrétiens,  au  nom  du  Tout-Puissant, 

Faites-moi  l'aumône  en  passant, 

L'aveugle  qui  vous  la  demande, 

Ignorera  qui  la  fera; 

Mais  Dieu,  qui  voit  tout,  le  verra. 

Je  le  prierai  qu'il  vous  la  rende. 

La  petite  fleur  de  lis  qu'on  remarque  sur  la  houppelande  de  l'aveugle  était  le  signalement  délivré  par  la  police  aux  pauvre 
qu'elle  autorisait  à  mendier  sur  la  voie  publique.  Ceux  qui  portaient  ce  signe  distinctif  étaient  appelés  les  Pauvres  du  Roi- 
L'Aveugle  fait  actuellement  partie  de  la  collection  de  M™<=  la  baronne  N.  de  Rothschild. 


5.  —  LE  BÉNÉDICITÉ. 

(a)  Dans  un  intérieur  bourgeois  de  Pépoque,  une  jeune  mère,  à  G.,  de  pr.  à  D.,  debout  devant  une  table, 
s'apprête  à  verser  de  la  soupe  dans  une  assiette.  Elle  attend  pour  le  faire  qu'un  petit  garçon  qu'on  voit  à  D.,  assis 

isur  une  petite  chaise  basse,  ait  terminé  son  bénédicité,  qu'il  récite  les  deux  mains  jointes  devant  lui.  Une  petite  . 
fille  est  assise  à  la  table  et  regarde  son  petit  frère.  Par  terre,  à  G.,  un  réchaud  avec  du  charbon.  —  T.  G. 

J.  B.  Simcon  Chardin  Pinxit.  Lapidé  sculpsit.  1744- 

LE  BÉNÉDICITÉ 

La  sœur  en  tapinois,  se  rit  du  petit  frère,  Lui  sans  s'inquiéter,  dépêche  sa  prière, 

Qui  bégaie  son  oraison;  Son  apetit  fait  sa  raison. 

Lépicié. 

Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roi, 
.4  Paris  chei  L'Epicié  graveur  du  Roi  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres. 
Et  che\  L.  Surugue  aussi  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  A   P.  D.  R. 

H.  O^SzS.  —  L.  0"'252. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1740,  sous 
le  n"  61  et  avec  le  titre  :  Le  Bénédicité.  Une  répétition  de  ce  tableau  était  envoyée  par  Chardin  à  l'exposition  de 
1761. 

M.  Lep'cié  exposait  au  Louvre,  en  1745,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description, 
i"  Ét.\t.  Avant  toutes  lettres. 
2"^     —     Celui  qui  est  décrit. 

Le  Bénédicité  est  actuellement  au  Louvre,  où  il  est  catalogué  dans  la  Notice  des  Tableaux  de  l'École  française  sous  le  n"  (lu 
et  avec  son  titre.  Peint  sur  toile  de  o™4o  de  H.  sur  o"3g  de  L.  Il  provient  de  la  collection  du  Roi  Louis  XV. 

Chardin  a  fait  decette  composition  plusieurs  répétitions  qui  ne  se  distinguent  entre  elles  que  par  de  légères  différences.  Une  de 
ces  répétitions  est  au  musée  de  Stockholm,  l'autre  au  musée  de  Saint-Pétersbourg.  Cette  dernière  porte  le  n»  i5i3  dans  le  Cata- 
logue de  1871.  Une  troisième  est  au  Louvre,  dans  la  collection  La  Caze,  où  elle  est  ainsi  cataloguée  ;  «  Chardin,  170.  Le 
Bénédicité.  Une  femme,  debout  devant  une  table  ronde,  s'apprête  à  faire  manger  deux  petites  filles  qui  joignent  les  mains  et  disent 
leur  prière.  —  Toile,  H.  o»>49,  L.  o™4i.  Répétition  originale,  avec  quelques  changements,  du  tableau  du  Louvre  ».  Vente Denon, 
1826,  n»  145.  Vendu  219  fr.  96  c.  —  Vente  Saint,  1864,  n»  48.  Vendu  5oi  fr.  C'est  à  cette  dernière  vente  que  M.  La  Caze  en  fit 
l'acquisition.  Enfin  il  en  existe  également  une  réplique  dans  la  collection  de  M.  Marcille'. 


I.  Nous  ne  donnerons,  dans  le  cours  dj  notre  Catalogue  descriptif,  aucuns  détails  sur  les  tableaux  de  Ctiardin  qui  se  trouvent  dans  le 
Icctions  particulières.  La  mention  de  ces  tableaux,  avec  les  renseignements  qui  les  concernent,  fait  plus  loin  l'objet  d'un  chapitre  spécial. 
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I  (b)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a)  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  i 
lettre.  —  T.  C. 

y.  B.  Simeon  Chardin  Pinxit.  Renée  Elisabeth  Marlié  Lepicié  sculpsit 

LE  BÉNÉDICITÉ 

La  sœur  en  tapinois,  se  rit  du  petit  frère,  Lui  sans  s'inquiéter,  dépêche  sa  prière, 

Qui  bégaie  son  oraison;  Son  apetit fait  sa  raison. 

A  Paris  che\  Lépicié  graveur  du  Roi  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres, 
Et  chci  L.  Surugue  aussi  graveur  du  Roi,  riie  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  A.  P.  D.  R. 


|(c)  Autre  reproduction  de  la  gravure  originale  (a),  les  différences  ne  portent  encore  que  sur  la  disposition  de 
la  lettre.  —  T.  C. 

s.  Chardin  pinx.  Petit  sculp. 

LE  BÉNÉDICITÉ 

La  sœur  en  tapinois  se  rit  du  petit  frère,  Lui,  s.ms  s'inquiéter,  dépêche  sa  prière. 

Qui  bégaie  son  oraison;  Son  apetit  fait  sa  raison. 


THE  GRACE. 

I  (d)  Cest  le  titre  d'une  copie  de  la  gravure  originale  (a),  faite  en  Angleterre  à  la  manière  noire,  et  en  contre-  | 
partie  de  Tépreuve  originale.  —  T.  C. 

.s.  Chardin  Pinx.  L.  Simon,  fec.  et  ex. 

Mark  how  the  little  Urchin  views  His  sharp  set  stomach  can't  but  scorn 

Her  Brother's  mumbling  grâce  THE     GR^CE  This  tidious  Prayer' fore  meat 

He fearful  any  time  to  lose  '  '  For pietys  not  with  us  born 

Mutters  it  o'er  a  pace.  But  ail  are  born  to  eat. 

H.  o^Sao.  —  L.  o"25o. 


Il  existe  encore  du  Bénédicité  de  Chardin  plusieurs  reproductions  modernes.  —  Nous  donnons  ci-dessous  la 
description  de  quelques-unes  de  ces  reproductions  les  plus  intéressantes. 
I        (e)  La  première  est  une  charmante  lithographie  de  Bouchot,  en  contre-partie  de  la  gravure  originale.  —  Elle  1 
est  entourée  d'un  T.  C.  et  de  deux  filets,  et  signée  en  B.  à  D.,  dans  Tintérieur  du  dessin  :  Bouchot. 

Chardin  Pinx'.  L.  de  Benard.  Bouchot  lith. 

LE  BÉNÉDICITÉ 
<  H.  o"i84.  —  L.  o™i47. 

(f)  La  seconde  est  une  gravure  en  Taille-douce  ayant  paru  dans  VArtiste.  Elle  est  en  contre-partie  de  la 
gravure  originale.  —  Entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet,  on  lit  en  H.,  au  M.,  au-dessus  du  filet:  L'Artiste. 

Chardin  pinx.  Jmp.  Delamain  et  Sara\in  Git  cœur  Paris.  E'^  Budischmvsky  sculp. 

LE  BÉNÉDICITÉ 
H.  o^hS.  —  L.  o°>ii8. 
Cette  planche  se  trouve  dans  VArtiste,     série.,  tome  i5.  i855. 
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(g)  La  troisième  est  une  petite  copie  à  rcau-forte,  dans  le  même  sens  que  la  gravure  originale.  Elle  est 
entourée  d'un  T.  C.  au  bas  duquel  on  lit,  à  D.  :  Chardin.  On  remarque  quelques  traces  de  burin  dans  les 
marges.  Cette  copie  foit  partie  d'une  suite  de  six  pièces  gravées  à  Teau-forte  par  Ch.  Jacques,  d'après  les  estampes 
originales  de  Chardin  ayant  pour  titres  :  L'Écureiise,  la  Gouvernante,  la  Mère  laborieuse,  le  Négligé  ou  la 
Toilette  du  matin,  et  la  Pourvoyeuse. 

H.  o^iSa.  —  L.  o^ioG. 


(h)  La  quatrième  est  une  gravure  sur  bois,  dans  le  même  sens  que  la  gravure  originale.  Elle  sert  à  illustrer  la  i 
Vie  de  J.  B.  S.  Chardin.,  dans  VHistoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc.  —  T.  C. 

Chardin  Pin.  E.  Bocoiir  dcl.  Ch.  Jardin.  Se. 

LE  BÉNÉDICITÉ 
H.  0^174.  —  L.  o™i34. 


(i)  La  cinquième  est  également  une  gravure  sur  bois,  dans  le  même  sens  que  la  gravure  originale,  et  servant 
I  à  illustrer  un  article  du  Magasin  pittoresque  intitulé  :  Le  Bénédicité  de  Chardin.  Tome  16^.  Mai  1848,  page  | 
161.  —  T.  C.  En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  au  M.  :  Le  Bénédicité  de  Chardin. 

Marvy  D.  J.  G.xuchari  se. 

D'après  Chardin. 

H.  0^178.  —  L.  o™i35. 

Mercure  de  France,  décembre  1744.  —  Le  Bénédicité.  Gravé  par  Lepicié  d'après  le  tableau  de  M.  Chardin.  Ce  tableau  est 
placé  dans  le  Cabinet  du  Roi,  et  n'est  pas  un  des  moindres  ouvrages  de  M.  Chardin  qui  en  a  fait  plusieurs  excellents.  Il  a  été 
exposé  au  Salon  du  Louvre,  où  il  a  réuni  les  suffrages  de  tous  les  connaisseurs.  Le  sujet  du  tableau  est  exposé  dans  les  vers  de 
M.  Lepicié,  qui  sont  au  bas  de  l'estampe. 

Voici  comment  Diderot  s'exprimait  sur  Chardin  à  propos  de  la  répétition  du  Bénédicité  envoyée  à  l'exposition  de  1761  : 

M.  Chardin.  —  On  a  de  Chardin,  Un  Bénédicité,  des  Animaux,  des  Vaneaux ,  quelques  autres  morceaux.  C'est  toujours 
une  imitation  très-fidèle  de  la  nature,  avec  le  faire  qui  est  propre  à  cet  artiste;  un  faire  rude  et  comme  heurté;  une  nature 
basse,  commune  et  domestique.  Il  y  a  longtemps  que  ce  peintre  ne  finit  plus  rien;  il  ne  se  donne  plus  la  peine  de  faire  des  pieds 
et  des  mains.  Il  travaille  comme  un  homme  du  monde  qui  a  du  talent,  de  la  facilité,  et  qui  se  contente  d'esquisser  sa  pensée  en 
quatre  coups  de  pinceau.  Il  s'est  mis  à  la  têie  des  peintres  négligés,  après  avoir  fait  un  grand  nombre  de  morceaux  qui  lui  ont 
mérité  une  place  distinguée  parmi  les  artistes  de  la  première  classe.  Chardin  est  homme  d'esprit,  et  personne  peut-être  ne  parle 
mieux  que  lui  de  la  peinture.  Son  tableau  de  réception,  qui  est  à  l'Académie,  prouve  qu'il  a  entendu  la  magie  des  couleurs.  Il  a 
répandu  cette  magie  dans  quelques  autres  compositions,  où  se  trouvant  jointes  au  dessin,  à  l'invention,  et  à  une  extrême  vérité, 
tant  de  qualités  réunies,  en  font  dès  à  présent  des  morceaux  d'un  grand  prix.  Chardin  a  de  l'originalité  dans  son  genre.  Cette 
originalité  passe  de  sa  peinture  dans  la  gravure.  Quand  on  a  vu  un  de  ses  tableaux  on  ne  s'y  trompe  plus,  on  le  reconnaît  par- 
tout. Voyez  sa  Gouvernante  avec  ses  enfants  et  vous  aurez  vu  son  Bénédicité. 

(Diderot,  Salon  de  17G1.  —  Œuvres  de  Denis  Diderot,  Paris,  chez  J.  L.  J.  Brière,  libraire,  rue  Saint-André-des-Arts,  n"  68, 
1821,  tome  Vin.  —  Salons,  tome  I.) 


6.  -~  LA  BLANCHISSEUSE. 

(a)  a  d.,  une  femme,  coiffée  d'un  bonnet  dont  les  barbes  descendent  sur  sa  poitrine,  la  tête  presque  de  face 
est  en  train  de  savonner  dans  une  grosse  cuve  placée  sur  un  escabeau.  Près  de  la  cuve,  et  assis  sur  une  petite  chaise 
basse,  un  petit  garçon,  un  bonnet  sur  la  tête,  de  pr.  à  D.,  est  en  train  de  faire  des  bulles  de  savon.  A  G.,  un 
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I  chat.  A  D.,  une  chaise  et  une  terrine  par  terre.  Dans  le  fond,  par  une  porte  entre-bâillée,  on  voit  une  femme,  vue  [ 
de  dos,  étendant  du  linge  sur  une  corde.  —  T.  C. 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C.N.  Cochin. 

LA  BLANCHISSEUSE 

D'après  le  Tableau  original  du  Cabinet  de  Mr  le  Chevalier  de  la  Roque  de  1 5  pouces  i  /2  de  large  sur  i  \  pouces  de  haut. 
A  Paris,  sur  le  Pont  Nôtre-Dame,  chei  Cochin  à  S'  Charles.  Avec  privilège  du  Roi. 

H.  o™253.  —  L.  o'°3oo. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySy,  sous 
le  titre  :  Une  petite  femme  s'occiipant  à  savonner. 
!"  État.  Épreuve  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres. 
2'=     —     Celui  qui  est  décrit. 

La  Blanchisseuse  est  actuellement  au  Musée  de  Stockholm  et  dans  un  déplorable  état  de  conservation. 

Une  répétition  bien  supérieure  au  tableau  de  Stockholm  se  trouve  au  Musée  de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg. 
Elle  est  cataloguée  avec  le  n"  i5i4  dans  le  catalogue  de  1871.  (Voir  Clément  de  Ris,  Galette  des  Beaux-Arts , 
1874.) 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche,  à  Teau-forte  et  en  contre-partie,  une  petite  réduction  en  hauteur.  Il  n'y  a 

I aucuns  changements  dans  la  composition,  qui  est  la  reproduction  exacte  de  la  gravure  ci-dessus  décrite.  L'exécu-  | 
tion  en  est  très-inférieure,  et  le  dessin  assez  lourd.  —  T.  C.  j 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

LA  BLANCHISSEUSE 
H.  o™24i .  —  L.  o"'i96. 


(c)  Il  existe  de  cette  gravure  une  petite  reproduction  sur  bois,  dans  le  même  sens  que  Poriginal,  et  servant 
I  à  illustrer  un  article  intitulé  :  La  Blanchisseuse  de  Chardin,  dans  le  Tome  i8  du  Magasin  pittoresque.  Juin  ] 
i85o,  page  173.  Cette  gravure  sur  bois  est  entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet. 

Bocourtdel.  A.  Gusman  se. 

LA   BLANCHISSEUSE,  i?f.r  Chardin.  —  Dessin  de  Bocourt. 
H.  O™!  16.  —  L.  o'°i45. 

Mercure  de  France,  juin  1739.  —  Voici  encore  deux  nouvelles  estampes,  très-bien  gravées  par  le  sieur  C.  N.  Cochin,  chès 
qui  elles  se  vendent  sur  le  Pont  Notre-Dame,  d'après  deux  tableaux  originaux  de  M.  Chardin  du  Cabinet  du  Chevalier  de  La 
Roque,  d'une  très-heureuse  composition  dans  le  goût  de  Teniers  et  capables  de  soutenir  le  parallèle  au  sentiment  du  public 
éclairé  qui  les  a  vus  exposés  au  dernier  salon.  Ces  estampes,  sous  les  titres  de  La  Blanchisseuse  et  de  La  Fontaine,  sont  de  la 
même  grandeur,  ayant  i5  pouces  1/2  de  large  sur  14  de  haut. 


7.  —  LA  BONNE  ÉDUCATION. 

(a)  Dans  un  intérieur  bourgeois,  à  D.,  et  de  pr.  à  G.,  une  jeune  mère  assise  dans  un  fauteuil,  ses  deux  mains 
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tenant  un  livre  qu'elle  appuie  sur  ses  genoux,  fait  réciter  sa  leçon  à  sa  fille,  que  Ton  voit  à  G.,  debout  devant  sa 
I  mère,  les  mains  croisées  devant  clic.  A  D.,  une  fenêtre  et  un  coffre  à  ouvrage  sur  un  vaste  tabouret.  —  T.  G-  . 
légèrement  cintré  en  B.,  au  M.,  au-dessus  des  armes  qui  accompagnent  la  gravure. 


Chardin  pinx. 


LA  BONNE 

A  Sa  Majesté 

Le  Tableau  est  dans  le  Cabinet  de  sa  Majesté 
A  Paris  che-{  Ja.  Pli.  Le  Bas  graveur  du 


EDUGATION. 

la  Reine  de  Suède, 

Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Chardin. 
Cabinet  du  Roy  au  bas  de  la  Riie  de  la  Harpe. 


H.  o"'252.  —  L.  o"3o8. 

Le  tableau  d'après  lequel  ci.tte  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1753,  sous 
le  n"  59  et  avec  le  titre  ;  Une  jeune  Fille  qui  récite  son  évangile.  Ce  tableau,  tiré  du  cabinet  de  M.  de  Lalive,  était 
une  répétition  d'après  le  tableau  original  exécuté  l'année  1 747  pour  la  reine  de  Suède,  tableau  qui  fut  expédié 
directement  à  destination  sans  paraître  à  l'exposition  du  Louvre. 

M.  Le  Bas,  académicien,  exposait  au  Louvre  en  1757  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

i*'  État.  Avant  les  armes,  avant  toutes  lettres. 
2"     —     Celui  qui  est  décrit. 

La  Bonne  Education  doit  évidemment  être  en  Suède.  D'après  M.  Clément  de  Ris,  ce  tableau  ne  tigure  pas  au  musée  de 
Stockholm.  Peut-être  est-il  resté  au  château  de  Drotningholm. 

Quant  à  celui  qui,  sous  le  titre:  Une  jeune  Fille  qui  récite  son  évangile,  figurait  au  Louvre  en  1753,  et  qui  appartenait  à  M. 
de  Lalive,  il  fut  vendu  à  sa  vente  720  fr.  avec  un  autre  (n°  97  du  catalogue)  à  Boileau  le  marchand,  qui  évidemment  achetait 
pour  un  autre.  Mais  pour  qui  ? 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  réduction  gravée  sur  bois.  Elle  sert  à  illustrer  le  XVIII"  Siècle 
du  Bibliophile  Jacob.  Paris,  Firmin  Didot  18-5,  page  269.  Elle  est  entourée  d'un  T.  G.  et  d'un  fil.,  au  bas 
duquel  on  lit  en  H.  :  Fig.  149.  La  Bonne  éducation; rf'^7pré.y  Chardin. 

H.  o'^ogS.  —  L.  o'"ii7. 


8.  —  LES  BOUTEILLES  DE  SAVON. 

Un  jeune  homme,  le  haut  du  corps  penché  en  avant,  la  tète  baissée  de  3/4  à  G.,  les  deux  bras  appuyés  sur  le 
rebord  de  pierre  d'une  large  fenêtre,  tient  d'une  main  une  paille,  au  travers  de  laquelle  il  souffle  une  bulle  de 
I  savon.  A  D.,  sur  la  tablette  de  pierre  formant  rebord,  un  verre  dans  lequel  est  Feau  de  savon  servant  à  former  les  1 
bulles.  A  G.,  une  petite  tête  d'enfant  considérant  cette  scène.  —  T.  G. 


Chardin  Pinx. 


LES   BOUTEILLES   DE  SAVON 


Contemple  tien  jeune  Garçon, 
Ces  petits  j^lobes  de  savon  : 
Leur  mouvement  si  variable 

A  Paris  che\  Fillœul,  à  l'entrée  de  la  r 


Et  leur  éclat  si  peu  durable 
Te  feront  dire  avec  raison. 
Qu'en  cela  mainte  Iris,  leur  est  asse^  semblable. 


H.  o^aSe.  —  L.  o^iSô. 
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Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySg,  sous 
le  titre  :  Un  petit  tableau  représentant  l'amusement  frivole  d'un  jeune  homme  faisant  des  bouteilles  de  savon,  par 
M.  Chardin  académicien. 

Je  possède  une  répétition  originale  de  ce  tableau,  qui  ne  présente  avec  celui  mentionné  ci-dessus  d'autres  diffé- 
rences que  d'être  en  largeur  au  lieu  d'être  en  hauteur. 

Mercure  de  France,  décembre  lySg.  —  Il  paraît  depuis  peu  deux  petites  estampes  en  H.,  figures  à  mi-corps,  dans  le  goût 
de  Girardow,  gravées  par  le  sieur  Fillœul,  d'après  M.  Chardin.  Dans  l'une,  c'est  une  jeune  personne  qui  joue  aux  osselets,  et  dans 
l'autre  un  jeune  homme  qui  fait  des  boules  de  savon.  Ces  estampes  se  vendent  à  l'entrée  de  la  rue  du  Fouarre,  près  la  rut 
Galande,  chez  Fillœul. 


(*)  —  C  EST  MADEMOISELLE  MANON....  etc.  —  Voir  ci-après  la  description  de 
cette  planche,  sous  la  rubrique  :  L'Écureuse. 


9.  —  JEAN'BAPTISTE-SIMÉON  CHARDIN. 

En  buste,  de  3/4  à  G.,  Li  tète  presque  de  face,  .ses  besicles  sur  le  nez.  Il  a  sur  la  téte  un  bonnet  blanc,  serré 
autour  du  front  par  un  ruban,  et  autour  du  cou  un  fichu.  C'est  la  copie  du  portrait  au  pastel  du  Louvre,  Cat. 
des  Dessins  de  TÉcole  française,  n'^  678.  —  Encadrement  avec  tablette  inférieure. 


JEAN-BAPTISTE-SIMÉON  CHARDIN 

Peintre  du  Roi,  Conseiller  et  ancien  trésorier 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  sculpture, 
de  l'Acad.  Roy.  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 
Né  le  2  novembre  lôiin. 


Peint  par  lui-même  en  1771.  Gravé  par  Cheiillct  Graveur  de  leur  Maj.  Imp.  et  Royale. 

A  Paris  c/ic;  Chevillet  Graveur  rue  des  .Maçons,  .Maison  de  M>-  Fréi'ille. 

H.  o"'i93.  — •  L.  o"'i49. 

i*'  État.  Avant  toutes  lettres. 
2"     —     Celui  qui  est  décrit. 

Ce  portrait  est  exposé  aujourd'hui  dans  ia  salle  des  pastels,  au  Louvre,  sous  le  n"  678.  M.  Reisct,  dans  sa  notice  sur  les 
dessins  du  Louvre,  lui  consacre  les  lignes  suivantes  : 

«  Chardin,  n»  678. —  Portrait  en  buste  de  l'auteur.  Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  des  besicles  sur  le  nez.  Autour 
«  de  la  tête  est  roulé  un  linge  blanc  formant  bonnet,  avec  nœud  de  ruban  bleu.  Cravate  rouge  au  cou.  Signé  Chardin,  1771. 

«  Pastel.  H.  o°'45o,  L.  o-^SSo. 

«  Acquis  à  la  vente  Bruzard,  juin  1839,  au  prix  de  72  fr.  » 


10.  —  LE  CHATEAU  DE  CARTES. 

Jeune  garçon  de  pr.  à  D,,  devant  une  table  de  bois  dont  le  tiroir  est  ouvert  et  dans  lequel  on  voit  quelques 
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I  cartes.  Il  est  nu-tête,  sa  queue  de  cheveux  retenue  par  un  nœud  de  rubans,  un  tablier  devant  lui,  se  terminant  i 
en  pointe  sur  sa  poitrine,  et  en  train  de  Jouer  avec  des  capucins  de  cartes.  —  T.  G. 

J .  Il  Si:iu'oii  CharJii!  pinx  Aveline  sculp. 

LE   CHATEAU   DT  CARTES 

Aimable  enfant  que  le  plaisir  décide , 
Nous  badinons  de  vos  frêles  travaux, 
Mais  entre  nous  quel  est  le  plus  solide, 
De  nos  projets  ou  bien  de  vos  châteaux. 

A  Lyon  chès  Gentot  M<l  d'Estampes  G<^e  rue  Mercière. 
H.  0">233.  —  L.  omigo. 


(*)  LE  CHATEAU  DE  CARTE.  —  Voir  ci -après  la  description  de  cette  planche,  sous 
la  rubrique  :  Le  Faiseur  de  Châteaux  de  cartes. 


11.  —  LE  CHATEAU  DE  CARTES. 

I  (a)  Un  jeune  garçon,  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  de  pr.  à  G.,  devant  une  table  de  bois  sur  laquelle  1 
il  a  les  deux  bras  posés.  Il  est  en  train  de  faire  un  château  de  cartes.  —  T.  G.  Personnage  à  mi-jambes. 

J.  B.  Simeon  Chardin  pinxit.  Lepicié  sculpsit . 

LE  CHATEAU   DE  CARTES 


Aimable  enfant  que  le  plaisir  décide, 
Nous  badinons  de  vos  frêles  travaux, 
Mais  entre  nous  quel  est  le  plus  solide, 
De  nos  projets  ou  bien  de  vos  châteaux. 

A  Paris  che^  fauteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres , 
Et  che^  L.  Surugue,  graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  Avec  privilège  du  Roy. 

H.  o"'i74.  —  L.  o'^202. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1741,  sous 
le  n»  72  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  le  jils  de  Af''  Lenoir  s'amiisant  à  faire  un  château  de  cartes. 


j  (b)  Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  mauvaise  copie,  en  contre-partie,  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  qui  1 
ne  diffère  que  par  le  tirage,  qui  est  exécrable,  et  par  la  disposition  de  la  lettre,  qui  est  tout  autre.  —  T.  C. 

Peint  par  S.  Chardin.  Simon  Dujlos  sculp. 

LE  CHATEAU   DE  CARTES 

Aimable  enfant  que  le  plaisir  décide , 
Nous  badinons  de  vos  frêles  travaux. 
Mais  entre  nous  quel  est  le  plus  solide, 
De  nos  projets  ou  bien  de  vos  châteaux. 
Ce  V;nd  à  Paris.  Rue  S'  Jacques. 

H.  o™i90.  —  L.  o'"200. 
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Mercure  de  France,  septembre  1743.  — Lepicié  vient  de  graver  et  de  mettre  en  vente  :  Le  Château  de  cartes.  C'est  un  jeune 
adolescent  qui  s'amuse  à  faire  un  château  de  cartes,  dap.-ès  le  tableau  original  de  J.-B.  Simcon  Chardin.  Cette  estampe  se  vend 
aussi  chez  le  sieur  Surugue. 


(*)  —  UNE  CUISINIÈRE.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche sous  la 
rubrique  :  La  Ratisseuse. 


12.  —  [DAME  CACHETANT  UNE  LETTRE). 

(a)  Une  jeune  femme,  assise  sur  un  fauteuil,  de  pr.  à  G.,  devant  une  table  sur  laquelle  elle  a  une  main 
posée,  et  tenant  une  leure  fermée.  De  son  autre  main,  elle  tient  un  bâton  de  cire  à  cacheter.  Elle  regarde  un  valet 
qui,  de  l'autre  coté  de  la  table,  est  en  train  d'allumer  une  bougie  fixée  dans  un  flambeau  qu'il  tient  à  la  main. 
I  Sur  le  premier  plan  un  lévrier,  vu  de  dos,  les  deux  pattes  de  devant  posées  sur  la  jupe  de  sa  maîtresse.  —  T.  G.  1 
Les  personnages  représentés  dans  cette  estampe  sont  à  mi-jambes. 

Chardin  Pinx.  1732.  E.  Fessard  sculp. 


Hâtc-toy  donc,  Frontaiit;  vois  ta  jeune  maif^^'^. 
Sa  tendre  impatience  éclate  dant  ses  yeux  ; 
Il  lui  tarde  déjà  que  l'objet  de  ses  vœux 


Ait  reçu  ce  Billet,  gage  de  sa  tendresse. 
Ah  !  Frontain ,  pour  agir  avec  ccue  Icaieu 
Jamais  le  Dieu  d'amour  n'a  donc  louché  te 


A  Paris  chei  Fessard  Ri'ie  S'  Denis  au  grand  S'  Louis  chei  un  Miroitier  près  le  sepulchre.  C.  P.  R. 
H.  0^247.  —  L.  o™226. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySS,  sous 
le  n"  34  et  avec  le  titre  :  Une  femme  occupée  à  cacheter  une  lettre. 
r  Etat.  Epreuve  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres. 

—  Celui  qui  est  décrit. 

—  Au-dessous  des  vers,  on  lit  :  A  Paris  che^  Joullain,  quai  de  la  Mégisserie  à  la  ville  de  Rome,  au  lieu  de  : 

A  Paris  clie^  Fessard...,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

M.  Dussieux,  dans  soa  ouvrage  Les  Artistes  français  à  l'étranger,  mentionne  au  musée  de  Carlsruhe  un  tableau 
de  Chardin  représentant  une  dame  cachetant  une  lettre;  son  laquais  est  auprès  d'elle.  Cette  mention  est  faite 
d'après  un  cataioguc  de  iS'5.  Dans  les  diverses  réimpressions  faites  depuis  de  ce  livret,  il  n'est  plus  question  du 
tableau  de  Clri'-din,  dont  M.  Clément  de  Ris,  dans  plusieurs  visites  faites  au  musée  de  Carlsruhe,  n'a  jamais  pu 
constater  l'cxisiCi'ïce.  —  Je  le  donne  donc  ce  renseignement  que  pour  mémoire,  et  sans  en  accepter  la  respon- 
sabilité. 


I(d)  Il  a  été  fait  de  celle  planche  une  reproduction  en  contre-partie;  elle  est  d'un  tirage  beaucoup  moins  fin  1 
que  celui  de  la  pièce  décrite  ci-dessus,  et  la  disposition  de  la  leure  est  complètement  différente.  —  T.  G. 


Mach  jungc  doch  geschwind!  Die  sichst  ja  aus  den  blicLen 

Wie  sie  mit  ungedult  cil  dièses  Cilliti. 

Zii  des  geliebten  handals  leûgcn  ab^uschicken. 

Wornach  ilrr  Her;ens  \Vun':ch  mit  \àrtsler  Regung  geht 
Wcil  solches  ■{audern  sich  beym  Licht  anstccUen  findet 
Schein  ts  wohl  das  awor  noch  dein  Hcr\e  mie  cni\tindet. 

Hœred.  Jcrem.  Wolffy,  cxc.  Avg.  Wind. 


Festinato  puer  !  Radiantia  Lumina  produnt 
Qdod  sit  amore  Jlagrans  impatiens  que  morœ 
Percupiat  que,  cito  ut  tradatur  epistola  amato, 
Votorunt  cordis,  nunlia  grata  ferens, 
Tain  tardus  cum  sis  donec  manus  excitet  ignem, 
Ta  veneris  Jlammas  non  tetigisse  palet. 


i8 


CATALOGUE  DE  UŒUVRE  DE  CHARDIN. 


Mercure  de  France,  mai  1738.  —  On  vend  chez  le  sieur  Fessard  une  estampe  gravée  par  lui  fort  piquante,  avec  une  expres- 
sion naïve  et  vraie;  c'est  une  très-aimable  personne  prête  à  cacheter  une  lettre  avec  une  lumière  qu'un  domestique  va  lui  donner. 
Cette  estampe  est  d'après  un  excellent  tableau  de  M.  Chardin,  dont  le  mérite  est  assez  connu. 


i3.  —  DAME  PRENANT  SON  THÉ. 

Une  jeune  femme,  à  mi-jambcs,  coiffée  d'un  tout  petit  bonnet  dont  les  ailes  sont  relevées  sur  le  haut  de  la 
tête,  nombreuses  boudes  poudr.'es,  un  petit  chale  noir  à  pois  sur  les  épaules,  assise  sur  une  chaise  de  paille, 
devant  une  petite  table,  et  en  train  de  remuer  avec  sa  cuiller  son  thé  bouillant  dont  on  voit  la  vapeur  sortir  de  la 
I  tasse  qui  le  contient.  Près  d'elle,  une  petite  théière  fumant  également.  Le  tiroir  de  la  table  est  entr'ouvert.  1 
—  T.  C. 


Quelejeune  Damis serait  heureux,  Climène, 
Si  cette  bouillante  liqueur, 
Pouvait  échauffer  votre  cœur. 


DAME   PRENANT  SON  THE 

A  Paris  chc\  Fillœul  à  l'entrée  de  la  rue  du  Fouarre  — 
—  au  bâtiment  neuf  par  la  rixe  Galande 
Avec  Privilège  du  Roi. 


Et  chc{  Le  Bas  graveur  du  Roi, 


te  de  la  Harpe, 
-  chei  un  Fayanci 


Et  si  le  sucre  avait  la  vertu  so: 
D'adoucir  ce  qu'en  voire  ht 
Cet  amant  trouve  de  rigue 


'248.  —  L.  oni3oo. 


Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure 
le  titre  :  Une  dame  qui  prend  du  thé. 


i  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1789,  sous 


14.  —  [LE  DESSINATEUR). 

Un  jeune  homme,  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  assis  par  terre  et  vu  de  dos,  tourné  vers  la  D.,  dessine 
sur  un  portefeuille  placé  sur  ses  genoux,  d'après  une  académie  fixée  au  mur  qui  est  en  face  de  lui,  et  représentant 
un  homme  nu,  un  bras  étendu,  une  main  au-dessus  de  sa  tctc.  Contre  le  mur  une  palette.  A  G.,  une  tète  en 
plâtre  et  d'autres  accessoires.  —  Encadrement. 


Gravé  d'après  le  tableau  original  de  M.  Chardin 
Peintre  ordinaire  du  Roy 
Conseiller  et  Trésorier  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  de  sculpr^i 
Par  Jean  Jacques  Flipart  en  ijb-j. 
A  Paris  che\  Laurent  Cars  Graveur  du  Roy  rue  S.  Jacques  vis-à-vis  le  Collège  du  Plessis.  A.  P.  D.  R. 

H.  0«'262.  —  L.  on>i8S. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  rexposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1759.  Il  y 
ct.iit  exposé  avec  son  pendant.  Une  Ouvrière  en  tapisserie,  sous  le  n»  39  et  aveC  le  titre  suivant  :  Deux  petits 
tablcau.v  d'un  pied  de  haut  sur  sept  pouces  de  large,  l'un  représente  un  jeune  dessinateur,  l'autre  une  fille  qui  tra- 
vaille en  tapisserie  ;  ils  appartiennent  à  M.  Cars  père,  graveur  du  Roi.  Ces  deux  tableaux,  exposés  en  17.^9,  étaient 
évidemment  déjà  depuis  quelques  années  en  la  possession  de  M.  Cars,  pour  avoir  été  gravés  par  Flipart  en  1757- 

Chardin  avait  déjà  traité  le  même  sujet  en  1738,  car  nous  trouvons  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  de 
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cette  année,  sous  le  n°  27,  un  tableau  de  lui  avec  le  titre  :  Un  jeune  écolier  qui  dessine,  faisant  pendant  à  un  : 
Tableau  représentant  une  ouvrière  en  tapisserie  qui  choisit  de  la  laine  dans  son  panier. 
M.  Flipart,  agréé,  exposait  au  Louvre,  en  lySy,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

i"  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres  et  entourée  d'un  simple  T.  C. 
2'     —     Épreuve  terminée,  avant  l'encadrement  et  avant  toutes  lettres. 
3"     —     Celui  qui  est  décrit. 

Le  Dessinateur  est  actuellement  au  musée  de  Stoclcholm,  sous  le  titre  :  Etude  de  dessin- 
Mercure  de  France,  décembre  1757.  —  La  Dévideuse  et  le  Dessinateur.  L'une  et  l'autre  gravées  par  le  sieur  Flipart  d'après 
M.  Chardin.  Ces  deux  nouvelles  estampes,  qui  méritent  des  éloges,  se  vendent  chez  M.  Cars. 

Correspondance  littéraire  de  Grinun  et  de  Diderot.  —       novembre  1759. 

«  Salon  de  1759...  Il  y  a  de  Chardin  :  Un  Retour  de  Chasse,  des  pièces  de  Gibier,  un  jeune  Élève  qui  dessine  vu  par  le  dos, 
une  Fille  qui  fait  de  la  tapisserie,  deux  petits  Tableaux  de  Fruits.  C'est  toujours  la  nature  et  la  vérité.  Vous  prendriez  les  bouteilles 
par  le  goulot,  si  vous  aviez  soif.  Les  pêches  et  les  raisins  éveillent  l'appétit  et  appellent  la  main.  M.  Chardin  est  homme  d'esprit,  il 
entend  la  théorie  de  son  art,  il  peint  d'une  manière  qui  lui  est  propre,  et  ses  tableaux  seront  un  jour  recherchés.  Il  a  le  faire  aussi 
large  dans  ses  petites  figures  que  si  elles  avaient  des  coudées.  La  largeur  du  faire  est  indépendante  de  l'étendue  de  la  toile  et  de 
la  grandeur  des  objets.  Réduisez  tant  qu'il  vous  plaira  une  Sainte  Famille  de  Raphaël  et  vous  n'en  détruirez  point  la  largeur  du 
faire.  » 


i5.  —  {LE  DESSINATEUR). 

(a)  Cest  le  même  sujet  que  celui  de  la  pièce  ci-dessus,  mais  en  contre-partie  et  avec  de  nombreux  changements. 
Ici  le  dessinateur  est  tourné  vers  la  G.  La  palette  qui  était  accrochée  au  mur  et  la  téte  en  plâtre  ont  disparu,  et  l'on 
voit,  à  D.,  deux  toiles  Tune  sur  Fautre  posées  contre  le  mur,  et  vues  Tune  par  derrière,  l'autre  par  devant.  De 
plus,  la  planche  décrite  ici  est  tellement  différente  comme. /aire.,  que  nous  lui  donnons  un  numéro  spécial. 
Imprimée  en  couleur,  à  la  façon  d'un  tableau  par  le  sieur  Gautier  Dagoty,  elle  est  entourée  d'un  T.  C.  On  lit 
en  H.,  à  D.,  dans  l'intérieur  du  dessin  :  M  Chardin  P.,  et  en  B.,  à  G.  :  Gautier  S. 

H.  o'"2io.  —  L.  o"M54. 


(b)  Il  existe  une  copie  de  la  pièce  ci-dessus,  en  contre-partie;  elle  est  entourée  d'un  T.  C. 


Chardin  pinx'.  E.  Cécile  Magimel  sculp. 

H.  o"'i77.  —  L.  o'"i54. 

M.  Hédouin,  dans  son  Œuvre  gravée  de  Chardin,  mentionne  cette  pièce  avec  le  titre  :  Les  Principes  des  Arts.  Nous  n'avons 
jamais  rencontré  cette  gravure  avec  ce  titre,  par  la  raison  que  les  épreuves  que  nous  en  avons  vues  étaient  toujours  rognées; 
aussi  ne  l'indiquerons-nous  que  pour  mémoire,  ne  voulant  pas  nous  départir  de  la  règle  absolue  que  nous  nous  sommes  imposée 
de  ne  décrire  que  de  visu. 


i{c)  Ilaétéfait  également  une  lithographie  reproduisantavec  quelqueschangementslapièceci-dessusdécrite (a),  i 
Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  au-dessus  duquel  on  lit  en  H.,  à  D.  :  108. 

Chardin  pinx'.  Imp.  de  Lemercier  à  Paris  Soulange  Teissier  del. 

H.  o-^igS.  —  L.  o"'i63. 

Mercure  de  France,  janvier  1743.  —  Le  sieur  Gautier  Dagotti,  seul  graveur  privilégié  du  Roi  dans  le  goût  des  estampes  co- 
loriées, vient  de  faire  paraître  quatre  nouveaux  morceaux  dont  le  troisième  représente  une  jeune  brodeuse,  ouvrière  en  tapis- 
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série,  d'après  M.  CharJin,  avec  :-on  pendant  d'apris  le  même  auteur,  représentant  un  jeune  de:-^inateui-,  assis  par  terre,  dessinant 
sur  un  portefeuille.  Les  dimensions  de  ces  deux  derniers  mo-  ceaux  sont  de  7  pouces  de  haut  sur  5  de  large.  Le  sieur  Gautier 
fait  tous  les  jours  de  nouveaux  pi-ogrùs  dans  ce  nouvel  art  d'imprimer  les  tableaux.  Ses  ouvrages  lont  tri>- recherchés  et  ont  un 
fort  grand  débit.  Sa  demeure  est  toujours  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  les  pères  de  l'Oratoire,  chez  le  sieur  Le  Bon. 

Mercure  de  France,  mai  1745.  —  Catalogue  raisonné  des  différens  effets  curieux  et  rares  contenus  dans  le  Cabinet  de  feu 
M.  le  chevalier  de  la  Roque,  par  E.  F.  Gersaint. 

Dans  ce  catalogue,  nous  trouvons  mentionnés,  art.  39  :  Deux  petits  tableaux  de  cinq  pouces  de  large  sur  sept  de  haut,  peints 
sur  bois  par  M.  Chardin,  dont  l'un  représente  une  jeune  tille  qui  travaille  en  tapisserie,  et  l'autre  un  jeune  dessinateur  vu  de 
dos.  Ces  deux  tableaux  furent  rerois,  du  vivant  de  M.  de  La  Roque,  à  l'auteur  des  tableaux  imprimés  pour  être  gravés  en  couleur, 
et  l'auteur  les  donna  au  public  avec  le  goût,  la  cou'eur  et  le  dessin,  que  l'on  voit  dans  les  originaux  de  la  même  grandeur. 


16.  —  L'ÉCUREUSE. 

(  a)  Une  Jeune  femme,  debout,  de  pr.,  à  D.,  p'xs  d'un  Iv.mi  tonneau  conire  lequel  elle  s'cippuic.  Elle  tient  des 
deux  mains  une  poêle  qu'elle  est  en  train  de  nettoyer  avec  un  bouchoa  de  paille  dans  riulérieur  du  tonneau. 
Elle  a  un  petit  bonnet,  une  oavate  aaiour  du  cou,  et  Uii  uiblier.  A  'cci  re,  à  D.,  un  chaudron  renversé  appuyé 
j  conu-e  le  tonneau,  ei.  un  grand  vase  de  terre,  une  écumoire  c.  r  ac  .tss^ci.j  à  G.  —  T.  G. 

Peint  par  J.  S.  Chardin.  Gravé  xjûr  C.  X.  Cochi:t. 

L'ÉGUREUSE 

Du  Calù.-H  de  M'-  le  Co,ii.  e  de  Vencc. 
A  Paris  c/ie^  Cocliiii  rue  S'  Jacques  l'is-à-i'i^;  les  Mall'.ur:,is  à  S'  Charles.  Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  o'"253.  —  L.  o'"_o6. 

Le  tableau  d'après  lequel  c;:te  c;'-av'j-e  a  J-c  ^aite  H':^u  pi  à  ''cxoosiiioa  J?^  tableaux  àv  L. ouvre  en  i738.  sous 
le  n"  23  et  avec  le  titre  :  U,w  Récurcusc.  Ei^  1757,  Ch.i  vin  cxnosait  de  noiiv.au  un  tableau  intitule  :  Une  femme 
qui  écure,  et  le  livret  mentionna''  ce  tabbnu  comme  nnp;i.\cnant  c;^alemcn',  à  M.  le  comte  de  Vence. 

En  1740,  M.  Cochi'?.  acjJjmicion,  exposa''  au  Louvre  la  gravure  ''onl  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

i^""  État.  Éivcuve  d'cau-lbrte,  avant  toutes  lettres. 
2"     —     Celu'  qui  est  décrit. 

y     —     Du  cabinet  de  M.  Le  Comte  de  Vcnce  ;  n'existe  p'u?.  Le  reste  cominc  à  l'c-at  décrit. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie,  en  contre-partie,  et  avec  de  nombreux  changements.  La  petite  femme 
est  ici  de  pr.,  à  G.,  et  Ton  ne  voit  en  iaii  d'accessoires  autour  du  tunne.ui  qi'e  le  chaudron  et  Fécumoire.  Sur  le 
chaudron  est  une  toufle  de  feuillage.  La  scène  ne  se  passe  pais  dans  un  intérieur,  mais  en  i:>I'.in  air,  et  le  ciel  est 
rayé  de  quelques  traits  de  gravure  pour  i-eprésentor  des  nuages.  —  Encadrernent  rectangulaire,  cinu-é  en  H.,  et 
formé  par  des  rinceaux  ornementés  de  branchages  Cc  de  l'eurs.  En  B.,  dans  l'intérieur  de  rencadrcment  à  G., 
H.  Zanelly  se,  et  au-dessous  de  Fencadremeui  at'  M.  : 

C'eSi  A/ùdcmoiss!:-.'  Mnnon 

Qui  vient  d'Ocurer  son  diaudron. 


H.  o"'233.  —  L.  o™i7o. 
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(c)  Il  en  existe  également  une  petite  copie  à  rcau-forie  et  en  contre-partie.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  au  bas 
duquel  on  lit  à  G.,  Chardin.  On  remarque  en  B.,  au  M.,  dans  la  marge  inférieure,  une  petite  tête  de  femme 
dessinée  à  la  pointe.  Cette  copie  fait  partie  d'une  suite  de  six  pièces  gravées  à  Teau-forte  par  Ch.  Jacques,  d'après 
les  estampes  originales  de  Chardin  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  La  Gouvernante,  La  Mère  laborieuse, 
Le  Négligé,  ou  toilette  du  matin,  et  La  Pourvoyeuse. 


17.  —  [ENSEIGNE  DE  CHIRURGIEN). 

Dans  une  rue,  un  homme  le  haut  du  corps  nu,  assis  entre  un  chirurgien  et  une  sœur  de  charité.  On  est  en 
train  de  le  saigner.  On  remarque  à  D.,  un  homme  traînant  une  vinaigrette  près  de  laquelle  est  un  chien.  A  G., 

I différents  personnages  dont  une  femme  de  pr.  à  D.  Dans  le  milieu  de  la  composition  les  soldats  du  guet  avec  1 
leurs  fusils.  —  T.  C.  En  H.,  à  la  pointe  dans  l'intérieur  du  dessin  à  D.:  /.  G.  52. 

Imp.  Delâtre  Paris- 

H.  o™o6i.  —  L.  o'^aSy. 

Petite  eau-forte,  exécutée  par  M.  J.  de  Concourt,  d'après  une  esquisse  que  possédait  M.  Laperlier  d'une 
enseigne  de  chirurgien  peinte  par  Chardin.  Cette  eau-forte  sert  à  illustrer  Chardin,  Étude  par  Edmond  et 
Jules  de  Concourt,  Paris,  E.Dentu,  1864.  —  L'esquisse  de  M.  Laperlier  a  été  achetée  par  la  Ville  de  Paris  à 
sa  vente  (avril  18G7),  et  elle  se  trouve  aujourd'hui  au  musée  Carnavalet. 


18.  —  ÉTUDE  DU  DESSIN. 


Un  jeune  homme,  assis  sur  une  chaise  de  pr.,  à  G.,  les  jambes  croisées,  un  grand  portefeuille  à  dessin  sur 
ses  genoux,  copie  la  statuetie  du  Mercure  de  Pigalle,  posée  sur  un  petit  chiffonnier  dont  un  des  tiroirs  est 
entr'ouvert.  Derrière  lui,  et  tenant  le  dossier  de  sa  chaise,  un  autre  personnage,  une  main  tenant  un  petit  man- 
chon, un  rouleau  de  papier  sous  le  bras,  regarde  l'œuvre  du  dessinateur.  Contre  le  mur  ati  fond,  une  palette 
accrochée.  Sur  le  devant  de  l'estampe, un  brasero  et  une  paire  de  pincettes.  —  T.  C.  cintré,  en  B.,  au  M.,  au- 
dessus  des  armes  qui  accompagnent  la  gravure.  1 


ETUDE  DU 

A  Su  M.ijjs-é 

Le  Tab::ai'.  esi  dans  le  Cabinei  de  S.i  Mu^cmc. 
A  Paris  chci  J.  Fh.  L;  Bas     .  .  d:i 


DESSEIN. 

La  Reine  de  Suède. 

Par  sou  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  Chardin. 
Cabinet  du  Roi  eu  bas  de  la  rue. 


H. 


™25i.  —  L.  o™ 


Le  tali'eau  d'après  lequ'l  ci.:  c  ^r.'VL'  ^  a  été  fiiile  figu.ait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySS,  sous 
le  et  avec  le  liire  :  Vu  dasinalcur  d'après  le  Mercure  de  M''  Pigalle.  Ce  tableau,  tiré  du  cabinet  de  M.  de 

La  Livc.  élait  une  répétition  d'après  l'original  placé  dans  le  cabinet  du  Roy  de  Suède,  et  exposé  au  Louvre 
l'unnec  sous  le      53  et  avec  le  titre  :  Un  élève  studieux. 
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M.  Le  Bas,  académicien,  exposait  au  Louvre,  en  lySy,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 
i"  État.  Avant  Ls  armes,  et  avant  toutes  lettres. 
2"     —     Celui  qui  est  décrit. 

On  trouve  au  musée  de  Stocliholm  un  tableau  de  Chardin  intitulé  :  Etude  du  dessin.  Ce  n'est  pas  le  tableau 
indiqué  ici,  mais  bien  celui  dont  nous  parlons  ci-dessus,  n"  14,  sous  le  titre  :  Le  dessinateur.  L'Étude  du  dessin, 
dont  la  répétition  lii^urait  à  la  vente  Lalivc,  est  pourtant  bien  en  Suède,  et  peut-être  sera-t-cUe  restée,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut  pour  La  Bonne  éducation,  dans  les  salles  du  Palais  Royal  de  Drotningholm. 

C'est  à  l'occasion  de  la  dédicace  de  cette  planche  et  de  celle  portant  le  titre  de  :  La  Bonne  éducation  ,  que  nous  lisons  ce  qui 
suit  dans  la  Mercure  de  France  àu  mois  de  septembre  1760  :  «  ...  La  protection  que  les  souverains  accordent  aux  arts  est  trop 
glorieuse  aux  artistes  pour  ne  pas  publier  ici  l'honneur  que  la  reine  de  Suède  vient  de  faire  à  M.  Chardin.  Cette  princesse  ,  sen- 
sible à  la  respectueuse  attention  qu'a  eue  l'auteur  de  lui  dédier  la  gravure  de  deux  de  ses  tableaux  choisis  parmi  plusieurs  qui 
sont  dans  le  cabinet  de  Sa  Majesté,  l'a  honoré  d'une  magnifique  médaille  portant  l'empreinte  de  ïon  portrait.  » 


19.  —  [ÉTUDE  D  HOMME.) 

Debout  la  tète  de  pr.  à  D.,  le  corps  presque  de  dos,  il  est  coiffé  d'un  tricorne,  et  vêtu  d'un  habit  à  larges 
basques.  Les  cheveux  sont  attachés  par  un  ruban  formant  un  nœud  qui  bat  sur  le  collet  de  son  habit.  Les  deux 
mains  sont  devant  lui,  à  hauteur  de  la  ceinture.  —  T.  C.  En  H.,  dans  Tintérieur  du  dessin,  à  G.:  J.  G.  61. 

En  B.,  dans  Tintérieur  du  dessin  :  à  D.,     D.  Chardin  \  1760. 

H.  o^z-ji.  —  L.  o'"i64. 

Eau-forte  tirée  en  rouge,  exécutée  par  M.  J.  de  Concourt,  d'après  un  dessin  de  Chardin  faisant  partie  aujour- 
d'hui de  la  collection  de  son  frère.  Cette  eau-forte  sert  à  illustrer  Chardin.  Etude  yar  Edmond  et  Jules  de  Con- 
court, Paris,  E.  Dentu,  18G4. 


20.  —  LE  FAISEUR  DE  CHATEAUX  DE  CARTES. 

(a)  Un  petit  garçon  à  mi-jambes,  son  chapeau  à  trois  cornes  sur  la  tète,  devant  une  table  placée  dans  Tem- 
I  brasure  d'une  fenêtre.  Il  est  de  pr.,  à  D.,  en  train  de  faire  un  château  de  cartes  sur  la  table  dont  le  tiroir  est  1 
ouvert  vers  le  milieu  de  l'estampe,  et  dans  lequel  on  aperçoit  le  roi  de  pique.  A  D.,  un  vaste  rideau.  —  T.  C. 

Chardin  pinx.  Filtœul  sculp. 

LE  FAISEUR  DE  CHATE.A.UX  DE  CARTES 


Vous  vous  moquc\  à  tort  de  cet  aJoles^ 
i:t  de  son  inutile  otivruge, 
l'rest  à  tomber  au  premier  rent 


A  Paris  c!te^  Fillœul à  l' 

Par  la  rue  GalanJe,  arec  Pri 
Et  che-^  l.e  Bas  graveur  du  Roi  ci 


-ede  la  rue  du  Fn. 
—  ,1»  b.-itimejil 


De  plus  ridicules  clidtea 


H.  o">248.  —  L.  o'"3o3. 

Le  tabkau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Le 
le  titre  :  U)i  jeune  homme  s'amusant  avec  des  caries. 


ur  de  châteaux  de  cartes . 


z  répétition  de  ce  tableau  , 


;  dans  la  col- 
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lection  La  Gaze.  Il  est  catalogué  dans  la  notice  de  cette  collection  avec  la  mention  suivante  :  n"  171,  Le  Château  de  cartes.  Un 
jeune  garçon  vctu  de  gris,  le  chapeau  sur  la  tête,  s'occupe  à  faire  un  château  de  cartes.  Il  est  de  profil,  à  mi-corps  et  tourné 
vers  la  droite.  — Toile  H.  0.76.  L.  0.68. 

La  notice  ajoute  :  Salon  de  1737,  gravé  par  Lépicié  avec  quelques  changements.  C'^t  une  erreur.  Fillœul  a  gravé  Le  Faiseur  de 
châteaux  de  cartes,  et  son  pendant  Une  Dame  prenant  du  tlié ,  exposés  au  salon  du  Louvre,  le  premier  en  1737,  le  second  en 
1759.  Tandis  que  Lépicié  a  gravé  en  1743  le  château  de  cartes  exposé  en  1741  sous  le  titre:  Un  Tableau  représentant  le  fils  de 
M.  Lenoir  s'amusant  à  faire  un  château  de  cartes,  et  en  1740^  son  pendant,  La  Maîtresse  d'école,  qui  figurait  à  l'exposition  du 
Louvre  de  la  même  année. 


LE  CHATEAU  DE  CARTE. 

(b)  Il  a  été  fait  sous  ce  nouveau  litre  un  tirage  postérieur  de  la  planche  ci-dessus  décrite  (a).  Dans  cet  état,  outre 
le  titre  qui  est  différent,  che^  un  Fayancier  n'existe  pas  dans  l'indication  relative  à  l'adresse  du  graveur  Le 
Bas.  Le  reste  comme  à  l'ctat  décrit. 


l  e)  Dans  un  autre  tirage  de  cette  planche  (b),  les  trois  lignes  d'adresses  qui  se  trouvent  sur  l'estampe  originale  (a) 
ont  disparu  et  se  trouvent  remplacées  par  cette  seule  indication  :  A  Paris ,  che{  Basan.  Le  reste  comme  à  l'état 
décrit. 


(d)  Il  existe  également  de  la  planche  (a)  une  petite  réduction  à  l'cau-forte  par  Marcenay  de  Ghuy.  Elle  est 
entourée  d'un  T.  C,  et  sans  aucunes  lettres. 


r)  —  LA  FILLETTE  DE  BON  APPÉTIT.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette 
planche,  sous  la  rubrique  :  La  Petite  Fille  aux  Cerises. 


21.  —  LA  FONTAINE. 


(a)  Une  femme,  coiffée  d'une  cornette  blanche,  se  penche  pour  puiser  de  l'eau  à  une  fontaine  en  cuivre,  sup- 
portée par  un  trépied  en  bois.  Elle  tient  d'une  main  un  pot,  de  l'autre  le  robinet  de  la  fontaine  qu'elle  est  en  train 

I de  tourner.  Près  de  la  fontaine  un  tonneau,  un  chaudron  et  d'autres  accessoires.  Au  fond,  une  porte  ouverte,  , 
près  de  laquelle  est  un  petit  enfant  et  une  femme  qui  balaye.  —  T.  G. 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin- 

LA  FONTAINE 


D'après  le  tableau  original  du  Cabinet  Je  M''  le  Chevalier  de  la  Roque  de  i5  pouces  1/2  de  large  sur  14  pouces  de  haut. 
A  Paris  sur  le  Pont  Nôtre  Dame,  che\  Cochin  à  S'  Charles.  Avec  Privilège  du  Roy. 

H.  o"'253.  —  L.  o'"297. 

Le  tableau  d'après  lequel  c^tte  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySj,  sous 
le  titre  :  Une  fille  tirant  de  l'eau  à  une  fontaine.  Il  a  été  fait  de  ce  tableau,  par  Chardin,  une  répétition  que  l'on 
voit  figurer  au  Salon,  en  1773,  sous  le  n»  36  et  avec  le  titre  :  Une  femme  qui  tire  de  l'eau  à  ime  fontaine.  Ce 
tableau  appartient  à  A/''  Sylvestre,  maître  à  dessiner  des  Enfants  de  France.  C'est  la  répétition  d'un  tableau  appar- 
tenant à  la  reine  douairière  de  Sudde.  Ce  tableau,  qui  appartenait  à  la  reine  de  Suède,  était  probablement  celui 
de  M.  le  chevalier  de  La  Roque  dont  la  vente  après  décès  eut  lieu  en  mai  1745,  et  c'est  suivant  toute  vraisem- 
blance à  cette  vente  que  Sa  Majesté  Suédoise  en  fit  l'acquisition.  11  est  actuellement  au  musée  de  Stockholm,  et 
porte  la  date  de  1733.  Son  état  de  conservation  laisse,  paraît-il,  beaucoup  à  désirer. 
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i"  État.  Épreuve  d'eau-forte,  avant  toutes  lettres. 
2«     —     Celui  qui  est  décrit. 

3«     —     A  Paris,  chès  Basait  graveur  rue  du  Foin,  au  lieu  de  :  A  Paris  sur  le  Pont...,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état 
décrit. 

On  voit  au  Louvre,  dans  la  collection  La  Gaze,  l'étude  de  la  Fontaine  en  cuivre  qui  figure  dans  le  tableau  de 
Chardin,  dont  la  gravure  ci-dessus  reproduit  la  composition.  Cette  petite  étude  est  cataloguée  dans  la  Notice  des 
tableaux  légués  au  Louvre  par  M.  La  Gaze,  avec  l'indication  suivante  :  «  176.  La  Fontaine  de  cuivre.  —  Elle 
est  montée  sur  un  trépied.  On  voit  sur  le  devant  un  seau,  un  poêlon  et  une  cruche.  —  Signée  à  gauche  Chardin. 
—  Bois.  H.  o-^aS,  L.  o™23.  » 


(b)  Petite  réduction  en  hauteur,  à  Teau-forte  et  en  contre-partie.  Il  n'y  a  aucuns  changements  dans  la  compo- 
sition, qui  est  la  reproduction  exacte  de  la  gravure  ci-dessus  décrite. 
I        L'exécution  en  est  inférieure,  et  le  dessin  assez  lourd.  —  T.  C.  | 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

LA  FONTAINE 
H.  0^241.  —  L.  o^'ige. 


(c)  Reproduction  sur  bois  en  contre-partie  dans  VHistoire  des  Peintres.,  de  Charles  Blanc.  Beaucoup  plus 
petite  que  l'estampe  originale,  elle  est  entourée  d'un  T.  C,  au-dessous  duquel  on  lit,  en  B.,  à  G.  :  Bocourt  deh 
Au  M.,  Chardin.  A  D.,  Carbonneau  se,  et  plus  B.,  au  M.,  La  Fontaine. 

H.  o™i26.  —  L.  0^147. 


(d)  Petite  reproduction  sur  bois  et  en  conire-partie  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts ,  livraisons  du  i^'  fé- 
vrier 1864  et  du  i''''  janvier  1868.  Ici  la  pièce  est  à  claire-voie,  et  la  femme  qui  balaye,  ainsi  que  le  petit  enfant  et 
l'intérieur  où  se  passait  la  scène,  ont  disparu.  Le  fond  est  formé  par  des  hachures  sur  lesquelles  se  détache  la 
composition.  En  B.,  à  G.,  Bocourt.  A  D.,  Sotain.  Au-dessous,  au  M.,  La  Fontaine. 

H.  o^^ioo.  —  L.  0^095. 


LA  SERVANTE. 

(e)  Petite  réduction  gravée  sur  bois  et  semblable  à  celle  ci-dessus  décrite  (d).  Elle  sert  à  illustrer  le  XVIIP 
Siècle  du  Bibliophile  Jacob,  Paris,  Firmin  Didot,  1875,  page  77.  Elle  est  à  claire-voie  et  on  lit  en  B.,  au  M.  : 
Fig:  47.  La  Servante,  d'après  Chardin. 

H.  o'"ioo.  —  L.  0^095 . 


(f)  Copie  en  conirc-pariie  et  en  lithographie  de  la  gravure  (a)  ci-dessus  décrite.  —  T.  C,  on  lit  en  H.,  au- 
dessus  du  T.  C.,  il  G.  :  Souvenirs  d'artiste  ;  à  D.,  36. 


Chardin  pinx. 


Imp.  Dcrtauts. 

JEANNETON 
H.  o'"i98.  —  L.  o"i85. 
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Mercure  de  France,  juin  lySg. — Voici  encore  deux  nouvelles  estampes,  très-bien  gravées  par  le  sieur C.N.  Cochin,  chès  qui 
elles  se  vendent  sur  le  Pont  Notre-Dame  d'après  deux  tableaux  originaux  de  M.  Chardin,  du  Cabinet  du  Chevalier  de  la  Roque, 
d'une  très-heureuse  composition  dans  le  goût  de  Teniers,  et  capables  de  soutenir  le  parallèle  au  sentiment  du  public  éclairé  qui  les 
a  vus  exposés  au  dernier  salon.  Ces  estampes,  sous  les  titres  de  La  Blan'chisseuse  et  de  La  Fontaine,  sont  de  la  même  grandeur, 
ayant  i5  pouces  1/2  de  large  sur  14  de  haut. 


22.  —  LE  GARÇON  CABARETIER. 

(a)  De  pr.,  à  G.,  devant  une  cuve  sur  le  rebord  de  laquelle  il  appuie  le  fond  d'un  broc  qu'il  est  en  train  de 
nettoyer  avec  un  bâton.  Il  est  coiffé  d'un  bonnet  de  coton  blanc,  en  manches  de  chemise,  avec  un  tablier  le  long 
duquel  pend  une  grosse  clef  au  bout  d'un  cordon.  A  G.,  par  terre,  un  porte-bouteilles  à  trois  récipients,  et  une 
bouteille  ayant  un  entonnoir  dans  son  goulot.  A  D.,  une  cruche,  et  contre  le  mur  du  fond  une  ardoise  portant 
des  raies  inscrites  à  la  craie.  —  T.  G. 


Peint  par  J.  S.  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

LE  GARÇON  CABARTIER 

Du  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Vence. 
A  Paris  che-{  Cochin  rue  S'  Jacques  vis-à-vis  les  Mathurins  à  Si  Charles.  Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  0'n252.  —  L.  0'»208. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1738,  sous  le  n"  19  et  avec  le  titre  :  Un  petit  tableau  représentant  un  garçon  cabaretier  qui  nettoyé  un  broc. 

M.  C.  N.  Cochin,  académicien,  exposait  au  Louvre,  en  1740,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la 
description. 

1"  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 
2'     —     Celui  qui  est  décrit. 

3«     —     Du  Cabinet  de  M.  Le  Comte  de  Vence  n'existe  plus.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


I  (b)  Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  lithographie,  en  contre-partie,  d'un  dessin  assez  lourd  et  assez  épais.  1 
Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  —  En  H.,  en  dehors  du  T.  C.,  à  G.,  on  lit  :  Souvenirs  d'artistes,  et  à  D.,  81. 

Chardin  pinx.  Imp  Bcrtauts.  P^iris.  S.  Teissier.  Lith. 

DE  VIN  sous  LOUIS  XV. 

H.  o"'200.  —  L.  o^iôa. 

I"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2»     —     Celui  qui  est  décrit. 

23.  —  LA  GARDE  ATTENTIVE  ou  LES  ALIMENTS  DE  LA  CONVALESCENCE. 

Une  jeune  femme,  coiffée  d'une  petite  capote  noire  par-dessus  un  bonnet  blanc,  debout  de  pr.  à  D.  devant 
une  table  recouverte  d'un  linge.  Elle  tient  sous  le  bras  la  queue  d'une  poêle  qui  repose  sur  la  table,  et  se  prépare 
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à  casser  un  œuf  avec  une  cuiller  pour  le  mettre  sans  doute  dans  cette  poêle.  —  T.  C.  En  B.,  à  G.,  dans  Tintérieur  , 
du  dessin  :  J.  G.  53. 

Imp.  Dddtre.  Paris. 

H.  o™242.  —  L.  o"'i78. 

Eau-forte  cxccutcc  par  M.  J.  de  Concourt  d'après  une  esquisse  que  possédait  M.  Laperlier  du  tableau  original, 
et  servant  à  illustrer  Chardin,  Étude  par  Edmond  et  Jules  de  Goncoiiri.  Paris,  E.  Dentu.  1864. 

Le  tableau  original  figurait  à  l'Exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1747,  sous  le  n»  60  et  avec  le  titre  :  La 
Garde  attentive  ou  les  Âlimens  de  la  convalescence.  Ce  tabkau,  ajoutait  le  livret,  fait  pendant  à  un  autre  du  même 
auteur  qui  est  dans  le  cabinet  du  prince  de  Lichtenstein  et  dont  il  n'a  pu  disposer,  ainsi  que  de  deux  autres  qui 
sont  partis  depuis  peu  pour  la  cour  de  Suède. 


24.  —  LA  GOUVERNANTE. 

(a)  Une  jeune  femme  assise  à  G.,  de  pr.  à  D.,  sur  une  grande  chaise  à  dossier  rembourré,  le  haut  du  corjîs 
légèrement  penché  en  avant,  tenant  d'une  main  une  brosse  avec  laquelle  elle  est  en  train  de  brosser  le  chapeau 
I  d'un  petit  garçon  qu''on  voit  à  D.,  debout,  ses  livres  sous  le  bras,  les  deux  mains  croisées  devant  lui.  A  G.,  par  1 
terre,  un  panier  à  ouvrage.  A  D.,  sur  le  parquet,  des  cartes,  un  volant  et  une  raquette.  —  T.  C. 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  Lépicié  i  y3g. 

LA  GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  Je  gagerais  quil  prémédite 

Et  fair  soumis  de  cet  enfant,  De  retourner  à  son  volant. 

Le  tableau  original  est  dans  le  Cabinet  de  Mr  le  Ch<:r  Despuechs. 
A  Paris  che\  L.  Surugue  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  Avec  Privilège  du  Roi. 
H.  o"'328.  —  L.  o"'258. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1739,  avec 
le  titre  :  La  Gouvernante. 

L'année  suivante,  M.  Lepicié  exposait  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

La  Gouvernante  est  actuellement  à  Vienne  dans  la  Calerie  du  prince  Lichtenstein.  11  en  existe  une  réplique 
<à  Paris,  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  Arthur  de  Vogué. 


I  (b)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  1 
lettre.  —  T.  C. 

Peint  par  Chardin. 

LA  GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  Je  gagerais  qu'il  prémédite 

Et  l'air  soumis  de  cet  enfant ,  De  retourner  à  son  volant. 

Lépicié. 

A  Paris  cités  Chereau  rue  S.  Jacques  au  Coq. 


(c)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  | 
e.  —  T.  C.  ' 


lettre, 

Peint  par  Char  dit 


LA  GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  ,  Je  gagerais  qu'il  prémédite 

El  l'air  soumis  de  cet  enfant,  De  retourner  à  son  volant. 

Le  tableau  original  est  dans  le  Cabinet  de  M''  le  Ch<:''  Despuechs.  ^ 
Se  vend  à  Paris  che\  Duval  rue  S'  Martin. 
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1(d)  Réduction  de  Testampe  originale  (a)  et  dans  le  même  sens.  —  Elle  est  entourée  d'un  T.  G.  et  d'un  fil.  Le  r 
cadre  est  cintré  en  H.,  et  les  angles  supérieurs  de  la  planche  ombrés  au  burin. 

Peint  par  Simon  Chardin. 

LA  GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite ,  le  gagerais  qu'il  prémédite 

Et  l'air  soumis  de  cet  enfant,  De  retourner  à  son  volant. 

Ce  vend  à  Paris  riie  et  lacques  avec  P.  D.  R.  (sic.) 

H.  o™25o.  —  L.  o"'i77. 


I(e)  Autre  réduction  de  Testampe  originale  (a)  et  dans  le  même  sens.  Elle  est  entourée  d'un  encadrement  rec-  | 
tangulaire,  cintré  en  H.  Les  angles  supérieurs  de  la  planche  sont  ombrés  au  burin. 

Peint  par  s.  Chardin. 

LA  GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  Je  gagerois  qu'il  prémédite 

Et  l'air  soumis  de  cet  enfant,  De  retourner  à  son  volant. 

L'original  est  dans  le  Cabinet  du  Roy. 

H.  on'iSy.  —  L.  on-gô. 


I  [v)  Autre  réduction  de  l'estampe  originale  (a)  et  dans  le  même  sens.  Elle  est  entourée  d'un  encadrement  rec-  I 
tangulaire. 

LA  GOUVERNANTE 

Malgré  le  minois  hipocrite  Je  gagerois  qu'il  prémédite 

Et  l'air  soumis  de  cet  enfant,  De  retourner  à  son  volant. 

H.  o^iiG.  —  L.  o^yS. 


(g)  Il  existe  encore  de  cette  planche  une  petite  copie  à  l'eau-forte.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  au  bas  duquel 
ôn  lit  à  G.  :  Chardin.  Cette  copie  fait  partie  d'une  suite  de  six  pièces  gravées  à  l'eau-forte  par  Ch.  Jacques 
d'après  les  estampes  originales  de  Chardin,  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  VÉcureuse,  la  Mère 
laborieuse,  le  Négligé  ou  toilette  du  matin,  et  la  Pourvoyeuse. 


(h)  Petite  reproduction  sur  bois,  et  dans  le  même  sens,  dans  l'Histoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc. 
Beaucoup  plus  petite  que  l'estampe  originale,  elle  est  entourée  d'un  T.  C,  au-dessous  duquel  on  litàG.  :  Chardin 
pinx.;  au  M.  :  Paquier  del.;  à  D.  :  Carbonneau;  plus  bas,  au-dessous,  au  M.  :  La  Gouvernante. 

H.  o™i53.  —  L.  o™i2o. 


(i)  Petite  reproduction  sur  bois,  et  dans  le  même  sens,  dans  le  XVIIP  Siècle.  —  Institutions,  Usages  et 
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Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob),  page  261.  Entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet  :  Fig.  144.  — 
La  Gouvernante,  d'après  Chardin. 

Mercure  de  France,  décembre  —  L'estampe  en  hauteur  qui  vient  de  paraître  sous  le  titre  de  La  Gouvernante  a  par- 

faitement réussi.  Elle  fait  également  honneur  au  rare  talent  de  M.  Chardin,  peintre  de  l'Académie,  et  à  M.  Lepicié,  de  la  même 
Académie,  qui  l'a  gravée  avec  un  soin  extrême  d'après  un  de  ses  meilleurs  tableaux  qui  a  été  exposé  au  dernier  Salon  et  qui  a 
réuni  tous  les  suffrages.  Le  sujet  en  est  très-simple.  C'est  une  femme  assise,  vêtue  décemment,  tenant  d'une  main  le  chapeau 
poudreux  d'un  jeune  écolier  qui  est  debout  devant  elle,  et  de  l'autre  des  vergettes.  L'affabilité,  la  douceur  et  la  modération  que 
la  Gouvernante  conserve  dans  la  correction  qu'elle  fait  au  jeune  homme  sur  sa  malpropreté,  son  dérangement  et  sa  négligence; 
l'attention  de  celui-ci,  sa  honte  et  même  ses  remords,  sont  exprimés  avec  beaucoup  de  naïveté.  Au  reste,  sensibles  aux  impres- 
sions que  nous  a  fait  éprouver  cet  ouvrage,  nous  osons  prévenir  le  jugement  du  public,  et  nous  ne  craignons  nullement  de  faire  tort 
à  notre  goût  par  les  louanges  que  nous  lui  donnons. 

Le  Tableau  se  conserve  selon  l'estampe  dans  le  cabinet  de  M.  le  chevalier  Despuech;  mais  nous  venons  d'apprendre  qu'il 
n'y  est  plus  et  qu'un  seigneur  de  la  cour  de  l'empereur  l'a  acheté  pour  l'emporter  à  Vienne. 


(")  —  THE  GRACE.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche^  sous  la  rubrique  : 
Le  Bénédicité. 


25.  —  L INCLINATION  DE  L'AGE. 

Assise  sur  une  chaise  de  paille,  de  face,  le  corps  légèrement  tourné  vers  la  D.,  une  petite  fille  tenant  dans  ses 
I  bras,  posée  sur  ses  genoux,  une  petite  poupée  représentant  une  religieuse.  Elle  tient  d'une  main  la  corde  à  1 
nœuds  qui  ceint  la  taille  de  cette  petite  poupée.  —  T.  C,  personnage  à  mi-Jambes. 

J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  P.  L.  Surugue  filiussculp.  1743. 

L'INCLINATION  DE  L'AGE 

Sur  les  frivoles  jeux,  dont  s'occupe  cet  âge, 
Gardons  nous  de  Jetter  des  regards  méprisans; 
Sous  des  titres  plus  imposans 
Ils  sont  aussi  notre  partage. 

Pesselier. 

A  Paris  che\  Surugue,  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers,  à  coté  du  magasin  de  papier,  vis-à-vis  S'  Yves.  A.  P.  D  R. 
H.  o'"204.  —  L.  o^iyo. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1738,  sous 
le  n"  149  et  avec  le  titre  :  Le  Portrait  d'une  petite  fille  de  M''  Malion,  marchand,  s'amusant  avec  sa  poupée. 
M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre,  en  1743,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 


(*)  -  L'INNOCENCE  EST  TOUT  MON  PARTAGE....  —  Voir  ci-dessous  la  des- 
cription de  cette  planche,  sous  la  rubrique  :  La  Petite  Fille  aux  Cerises. 
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26.  -  L'INSTANT  DE  LA  MÉDITATION. 

(a)  Une  jeune  femme  à  mi-jambes,  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  D.,  la  tête  presque  de  face;  elle  tient  d''une 
main  un  livre,  et  ses  mains  croisées  Tune  sur  Tautre  reposent  sur  ses  genoux.  Elle  a  sur  la  tête  un  bonnet  avec 
I  un  petit  ruban  autour.  A  G.,  un  grand  paravent  entourant  la  chaise  où  la  jeune  femme  est  assise.  A  D.,  un  1 
écran  garde-feu,  sur  la  tablette  duquel  sont  un  sac  et  une  petite  bonbonnière.  —  T.  G. 

J.  B.  Chardin  Pinxit.  L.  Surugue  sculpsit  1747. 

LMNSTANT  DE  LA  MÉDITATION 

Cet  amusant  travail,  cette  lecture  aimable,  Quand  on  scait  joindre  l'utile  à  l'agréable. 

De  la  sage  Philis  occupent  le  loisir,  L'innocence  est  toujours  la  baie  du  plaisir. 

A  Paris  clu'i  L.  Surugue  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  attenant  le  magasin  de  papier  vis-à-vis  S'  Yves.  A.  P.  D.  R. 
H.  0"'202.  —  L.  0'"254. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1743,  sous 
le  n"  57  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  le  portrait  de  Mad.  Le...  tenant  une  brochure. 

Ce  portrait  est  celui  d'une  M"^  Lenoir,  femme  d'un  ébéniste,  marchand  de  meubles,  grand  ami  de  Chardin,  et 
non  1  épouse  du  lieutenant  de  police,  comme  le  disent  généralement  les  rédacteurs  de  Catalogues  de  ventes 
d'estampes.  M.  Lenoir,  magistrat,  lieutenant  criminel  et  lieutenant  de  police  de  Paris,  est  né  en  1732.  Or  Chardin 
exposait  le  portrait  qui  nous  occupe  ici  en  1743.  Ce  magistrat  se  serait  donc  marié  à  onze  ans,  et  se  serait  trouvé 
à  un  âge  aussi  tendre,  ce  qui  n'est  guère  probable,  investi  d'une  des  fonctions  municipales  les  plus  importantes  de 
la  ville  de  Paris. 

i'^''  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2«     —     Quelques  épreuves  portent  sur  une  petite  planche  ajoutée  après  coup  :  Dédié  à  M.  Lenoir  par  son  très-humble 
et  très-obéissant  serviteur  et  son  amy  J.  B.  S.  Chardin.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


(b)  Une  petite  reproduction  sur  bois  de  cette  planche  se  trouve  dans  la  Galette  des  Beaux-Arts.,  livraison  du 
mois  de  février  1864.  Elle  diffère  de  la  composition  originale  par  l'arrangement  des  accessoires. —  Entourée  d''un 
T.  G.,  elle  est  sans  aucunes  lettres. 

H.  o™o6i.  —  L.  0^075. 


(c)  Il  existe  également  de  cette  planche  une  copie  en  manière  noire  par  Houston.  Nous  ne  Favons  jamais 
vue,  aussi  ne  Pindiquons-nous  que  pour  mémoire. 

Mercure  de  France,  octobre  1747.  —  Le  sieur  Surugue  a  gravé  un  tableau  de  M.  Chardin  qui  représente  une  femme  dans 
son  cabinet.  L'estampe  est  intitulée  :  L'instant  de  la  Méditation.  Le  tableau,  ainsi  que  tous  ceux  de  M.  Chardin,  est  d'une 
grande  vérité,  et  digne  de  la  réputation  de  cet  habile  peintre.  L'estampe  est  fort  bien  gravée;  les  estampes  de  tableaux  de 
M.  Chardin  réussissent  toujours. 


(*)  —  JEANNETON.  —  Voir  ci-dessiis  la  description  de  cette  planche  sous  la  rubrique  : 
La  Fontaine. 
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27.  —  LE  JEU  DE  LOYE. 

(a)  a  g.,  dans  un  intérieur,  un  petit  garçon  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  de  pr.  perdu  à  D.,  est 
appuyé  contre  une  table  en  X,  recouverte  d'un  tapis,  et  sur  laquelle  est  un  Jeu  d'oye.  Il  compte  ses  points  avec 
un  jeton  qu'il  tient  à  la  main.  Devant  lui,  un  second  petit  garçon,  nu-tête,  les  deux  bras  croisés  et  appuyés  sur 
I  la  table,  regarde  le  jeu  attentivement.  A  D.,  une  jeune  lille,  un  bras  passé  par-dessus  le  dossier  d'une  chaise 
qu'elle  appuie  contre  elle,  la  main  tenant  le  cornet  avec  lequel  se  fait  la  partie.  —  T.  C. 

Peint  par  Chardin.  P-  L.  Suritgiiefils,  sculp.  1745. 

LE  JEU  DE  L'OYE 

Avant  que  la  carrière  à  ce  jeu  soit  finie ,  Enfants  vous  ne  pouvès  trop  tôt  y  réfléchir  : 

Que  de  risques  à  craindre  et  d'écueils  à  franchir;  C'est  une  image  de  la  vie. 

Danchet. 

Le  tableau  original  est  dans  le  Cabinet  de  A/''  Chev.  Dcspuechs. 
A  Paris  che^  L.  Surugue  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  attenant  le  magasin  de  papier  vis  -à-vls  S'  Yves.  A  .  P.  D.  R. 


Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1743,  sous 
le  n"  58  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  des  Enfants  qui  s'amusent  au  jeu  de  l'oye. 
L'année  1746,  M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre  la  gravure  ci-dessus  décrite. 

État.  Avant  toutes  lettres. 
—     Celui  qui  est  décrit. 


(b)  Petite  reproduction  sur  bois  dans  l'Histoire  des  Peintres^  de  Charles  Blanc.  Dans  le  même  sens  que 
la  gravure  originale,  elle  est  entourée  d'un  T.  C,  au  bas  duquel  on  lit  à  G.  :  Bocoiirt  del.;au  M.  :  Chardin  pin.; 
à  D.  :  Carbonneaii  se.,  et  plus  B.  au  M.  :  Jeu  de  l'Oie. 

H.  o"io8.  —  L.  0^129. 


(c)  Autre  reproduction  sur  bois  dans  le  Magasin  pittoresque,  tome  i3.  Décembre  1845.  —  A  claire-voie. 
On  lit  en  H.,  au  M.  :  le  Jeu  d'Oie,  et  en  B.,  également  au  M.  :  [D'après  Chardin.] 

H.  o^iSo.  —  L.  0^140. 


28.  —  [JEUNE  DESSINATEUR). 

Un  jeune  dessinateur,  de  pr.  à  G.,  accoudé  sur  une  table  centre  laquelle  il  s'appuie.  Il  a  son  chapeau  sur 
la  tête,  un  nœud  de  rubans  tenant  ses  cheveux  derrière  sa  tète.  II  taille  son  crayon  dont  il  appuie  la  pointe  contre 

Ison  pouce.  Sur  la  table,  un  portefeuille  à  dessin  où  l'on  voit  une  tête  ébauchée  sur  une  feuille  de  papier.  —  T.  C.  | 
Figure  à  mi-jambes.  Gravure  anglaise  à  la  manière  noire.  | 

Chardin  pinxt.  i-j3j.  J.  Faber.fecit  1740. 

The  happy  youth  whom  strength  of  Genius  firds 
Who  smit  with  science  to  fair  Famé  aspires , 
Thro  ail  lier  Windings  nature,  must  purstie ; 
Nor  qtiit  the  nymph  till  ne  obtain  the  due. 

Lockman. 

Sold  by  Faber  at  the  golden  Head  Bloomsbury  square 


H.  o"275  —  L.  o"'^^'i. 
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Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySS,  sous 
le  n"  1 17  et  avec  le  titre  :  Un  jeune  dessinateur  taillant  son  crayon. 


29.  —  [JEUNE  FILLE  A  LA  RAQUETTE). 

Une  jeune  fille  à  mi-jambes,  de  pr.  à  G.,  coiffée  d'un  petit  bonnet  à  fleurs,  des  perles  aux  oreilles,  un  ruban 
autour  du  cou,  un  tablier  à  plastron  retenu  à  son  corsage  par  des  épingles.  Une  de  ses  mains,  tenant  un  volant, 
I  est  posée  sur  le  haut  d'une  chaise;  l'autre  tient  une  grande  raquette.  Elle  a  le  long  du  corps  ses  ciseaux  et  une  1 
petite  pelote  qui  sont  attachés  et  pendent  au  bout  d'un  ruban.  —  T.  G. 

Chardin  pinx.  Lepicié  sculp.  1742. 

Sans  souci,  sans  chagrin,  tranquille  en  mes  désirs, 
Une  Raquette,  et  un  Volant  forment  tous  mes  plaisirs. 
A  Lyon  chès  Centot  rue  Mercière. 

H.  o"'235.  -  L.  o'"i85. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySy,  avec 
le  titre  :  Une  petite  fille  jouant  au  volant. 

La  Petite  Fille  jouant  au  volant  est  actuellement  au  musée  de  l'Ermitage  à  Saint-Pétersbourg. 
1=''  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 
2'=     —      Épreuve  terminée,  avant  toutes  lettres. 

3«     —     Lepicié  sculp.  1742  n'existe  pas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4«     —     Celui  qui  est  décrit. 


3o.  —  [LE  JEUNE  SOLDAT). 

(a)  Un  jeune  enfant,  de  pr.  à  G.,  vêtu  d'une  robe,  coiffé  d'un  petit  bonnet,  la  tètede3/4,  un  tambour  en  sautoir 
I  autour  du  corps  et  pendu  à  un  ruban;  il  tient  de  la  main  droite  une  baguette  de  tambour  et  de  l'autre  un  petit  [ 
moulin  à  papier  au  bout  d'une  gaule.  A  terre,  à  D.,  la  deuxième  baguette  de  tambour.  —  T.  G. 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

Sans  soucis,  sans  chagrin,  tranquille  en  mes  désirs , 
Un  moulin,  un  tambour,  /"arment  tous  mes  plaisirs. 
A  Paris  che^  Cochin,  graveur  du  Roy  rue  S'  Jacques.  Avec  P.  D.  R. 

H.  on'206.  —  L.  o^iyS. 


(b)  Petite  reproduction  sur  bois  dans  l'Histoire  des  Peintres^  de  Gharles  Blanc.  Dans  le  même  sens  que 
l'estampe  originale,  elle  est  entourée  d'un  T.  G.,  au  bas  duquel  on  lit  à  G.  :  Chardin  p.;  au  M.  :  Bocourt;  à  D.  : 
Lavielle. 

H.  o'"872.  —  L.  o™o52. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1737,  sous  le  titre  :  Un  petit  enfant  avec  des  attributs  de  l'enfance. 

\"  État.  Épreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 
2*=     —     Celui  qui  est  décrit. 


\ 
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—  LE  JEUNE  SOLDAT. 

Un  petit  garçon,  habillé  d'une  grande  robe  brochée  de  fleurs,  debout,  de  3/4  à  D.  II  tient  d'une  nnain  la 
baguette  d'un  tambour  qu'il  porte  au  bout  d'un  cordon,  en  travers  du  corps,  et  qui  pend  le  long  de  son  côté 

i droit.  De  l'autre  main  il  tient  un  moulin  à  papier  fixé  au  bout  d'un  long  bâton.  A  D.,  sur  un  perchoir,  un  per- 
roquet tenant  une  cerise  dans  sa  patte.  A  G.,  par  terre,  la  deuxième  baguette  de  tambour.  —  T.  G. 

Chardin  pin. 

LE  JEUNE  SOLDAT 

Qui  nous  dénote  bien  ton  humeur  militaire  , 

Et,  mon  cher  Colinet ,  j'espère 
De  te  voire  quelque  jour  un  fameux  maréchal. 
A  Paris  che\  Basset  rue  S'  Jacques. 

H.  o'"204.  —  L.  G™  180. 


(*)  LA  LEÇON  DE  LA  SŒUR  AINEE.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette 
planche  sous  la  rubrique  :  La  Maîtresse  d'École. 


32.  —  ANDRÉAS  LEVRE  T. 

De  3/4  à  D.,  en  buste.  Il  a  une  perruque  à  marteaux  dont  une  grande  boucle  de  derrière  revient  en  avant  sur 
son  épaule  gauche.  —  Médaillon  entouré  d'un  rectangle  imitant  la  pierre,  avec  tablette  inférieure  en  forme  de 
piédouche.  Autour  du  médaillon  on  lit  en  exergue  :  Andréas  Levret  è  colleg.  et  Acad.  Reg.  chirg.  Paris, 
anno  Domini.  mdccliii. 

I  

Viro  in  arte  obstetricia  celebri 
in  Germaniœ  amicitiœ  Tesseram  ponit. 


Henr.  Crant-{.  Med.  Doct.  l.  M.  Imp  Pens. 

Peint  par  Chardin  en  1746.  Louis  le  Grand.  1760. 

H.  o^SS.  —  L.  o^yo. 

Le  portrait  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1746,  sous 
le  n°  74  et  avec  le  titre  :  Le  Portrait  de  Af''  Levret  de  l'Académie  R'"  de  chirurgie. 

i"  État.  Il  existe  une  autre  gravure  de  ce  portrait  absolument  semblable  à  celle  décrite  ci-dessus,  avec  cette  dilTérence 
qu'à  la  place  du  nom  du  graveur  :  Louis  le  Grand,  on  lit  :  Gravé  à  Paris  par  Ant.  Schlchter  Pens.  de  S.  M. 
Imp>'\  1758. 

2'     —     Celui  qui  est  décrit. 


33.  —  ANT.  LOUIS. 


Ce  moulin  ne  marque  pas  mal, 
Que  ta  tcle  est  un  peu  légère , 
Mais  ce  tambour  est  un  signal. 


(a)  Portrait  en  buste,  tourné  de  pr.  à  D.,  la  tête  légèrement  de  3/4.  II  a  une  perruque,  un  jabot  et  une  cra- 
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vate  de  mousseline  blanche.  —  Médaillon  avec,  en  H.,  au  M.,  un  nœud  de  rubans.  Encadrement  rectangulaire 
avec  tablette  inférieure. 


ANT.  LOUIS,  se!:ré:aire  perpéluel  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie,  professeur  et  censeur  Royal,  Chirurgien,  consultant  des 
armées  du  Roy,  de  la  Société  R'o  des  sciences  de  Montpellier  & 
Inspecteur  des  Hôpitaux  militaires  et  de  charité  du  Royaume 
Docteur  en  droit  de  la  Faculté  de  Pari^,  Avocat  en  Parlement. 


it  par  J.  S.  Chardin  P     du  Roy.  Gravé  par  S.  C.  Miger.  en  1766. 

H.  o'"i  I  5.  —  L.  o^ogô. 

Le  tableau  d'après  lequel  cetLC  gravure  a  été  fa'te  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySy,  sous 
le  n"  35  et  avec  le  titre  :  Le  Portrait  en  médaillon  de  M''  Louis,  professeur  et  Censeur  R"'  de  chirurgie. 


(b)  Il  existe  de  cette  gravure  un  autre  tirage  avec  de  notables  différences.  Dans  ce  nouvel  état,  la  planche 
primitive  a  été  rognée  par  le  bas,  et  la  tablette  où  sont  inscrites  les  qualités  du  personnage  représenté  est  beau- 
coup plus  petite.  De  plus,  la  mention  de  ces  qualités  ne  comprend  que  les  trois  premières  lignes  et  s'arrête  après 
le  mot  Montpellier.  Les  caractères  d'imprimerie  avec  lesquels  sont  inscrits  les  noms  des  artistes  sont  tout 
autres,  et  enfin  la  queue  de  la  perruque  qui  pend  sur  le  dos  du  personnage  est  d'un  dessin  différent. 

Il  existe  de  cette  2'"«  planche  un  :  i^'  Etat.  Avant  les  lignes  qui  sont  sur  la  tablette.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2"     —     Celui  qui  est  décrit. 


(c)  Il  a  été  fait  une  réduction  du  portrait  (a).  Ici  il  est  tourné  à  G.  —  Médaillon  avec  encadrement  et  tablette 
inférieure.  —  En  H.,  à  D.,  au-dessus  de  l'encadrement  :  n°  80. 


ANTOINE  LOUIS 

Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie 
Professeur  et  Censeur  Royal,  Chirurgien  consultant  des 
armées  du  Roi;  de  la  Société  iî'e  des  sciences  de  Montpellier 
Inspecf  des  Hop""^  milites  et  de  charité  du  R""". 
Docf  en  droit  de  la  Faculté  de  Paris,  avoc'  au  Pari'. 


Présenté  à  M''  Louis  en  1 778.  Dessiné  et  gravé  par  Dupin. 

A  Paris  che;^  Esnauts  et  Rapilly  rue  S'  Jacques  à  la  ville  de  Coutances.  A.  P.  D.  R. 

H.  o^oSy.  —  L.  o^oyo. 

i*^'  État.  Avant  toutes  lettres. 

2«     —     Avant  le  numéro  qui  est  à  D.,  en  H.  de  la  planche.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3«     —     Celui  qui  est  décrit. 
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(d)  Il  existe  enfin  un  autre  petit  portrait  en  buste  cI'Ant.  Louis,  de  3/4  à  D.,  assez  mal  gravé  et  reproduit 
certainement  d'après  le  portrait  ci-dessus  (c),  dessine  et  grave  par  Dupin.  —  Médaillon  avec  encadrement  rectan- 
gulaire et  tablette  inférieure. 


ANTOINE  LOUIS 

Secrétaire  perpétuel  de  l'Ac.iJé/nie  Royale  de  Chirurgie,  Pro/ess>- 
Et  Censeur  Royal,  Chirurgien  consultant  des  armées  du  Roy 
de  la  Société  Royale  des  sciences  de  Montpellier ,  Inspecteur 
des  Hôpitaux  militaires  et  de  Charité  du  Royaume,  docteur 
en  droit  de  la  Faculté  de  Paris,  avocat  en  Parlement. 


JUnet  del.  Le  Beau  scnlp. 

H.  o"'097.  —  L.  o'"074. 


34.  —  LA  MAITRESSE  D'ÉCOLE. 

(a)  a  g.  et  de  pr.  à  D.,  une  jeune  fille,  coiffée  d'un  petit  bonnet  ù  rubans  posé  sur  le  haut  de  la  tète,  montre 
I  avec  une  grande  cpmgle  à  tète  les  lettres  de  Talphabet  à  un  petit  enfant  qui  est  devant  elle,  et  qui  appuie  son  bras 
sur  la  tablette  supérieure  d'un  petit  buffet  placé  entre  les  deux  personnages,  qui  sont  à  mi-jambes.  —  T.  C. 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  Lépicié  1 740 

LA  MAITRESSE  D'ÉCOLE 

Si  cet  aimable  enfant,  rend  bieji  d'une  maîtresse, 

L'air  sérieux,  le  dehors  imposant, 
Ne  peut-on  pas  penser  que  la  feinte  et  l'adresse. 
Viennent  au  sexe,  au  plus  tard  en  naissant. 

A  Paris  che^L.  Surugue  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  Avec  privilège  du  Roy. 
H.  o™i74.  —  L.  o"202. 

Le  tableau  d'après  kqucl  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  Jls  tableaux  du  Louvre  en  1740,  sou? 
le  n»  68  et  avec  le  tiire  :  La  petite  maîtresse  d'école. 

La  même  année  et  à  la  même  exposition,  M.  Lepicié  exposait  la  gravure  ci-dessus  décrite. 

I"  État.  Avant  les  contre-tailles  sur  le  haut  du  bonnet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2«     —     Celui  qui  est  décrit. 

y     —     Gravé  par  Lépicié  au  lieu  de  :  Gravé  par  Lépicié  1 740.,  et  avec  :  A  Paris  chcs  la  V  de  Fr.  Cliéreau  nie  S.  Jac- 
ques aux  2  Piliers  d'or  au  lieu  de  ;  .4  Paris  chej  L.  Surugue....  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


(b)  II  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  mauvaise  copie,  en  contre-partie,  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  qui  ne  | 
diffère  que  par  le  tirage,  qui  est  exécrable,  et  par  la  disposition  de  la  lettre,  qui  est  tout  autre.  —  T.  C. 

Simon  Dujlos  sculp. 

LA  MAITRESSE  D'ÉCOLE 

Si  cet  aimable  enfant,  rend  bien  d'une  maîtresse , 

L'air  sérieux,  le  dehors  imposant. 
Ne  peut-on  pas  penser  que  la  feinte  et  l'adresse 
Viennent  au  sexe,  au  plus  tard  en  naissant. 

Rue  Si  Jacques. 

H.  o^igo.  —  L.  o™2oo. 


Peint  par  S.  Chardin. 


Ce  Vend  à  Paris. 
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(c)  Petite  reproduction  sur  bois  dans  Le  Magasin  pittoresque,  tome  29,  décembre  1861,  page  407.  Cette 
petite  pièce,  en  contre-partie  de  la  gravure  originale  (a1,  est  entourée  d'un  T.  C.  au-dessous  duquel  on  lit  en  B., 
à  G.  :  Gaiichard  se.;  plus  B.,  au  M.  :  la  Leçon  de  la  Sœur  aînée.  —  Dessin  d' Hedamard  d'après  Chardin. 

Mercure  de  France,  octobre  1740.  • — -  la  Maîtresse  d'école.  Petite  estampe  en  hauteur,  très-bien  gravée  par  M.  Lepicié 
d'après  M.  Chardin.  Elle  se  vend  chez  Suruguc,  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  Saint-Yves. 


r)  —  MARCHAND  DE  VIN  SOUS  LOUIS  XV. —  Voir  ci-dessus  la  description  de 
cette  planche  sous  la  rubrique  :  Le  Garçon  cabaretier. 


35.  —  LA  MÈRE  LABORIEUSE. 

(a)  Dans  un  intérieur  bourgeois  de  l'époque,  à  D.,  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  G.,  une  jeune  mère,  coiffée 
d'un  bonnet  par-dessus  lequel  elle  a  un  fichu  en  marmotte,  tient  des  deux  mains,  sur  ses  genoux,  une  tapisserie 
dont  sa  petite  fille,  que  l'on  voit  devant  elle  à  G.,  les  yeux  baissés,  tient  des  deux  mains  l'autre  bout.  Par  terre, 
à  D.,  une  grosse  boîte  avec  une  pelote  à  épingles  et  un  carlin  couché  auprès.  A  G.,  un  dévidoir  autour  duquel 
I  est  un  écheveau  de  laine  dont  la  pelote  est  dans  l'une  des  mains  de  la  jeune  femme.  Au  fond,  un  paravent.  1 
—  T.  C. 

J.  B  Siincon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit  IJ40. 

LA   MÈRE  LABORIEUSE 

Vn  rien  vous  amuse  ma  fille,  Croyez-moi ,  fuiex  la  paresse , 

Hier  ce  feii.illap;e  était  fait,  Et  goûte\  cette  vérité , 

Je  vois  par  chaque  point  d'éguille  Que  le  travail  et  la  sagesse, 

Combien  votre  esprit  est  distrait.  Valent  les  biens  et  la  beauté. 

Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roy. 
A  Paris  che^  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres, 
et  chez  ^-  Surugue  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  le  mur  de  S.  Yves.  Avec  Privilège  du  Roy. 

H.  o'"320.  —  L.  o^2bo. 

Le  tableau  original,  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite,  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1 740,  sous  le  n"  60  et  avec  le  titre  :  La  Mère  laborieuse. 

L'année  suivante,  M.  Lepicié,  secrétaire  et  historiographe  de  l'Académie,  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont 
nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

Le  tableau  représentant  la  Mère  laborieuse  est  actuellement  au  Louvre,  où  il  est  catalogué  dans  la  notice  des 
tableaux  de  l'École  française,  sous  le  n"  98  et  avec  son  titre.  Peint  sur  toile  de  o"48  de  H.  sur  o™38  de  L.  Il  pro- 
vient de  la  collection  du  roi  Louis  XV.  Il  en  existe  une  réplique  originale  au  musée  de  Stokholm. 

1'  '  Etat.  Avant  la  retouche.  Dans  cet  état,  une  petite  marguerite  que  l'on  voit  à  terre  à  gauche  près  du  dévidoir  est 
complètement  blanche.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2"     —     Après  la  retouche.  La  marguerite  est  recouverte  de  traits  de  burin  et  complètement  dans  l'ombre. 
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I  (b)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
—  T.  C. 

J.  B.  Simeon  Chardin  Pinxit.  Lépicié  sculpsil 

LA  MÈRE  LABORIEUSE 

Un  rien  vous  amuse  ma  fille,  Croie^  moi,/uie^  la  paresse, 

Hier  ce  feuillage  était  fait ,  El  goûte^  cette  vérité 

Je  vois  par  chaque  point  d'éguille ,  Que  le  travail  et  la  sagesse , 

Combien  votre  esprit  est  distrait.  Valent  les  biens  et  la  beauté. 

Lépicié. 

Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roy. 
A  Paris  chès  la      de  Fr.  Chéreau  rue  S.  Jacques  aux  2  Piliers  d'or.  —  Privilège  du  Roy. 


|(c)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  ] 
lettre.  —  T.  C. 

J.  B.  Siméon  Chardin  Pinx.  .  Lemoine  sculp. 

LA  MÈRE  LABORIEUSE 

Un  rien  vous  amuse,  ma  fille  Croyez-moi,  fuye^  la  paresse, 

Hier  ce  feuillage  était  fait,  Et  goûtei  cette  vérité, 

Je  vois  par  chaque  point  d'aiguille,  Que  le  travail  et  la  sagesse 

Combien  votre  esprit  est  distrait.  Valent  les  biens  et  la  beauté. 

Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roy. 
Se  vend  à  Paris  che^  Duval  rue  S'  Martin. 


(d)  Reproduction  exacte  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la 
lettre.  —  T.  C. 


/.  B.  Siméon  Chardin  pinxit. 

LA  MÈRE  LABORIEUSE 

Un  rien  vous  amuse  ma  fille,  Croyez-moi,  fuye^  la  paresse. 

Hier  ce  feuillage  était  fait,  Et  goûtez  celle  vériié. 

Je  vois  par  chaque  point  d'aiguille  Que  le  travail  et  la  sagesse. 

Combien  votre  esprit  est  distrait.  Valent  les  biens  et  la  beauté. 

Lépicié. 

Le  Tableau  original  est  placé  dans  le  Cabinet  du  Roi. 


(e)  Réduction  en  contre-partie  de  la  gravure  originale  (a).  Ici  la  planche  est  entourée  d'un  encadrement 
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I  cintré  en  H.  et  surmonté  de  deux  parties  triangulaires  formant  avec  Fencadrement  cintré  un  ensemble  rectangu- 
laire. 


LA   MERE  LABORIEUSE 


Un  rien  vous  amuse  m.i  fille. 
Hier  ce Jeuillage  étail  fait, 
Je  vois  par  chaque  point  d'aiguille 
Combien  votre  esprit  est  distrait. 


Croyés-moi  fuies  la  paresse 
Et  goûtés  cette  vériié 
Que  le  travail  et  la  sagesse 
Valent  les  biens  et  la  beauté. 


H.  o"'244.  —  L.  o™i74. 


(f)  Petite  copie  à  Teau-forte,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  au  bas 
duquel  on  lit,  à  G.  :  Chardin.  Cette  copie  fait  partie  d'une  suite  de  six  pièces  gravées  à  l'eau-forte  par  Ch. 
Jacques,  d'après  les  estampes  originales  de  Chardin  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  L'Éciireuse,  La  Gouver- 
nante, Le  Négligé  ou  Toilette  du  matin,  et  La  Pourvoyeuse. 

H.  o™i40.  —  L.  o'"i  10. 

Mercure  de  France,  décembre  1740.  —  La  Mère  laborieuse.  Estampe  en  hauteur,  gravée  par  M.  Lépicié  d'après  le  tableau 
original  de  M.  Chardin  qui  est  dans  le  cabinet  du  Roy.  Cette  estampe  est  bien  digne  du  tableau,  puisqu'elle  est  parfaitement  au 
gré  de  tout  le  monde  et  même  des  connaisseurs  les  plus  difficiles  et  les  plus  délicats.  Cette  estampe  se  vend  chez  l'auteur,  au 
coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres,  et  chez  L.  Surugue,  graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  le  mur  Saint- Yves.  On 
lit  ces  vers  au  bas:  Un  rien  vous  amuse....  etc.  (voir  ci-dessus).  Ces  vers  sont  de  M.  Lépicié.  Ils  expriment  très-bien  le  sujet  du 
tableau. 

Voici  d'autres  vers  à  M.  Chardin  dont  les  traits  de  louange  nous  ont  paru  aussi  vrais  que  bien  tournés,  sur  le  même  sujet 
et  sur  son  pendant  dont  nous  avons  déjà  parlé  sous  le  titre  de  Bénédicité,  et  que  le  même  M.  Lépicié  doit  graver  d'après  le 
tableau  original  qui  est  aussi  dans  le  cabinet  du  Roy. 

VERS  D'UN  PROFESSEUR  DU  COLLEGE  DU  PLESSIS, 

A  M.  Chardin,  peintre  de  V Académie      de  Peinture,  sur  les  deux  Tableaux  qu'il  a  faits 
pour  le  Roy, 


portes  le  prix, 
nceau  fidèle, 

l'est  ellel 
s  traits: 


Sage  rival  de  la  nature, 
Par  quel  heureux  talent  sais-tu  plaire 

Chardin,  tout  vit  dans  ta  pein 

Tout  est  riant,  ingénieux. 
D'un  nouveau 
Tu  montres  h 
Que  j'aime  ton  dessin  et  c 
Qui  sait  avec  tant  d'art  pla 

Oui,  c'est  la  natui 
A  sa  simplicité  je  reconnaii 

Mes  yeux  la  t 

Si  tu  l'ornais  de  plus  d'attraits. 

D'une  mère  laborieuse 
Quel  pinceau  délicat  pourrait  comme  le  lien 
Tracer  l'air  imposant  et  l'austère  maintien? 
Un  enfant  hypocrite  écoute  la  grondeuse; 
Mes  yeux  de  cet  enfant  sont  ravis,  enchantés; 
C'est  à  peindre  cet  âge,  orné  de  l'innocence, 
Que  tu  fais  éclater  tes  plus  vives  beautés; 

Chardin,  c'est  à  l'aimable  enfance 
Que  tu  dois  de  ton  art  les  traits  les  plus  vantés. 

Près  d'une  sage  gouve 

Ici  la  t 


Deux  enfants  dont  l'air  seul  annonce  la  candeur. 
Le  dîner  les  attend;  mais  il  faut  au  Seigneur 

Un  petit  mot  préliminaire. 
Le  frère  joint  les  mains,  et,  d'un  ton  bégayant. 

Prononçant  la  courte  prière, 
Jette  sur  le  potage  un  œil  impatient. 
D'un  air  modeste  et  fin  sa  sœur  le  considère. 
Quelle  naïveté  dans  ces  tendres  objets! 
Le  connaisseur  que  ton  ouvrage  attire, 
Chardin,  n'est  jamais  las  d'en  contempler  les  traits. 
Empressé,  curieux,  il  regarde,  il  admire; 
Sourit  à  ces  enfants,  et  se  laissant  charmer, 
Sent  encore  bien,  plus  qu'il  ne  peut  exprimer. 
Mais  pourquoi  m'étonner  que  tes  heureux  ouvrages, 
Du  public  éclairé  remportent  les  suflrages? 
Ton  pinceau  travaillait  pour  ce  séjour  pompeux 
Où  le  goijt  rassembla  de  ces  maîtres  fameux, 
Des  Le  Brun,  des  Mignard,  les  savantes  merveilles. 

Pour  prix  de  tes  charmantes  veilles, 
Parmi  tous  ces  grands  noms,  le  tien  sera  compté  : 
Tel  auprès  des  auteurs  à' An.iromaque  et  d'Horace, 
La  Fontaine  est  assis  au  sommet  du  Parnasse, 
Et  jouit  avec  eux  de  l'immortalité. 
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36.  —  (NATURE  MORTE.  LE  GOBELET  D'ARGENT). 

Sur  le  premier  plan,  un  gobelet  de  métal,  deux  pèches,  deux  cerises  et  une  amande.  Au  fond  à  G.,  une  i 
bouteille.  T.  G.  —  Signé  en  B.,  à  D.,  à  la  pointe,  dans  Tintérieur  du  dessin  :  J.  G.  52. 

Imp.  Dcldtrc  Paris. 

H.  o'"2Ql.  —  L.  0™l84. 

Eau-forte  exécutée  par  M.  J.  de  Concourt,  d'après  un  tableau  de  Chardin  qui  faisait  alors  partie  de  la  collection 
Laperlicr.  Elle  sert  à  illustrer  Chardin,  Étude  par  Edmond  et  Jules  de  Concourt.  Paris.  E.  Dentu,  1804. 

]«'  État.  Eau-forte  pure,  sans  signature. 

2"     —     Avec  les  travaux  terminés,  et  la  signature. 

Cette  cau-forte  a  été  exposée  au  salon  de  i863,  sous  le  titre  :  Fruits  et  objets  de  table. 

On  la  retrouve  dans  une  publication  récente  intitulée  :  Eaux-fortes  de  Jules  de  Concourt.  —  Notice  et  Cata- 
logue par  Philippe  Burty.  Paris,  Librairie  de  l'Art,  '5,  Chaussée-d'Antin.  Librairie  Charles  Delagr ave,  58,  rue  des 
Écoles.  1876. 

Dans  cette  publication,  elle  porte  en  B.  du  T.  C,  à  C,  le  numéro  7  ;  et  on  lit  à  D.  :  Imp.  F.  Liénard,  au  lieu 
de  :  Imp.  Delâtre,  Paris.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


37.  —  {NATURE  MORTE.  LE  CHAUDRON). 

[a]  Sur  une  table  de  pierre,  un  chaudron  avec  une  écumoire  posée  sur  le  couvercle.  A  D.,  un  pot  avec  un 
I  couteau.  A  G.,  un  petit  vase  de  terre,  une  boite  de  poireaux,  des  œufs  et  une  salière  de  bois.  —  T.  G.  En  H.,  à  1 
D.,  au-dessus  du  T.  G.  :  /;  à  G.  :  LL. 

Chardin  pinx'.  l>yp-  Lemercier  à  l'aris.  Soûlante  Teissierdel. 

H.  onii95.  —  L.  o"'i56. 

Lithographie  faite  d'après  un  tableau  ayant  appartenu  à  M.  Laperlier  et  que  l'on  retrouve  ensuite  à  la  vente 
Laurent-Richard. 


LE  CHAUDRON. 

[b]  Il  a  été  fait  de  ce  tableau,  sous  ce  titre,  une  petite  gravure  sur  bois  en  contre-partie  de  la  lithographie 
ci-dessus  décrite.  Elle  sert  à  illustrer  un  article  sur  la  collection  Laurent-Richard,  paru  dans  la  Galette  des  1 
\Deaux-Arts  du  i"  mars  1873.  Elle  est  entourée  d'un  T.  G. 

H.  Rousseau  del.  E.  Ext^el  se. 

LE  GHA  UDRON,  d'après  Chardin 
H.  c™oGo.  —  L.  o'^073. 


38.  —  LE  NÉGLIGÉ  ou  TOILETTE  DU  MATIN. 

(a)  Dans  un  intérieur,  une  jeune  femme,  de  pr.  à  D.,  ayant  sur  les  épaules  un  mantelet  dont  le  capuchon  est 
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relevé  sur  sa  tète,  est  en  train  de  coiffer  sa  petite  fille  qui,  debout  près  d'elle  et  tenant  d'une  main  son  manchon, 
jette  un  coup  d'œil  de  côté  vers  une  glace  placée  sur  une  table  de  toilette  à  D.  Sur  cette  table  est  un  chandelier 
avec  différents  ustensiles  de  toilette;  par  terre,  à  G.,  une  bouillotte,  et  dans  le  fond,  sur  un  petit  meuble  encoi- 
j  gnure,  une  pendule.  —  T.  G.  j 

Peint  par  Chardin.  Gravé  par  Le  Bas  1 741. 

LE  NÉGLIGÉ 
TOILETTE   DU  MATIN 

Avant  que  la  Raison  l'cclaire  |  Tiré  du  Cabinet  de  Monseigneur  le  Comte  I  Dans  le  désir  et  l'art  de  plaire 

F.lle  prend  du  miroir  les  avis  séduisans  de  Tessin.  Les  Belles  Je  le  vois  ne  sont  pas  asse^  enf ans. 

Pessélier. 

A  Paris  c/iei  J.  P.  Le  Bas  Graveur  du  Roy,  dans  la  porte  cochère  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe.  Avec  Privilège  du  Roy. 

H.  o™320.  ~  L.  o"25o. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  174 1,  sous 
le  n»  71  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  le  négligé,  ou  toilette  du  matin,  appartenant  à  M.  le  C"  de  Tessin. 
L'année  suivante,  M.  Le  Bas  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

i»^'  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2"     —     Celui  qui  est  décrit. 

Le  Négligé  ou  Toilette  du  matin  est  actuellement  au  Musée  de  Stockholm. 


(b)  Copie  à  Feau-forte 'en  contre-partie  avec  quelques  légères  touches  de  burin.  Cette  eau-forte  diffère  de 
j  l'estampe  originale,  notamment  dans  l'ombre  portée  de  la  bouillotte  qui  est  sur  le  parquet  et  dans  le  ton  général 
de  la  planche.  —  T.  C.  De  plus,  toutes  les  inscriptions  qui  sont  au-dessous  du  T.  G.  sont  à  la  pointe  sèche. 

Chardin  pinx. 

LE  NÉGLIGÉ 
TOILETTE  DU  MATIN. 

Avant  que  la  raison  l'éclairé,  I  Dans  le  désir  et  l'art  de  plaire 

Elle  prend  du  miroir  les  avis  séduisans.  Les  Belles  Je  le  vois  ne  sont  Jamais  En/ans. 

H.  o'"320.  —  L.  0^252. 


(c)  Copie  à  la  manière  noire  anglaise,  en  contre-partie;  les  personnages  sont  ici  beaucoup  plus  gros,  et 
nullement  dans  le  sentiment  de  la  gravure  primitive.  Je  n'ai  vu  cette  estampe  que  rognée  au  T.  C.  "Je  ne  puis 
qu'en  signaler  l'existence,  sans  pouvoir  donner  sur  elle  d'autres  renseignements. 


(d)  Petite  reproduction  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale,  et  servant  à  illustrer  le  chapitre  de 


40  CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  CHARDIN. 

costumes  et  modes  dans  le  XVIII'  siècle  de  Paul  Lacroix  [Bibliophile  Jacob],  page  489.  Elle  est  entourée  d'un 
fil.  au-dessous  duquel  on  lit  en  B.,  au  M.  :  Fig.  295,  le  Négligé  du  matin;  d'après  Chardin. 

H.  on"!  1 5.  —  o™09i . 


(e)  Il  existe  de  la  planche  (a)  une  petite  copie  à  Feau-iorte  et  en  contre-partie.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C, 
au  bas  duquel  on  lit  à  G.  :  Chardin.  Cette  eau-iorie  fait  partie  d'une  suite  de  six  planches  gravées  par  Ch.  Jacques, 
d'après  les  estampes  originales  de  Chardin  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  L'Écureuse,  La  Gouvernante, 
La  Mère  laborieuse,  et  La  Pourvoyeuse. 

Mercure  de  France,  octobre  1741.  Compte  rendu  du  salon...  de  M.  Chardin,  académicien  :  i"  Un  tableau  représentant  : 
LE  NÉGLIGÉ  OU  TOILETTE  DU  MATIN,  appartenant  à  M.  le  comte  de  Tessin.  M.  Chardin  ne  cesse  de  recevoir  des  éloges  du  public,  qui 
saisit  facilement  des  actions  simples  et  naïves  qu'il  lui  présente.  Rien  n'est  plus  simple,  en  effet,  ni  plus  heureusement  saisi, 
que  l'action  d'une  mère  attentive  qui  attache  une  épingle  à  la  coiffure  de  sa  fille.  Quelque  chose  de  plus  piquant  encore,  c'est  le 
mouvement  du  cœur  d'un  enfant  que  l'habile  peintre  a  trouvé  l'art  d'exprimer  par  un  regard  que  la  petite  fille  lance  dans  un 
miroir  comme  à  la  dérobée  pour  satisfaire  sa  petite  vanité,  et  voir  par  elle-même  si  les  soins  de  sa  chère  mère  l'ont  embellie. 
Le  second  tableau,  qui  représente  un  jeune  homme  qui  s'amuse  à  faire  un  château  de  carte?,  a  eu  aussi  ses  approbateurs. 

Mercure  de  France,  décembre  1741.  —  Le  négligé  ou  toilette  du  matin,  estampe  en  hauteur  gravée  par  M.  Le  Bas,  chès 
lequel  elle  se  vend  rue  de  la  Harpe,  d'après  le  tableau  original  de  M.  Chardin,  exposé  dans  le  dernier  salon,  lequel  tableau 
a  été  généralement  applaudi.  On  en  peut  voir  la  description  dans  le  Mercure  d'octobre,  à  l'article  du  salon  du  Louvre.  L'intel- 
ligent graveur  est  parfaitement  entré  dans  l'esprit  du  sujet  qui  y  est  traité,  et  le  débit  rapide  de  cette  estampe  prouve  bien  qu'elle 
est  du  gré  du  public.  Pour  l'intelligence  des  vers  de  M.  Pesselier,  qu'on  lit  au  bas  de  cette  estampe,  il  faut  remarquer  que  le 
principal  personnage  est  une  mère  attentive  qui  raccommode  la  cornette  de  sa  fille,  tandis  que  la  jeune  personne  observe  dans  le 
miroir  les  soins  que  prend  sa  mère  pour  l'embellir. 

Voici  d'autres  vers  sur  le  même  sujet  et  du  même  auteur  qui  nous  sont  tombés  sous  les  yeux  et  que  nous  croyons  devoir 
insérer  ici.  Il  est  bon  que  le  lecteur  soit  instruit  que  le  tableau  qui  a  donné  lieu  à  cet  ingénieux  morceau  de  poésie  est  dans 
le  cabinet  de  M.  le  Comte  de  Tessin. 


A  Monsieur  Chardin,  Peintre  de  l'Académie  Royale  de  Peint. 
t  qu'une  belle  imposture? 


Non,  non,  ta  main  en  fait  une  réalité'. 

Ce  n'est  point  cet  art  tant  vanté 
Que  j'admire  chez  toi,  Chardin,  c'est  la  nature. 
Par  quel  charme,  dis-moi,  sais-lu  dans  ta  peintu; 

Fixer  l'aimable  vérité, 
Déesse  invariable  et  pourtant  fugitive 

Qui,  trompant  notre  habileté, 

Échappe  si  souvent  à  l'assiduité 

De  la  main  la  plu 
On  est  d'abord  séduit  par 

On  la  cherche,  oi 


l'o 


l'acqut 


Vain  espoir  dont  on  est  rtaté  {sic). 
On  ne  voit  qu'à  re.xtrémité 

Kst  celle  qui  préside  à  la  simplicité. 

C'est  une  impérieuse  reine  , 


Dont  fort  peu  de  sujets  éprouvent  la  bonté; 
Ou,  situ  veux  encore,  une  fière  beauté, 
Que  le  plus  tendre  amant  ne  gagne  qu'avec  i 

Et  perd  avec  facilité. 
Pour  toi,  ne  l'en  plains  pas,  elle  t'a  bien  tra 
Jamais  à  tes  désirs  elle  ne  fut  rebelle, 


Et  ton  amour  pour 

cette  belle 

Ne 

peut 

lui  reprocher  une  in 

fidélité. 

Ma 

par  quel  zèle 

Je 

s  te  louer,  quelle  té 

As-tu  besoin  de  mo 

n  suffrage? 

Tu 

s  du  public  un  encen 

Et 

ce  qu 

doit  encore  animer 

Tessin,  pour  un  public  digne  d'être  compté, 
Tessin,  dont  le  seul  nom  peut  munir  un  ouvrage 

Du  sceau  de  l'immortalité, 
De  ton  heureux  talent  reconnaît  la  beauté. 


39.  —  LŒCONOME. 

Dans  un  intérieur  bourgeois  de  l'époque,  une  jeune  femme,  de  3/4  à  G.,  assise  devant  une  table.  Elle  tient 
d'une  main,  sur  son  genou,  son  livre  de  dépenses  qu'elle  consulte.  Son  autre  main,  tenant  une  plume,  est  posée 
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Isur  un  papier  placé  sur  la  table,  où  Ton  voit  un  gros  encrier.  A  G.,  par  terre,  un  pain  de  sucre,  un  paquet  de  1 
chandelles  et  diverses  autres  provisions.  A  D.,  un  panier  avec  des  bouteilles  de  vin.  —  T.  G. 

Chardin  pinx.  J.  Ph.  Le  Bas  sculp.  an.  1754. 

L'ŒGONOME 

Quel  prodige!  une  femme  à  des  soins  plus  flatteurs , 
Dérobe  un  temps  qu'elle  donne  au  ménage. 
Ce  Tableau  simple  du  vieux  âge, 
Est  pris  dans  la  nature  et  non  pas  dans  nos  mœurs. 

Tiré  du  Cabinet  du  Roy  de  Suède,  désiné  par  Renn,  d'après  te  Tableau  original. 
A  Paris  chei  J.  Pli.  Le  Bas  graveur  du  Cabinet  du  Roy  rue  de  la  Harpe. 

H.  o«'323.  —  L.  o'»254. 

M.  Le  Bas,  graveur  du  Roi,  académicien,  exposait  au  Louvre,  en  lySS,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus 
la  description. 

1"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2'     —     Celui  qui  est  décrit. 

L'Œconome  est  actuellement  au  Musée  de  Stockholm. 

Une  ébauche  de  ce  tableau  figure  dans  le  cabinet  de  M.  E.  Marcille. 


39.*'^—  LES  OSSELETS. 

Une  jeune  femme,  debout  près  d'un  étal  de  cuisine,  sur  lequel  elle  appuie  une  de  ses  mains.  Elle  lance  de 
l'autre  une  balle  en  Pair.  Sur  Tétai,  quatre  osselets.  Elle  a  un  collier  de  perles  autour  du  cou,  un  tablier  avec 

I plastron  sur  la  poitrine,  et  autour  de  la  ceinture  un  cordon  retenant  une  paire  de  ciseaux.  —  T.  G.  Personnage  i 
à  mi-jambes. 

Chardin  pinx.  Fillœul  sculp. 

LES  OSSELETS 

Déjà  grande  et  pleine  d'attraits ,  Et  désormais  vous  êtes  faite 

Il  voies  est  peu  séant,  Lisette,  Pour  rendre  un  jeune  amant  heureux, 

De  jouer  seule  aux  osselets.  En  daignant  lui  céder  quelque  part  dans  vos  jeux. 

A  Paris  chei  Fillœul  à  Ventrée  de  la  rue  du  Fouarre,  au  bâtiment  netif  par  la  rue  Galande. 

Mercure  de  France,  décembre  lySg.  — Il  paraît  depuis  peu  deux  petites  estampes  en  hauteur,  figures  à  mi-corps,  dans  le  goût 
de  Girardow,  gravées  par  le  sieur  Fillœul  d'après  M.  Chardin.  Dans  l'une,  c'est  une  jeune  personne  qui  joue  aux  osselets,  et  dans 
l'autre  un  jeune  homme  qui  fait  des  boules  de  savon.  Ces  estampes  se  vendent  à  l'entrée  de  la  rue  du  Fouarre,  près  la  rue 
Galande,  chez  Fillœul. 


40.  —  {L'OUVRIÈRE  EN  TAPISSERIE). 

Dans  un  intérieur,  une  jeune  femme  assise  sur  une  chaise  de  paille,  de  3/4  à  G.,  la  tête  de  pr.,  vient  de  se 
baisser  pour  prendre  dans  une  corbeille  qui  est  à  ses  pieds  un  peloton  de  laine  qu'elle  tient  à  la  main.  Elle  a  son 
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ouvrage  sur  les  genoux.  A  G.,  une  table  contre  laquelle  est  posée  une  aune  et  sur  laquelle  on  voit  une  pelote  à 
épingles.  Encadrement. 


Gravé  J\iprès  le  tableau  original  de  M''  Cliardin 
Peintre  ordinaire  du  Roy. 
Conseiller  et  Trésorier  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  et  sculp. 
Par  Jean  Jacques  Flipart  en  lySy. 
A  Paris  che-y  Laurent  Cars  graveur  du  Roy  rue  S.  Jacques  vis-à-vis  le  collège  du  Plessis.  A.  P.  D.  R. 

H.  o"'2G2.  —  L.  o^iSS. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  foite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  ijSg. 
Il  y  était  exposé  avec  son  pendant,  Un  jeune  dessinateur,  sous  le  n"  3g  et  avec  le  titre  suivant  :  Deux  petits  tableaux 
d'un  pied  de  liant  sur  sept  pouces  de  large;  l'un  représente  un  jeune  dessinateur,  l'autre  une  fille  qui  travaille  en 
tapisserie.  Ils  appartiennent  à  A/''  Cars  père.,  graveur  du  Roi.  Ces  deux  tableaux,  exposés  en  lySg,  étaient  évidem- 
ment déjà  depuis  quelques  années  en  la  possession  de  M.  Cars,  pour  avoir  été  gravés  par  Flipart  en  lySy. 

Chardin  avait  déjà  traité  deux  fois  le  même  sujet  en  1788;  car  nous  trouvons  à  l'exposition  des  tableaux  du 
Louvre  de  cette  année,  sous  le  n"  21  :  Un  tableau  représentant  une  jeune  ouvrière  en  tapisserie,  par  M.  Chardin, 
et  sous  le  n"  26  :  Un  tableau  représentant  une  ouvrière  en  tapisserie  qui  choisit  de  la  laine  dans  son  panier. 

M.  Flipart,  agréé,  exposait  au  Louvre,  en  lySy,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

État.  Epreuve  d'eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres,  et  entourée  d'un  simple  T.  C 
2«     —     Épreuve  terminée,  avant  l'encadrement  et  avant  toutes  lettres. 
3e     —     Celui  qui  est  décrit. 

L'Ouvrière  en  tapisserie  est  actuellement  au  Musée  de  Stockholm. 

Mercure  de  France,  décembre  lySy. — La  Dévideuse  et  le  Dessinateur.  L'une  et  l'autre  gravées  par  le  sieur  Flipart,  d'après 
M.  Chardin.  Ces  deux  nouvelles  estampes,  qui  méritent  des  éloges,  se  vendent  chez  M.  Cars, 


41.  —  {L'OUVRIÈRE  EN  TAPISSERIE). 

(a)  C'est  le  même  sujet  que  celui  de  la  pièce  ci-dessus,  mais  en  contre-partie.  L'épreuve,  comme /azre,  est  si 
différente  que  nous  avons  cru  nécessaire  de  lui  donner  un  numéro  spécial.  Imprimée  en  couleurs,  à  la  façon  d'un 
tableau,  par  le  sieur  Gautier  Dagotti,  elle  est  entourée  d'un  T.  G.  On  lit  en  H.,  à  G.,  dans  l'intérieur  de  la  plan- 
che: M.  Chardin  P.,  et  en  B.,  à  D.  :  S.  Gautier. 

H.  o™2io.  —  L.  o™i54. 

Le  petit  tableau  de  L'Ouvrière  en  tapisserie,  ainsi  que  son  pendant  Le  Dessinateur,  gravés  tous  deux  par 
G.  Dagotti,  font  partie  de  la  collection  de  feu  M.  C.  Marcille,  collection  qui  doit  passer  prochainement  à  l'hôtel 
des  ventes. 

Mercure  de  France,  janvier  1743.  —  Le  sieur  Gautier  Dagotti,  seul  graveur  privilégié  du  Roi  dans  le  goût  des  estampes 
coloriées,  vient  de  faire  paraître  quatre  nouveaux  morceaux,  dont  le  troisième  représente  une  jeune  brodeuse,  ouvrière  en  tapis- 
serie, d'après  M.  Chardin,  avec  son  pendant,  d'après  le  même  auteur,  représentant  un  jeune  dessinateur,  assis  par  terre,  dessi- 
nant sur  un  portefeuille.  Les  dimensions  de  ces  deux  derniers  morceaux  sont  de  7  pouces  de  H.  sur  5  de  large.  Le  sieur  Gautier 
fait  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès  dans  ce  nouvel  art  d'imprimer  les  tableaux.  Ses  ouvrages  sont  très-recherchés  et  ont  un 
fort  grand  débit.  Sa  demeure  est  toujours  rue  Saint-Honoré,  vis-à-vis  les  pères  de  l'Oratoire,  chez  le  sieur  Le  Bon. 

Mercure  de  France,  mai  i -j 4.5. —  Catalogue  raisonné  des  diffèrens  effets  curieux  et  rares  contenus  dans  le  cabinet  de  feu  M.  le 
chevalier  de  La  Roque,  par  E.  F.  Gcrsaint. 

Dans  ce  catalogue  nous  trouvons  mentionné,  article  39  :  deux  petits  tableaux  de  cinq  pouces  de  large  sur  sept  de  haut, 
peints  sur  bois  par  M.  Chardin,  dont  l'un  représente  une  jeune  fdle  qui  travaille  en  tapisserie,  et  l'autre  un  jeune  dessinateur  vu 
de  dos.  Ces  deux  tableaux  furent  remis,  du  vivant  de  M.  de  La  Roque,  à  l'auteur  des  tableaux  imprimés  pour  être  gravés  en 
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couleur,  et  l'auteur  les  donna  au  public,  avec  le  goût,  la  couleur  et  le  dessein  que  l'on  voit  dans  les  originaux  de  la  même 
grandeur. 


(b)  Il  existe  une  copie  de  la  pièce  ci-dessus  (a)  en  contre-partie.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  j 

in  pinx.  E.  Cécile  Magimel  sculp. 

H.  o^iyy.  —  L.  o"'i54. 

M.  Hédouin  dans  son  Œuvre  gravée  de  Chardin  mentionne  cette  pièce  avec  le  titre  :  l'Amusement  utile.  Nous 
n'avons  jamais  rencontré  cette  gravure  avec  ce  titre,  par  la  raison  que  les  épreuves  que  nous  en  avons  vues  étaient 
toujours  rognées.  Aussi  ne  l'indiquerons-nous  que  pour  mémoire,  ne  voulant  pas,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  nous  départir  de  la  règle  absolue  que  nous  nous  sommes  imposée  de  ne  décrire  que  de  visu. 


42.  —  LE  PEINTRE. 

Un  singe  assis  sur  un  escabeau,  de  3/4  à  G.,  la  tète  presque  de  face,  en  train  de  peindre  sur  une  toile  posée 
sur  un  chevalet  devant  lui.  A  G.,  sur  un  meuble^  une  molette  placée  sur  une  pierre  à  broyer  les  couleurs,  une 
j  statuette  d''enfant,  etc.  Par  terre,  une  cruche  et  un  petit  récipient  pour  mettre  Thuile  à  peindre  et  Fessence.  | 
—  T.  C. 

J.B.  Simeon  Chardin  pinxit.  P.  L.Surugue  filius  sculp.  1743. 

LE  PEINTRE 

Le  singe  imitateur  exact  ou  peu  fidèle,  1  El  tel  homme  icy  bas,  est  le  peintre  de  l'un 

Est  un  animal  fort  commun.  Qui  sert  à  l'autre  de  modèle. 

Pesselier. 

À  Paris  che\  Surugue  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  coté  du  Magasin  de  papier  vis  à  vis  S'  Yves.  Avec  Privil.  du  Roi. 
H.  o"'278.  —  L.  o™228. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1740,  sous 
le  n"  58  et  avec  le  titre  :  Un  tableau  représentant  un  singe  qui  peint. 

M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre,  en  1743,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 

Le  Peintre  est  actuellement  au  Louvre  dans  la  Collection  Lacaze.  Il  est  catalogué  dans  la  Notice  de  cette  collec- 
tion avec  la  mention  suivante  :  «  N"  172.  —  Le  Singe  peintre.  —  Il  est  assis  devant  un  chevalet  et  copie  une  sta- 
tuette d'enfant.  Il  porte  un  tricorne  à  plume  et  un  habit  brun  rouge  galonné  d'or.  A  terre,  un  portefeuille  et  une 
cruche. 

Toile.  —  H.  o"'72.  —  L.  o"6o. 

Collection  de  J.  B.  Lemoyne,  1778. 


43.  —  {LA  PETITE  FILLE  AUX  CERISES). 

(a)  Assise  sur  une  chaise  de  paille,  de  3/4  à  D.,  tenant  à  la  main  deux  cerises  dont  les  queues  sont  réunies  et 
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I  qu'elle  considère  attentivement.  A  D.,  à  ses  pieds,  un  panier  avec  une  grosse  tranche  de  pain.  Plus  à  D.,  une  i 
table  avec  une  pelote  et  une  paire  de  ciseaux  attachée  à  un  cordon.  —  T.  C. 

Peint  F^r  Chardin.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

Simple  dans  mes  plaisirs,  en  ma  cotation. 
Je  sçais  trouver  aussy  ma  recréation. 

A  Paris  chei  Cochin  Graveur  du  Roy,  rue  S'  Jacques  avec  P.  D.  R. 
H.  o™207.  —  L.  o^iyS. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1737,  sous 
le  titre  :  Une  petite  fille  assise  s'amusant  avec  son  déjeuné. 


(b)  Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  copie  en  contre-partie,  d'un  dessin  assez  lourd  et  d'une  exécution  défec- 
tueuse. Cette  copie  présente  quelques  changements  avec  l'estampe  originale.  Elle  a  pour  titre  :  La  Fillette 
DE  BON  APPÉTIT.  Sur  le  haut  de  la  chaise  sur  laquelle  est  assise  la  petite  fille  est  perché  un  perroquet.  L'enfant 
I  est  vêtue  d'une  robe  parsemée  de  fleurs  et  a  un  petit  bonnet  sur  la  tête.  A  ses  pieds,  un  panier  avec  une  tranche 
de  pain  et  des  cerises.  A  G.,  une  table  couverte  d'un  riche  tapis,  avec  une  pelote  dessus.  —  T.  C. 

Chardin  pin. 

LA  FILLETTE   DE  BON  APPETIT 


Je  vois  dans  ton  petit  panier 
Un  déjeuner  asse^  grossier 
Et  jeune  Amaryllis,  fin/ère 


De  ton  regard  vif  et  malin 
Qu'un  jour  il  te  faudra  pour  te  bien  salis/air 
Tout  autre  chose  que  du  pain. 


A  Paris  che\  Basset  rue  S'  Jacques. 
H.  o"'2o6.  —  L.  o"i76. 


'  État.  Celui  qui  est  décrit. 

—     A  Paris,  che\  Danisy  nie  S'  Jacques  au  chinois ,  au  lieu 
comme  à  l'état  décrit. 


de  :  A  Paris,  chez  Basset  rue  5'  Jacques.  Le  reste 


(c)  Il  existe  également  de  cette  planche  (a)  une  autre  copie  en  contre-partie,  avec  de  nombreux  changements. 
La  petite  fille  est  ici  assise  sur  une  chaise  dans  la  campagne,  et  se  détache  sur  un  fond  de  grands  arbres.  La  table 
que  l'on  voyait  dans  l'estampe  originale  n'existe  plus.  —  La  pièce  est  entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  fil.  brisés 
dans  le  bas. 

^^  Ljnnocence  est  tout  mon  partage,  ^a.  se. 
__________ Un  jour  j'en  sçauray  d'avantage   

H.  o™222.  —  L.  o"i55. 


Mercure  de  France,  juillet  1738.  —  Le  sieur  Cochin,  graveur  du  Roi,  vend  les  deux  petits  enfants  gravés  d'après  les  tableaux 
originaux  de  M.  Chardin,  qui  ont  été  exposés  au  salon  du  Louvre,  l'année  dernière,  et  dont  on  a  donné  la  description  dans  le 
Mercure  de  septembre. 
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44.  —  MARGUERITE  SIMÉONE  ROUGET. 

Dans  un  intérieur,  une  jeune  femme  debout,  de  face,  ayant  une  robe  à  plusieurs  volants.  A  D.  on  aperçoit 
un  grand  rideau  formant  encadrement.  A  G.,  une  cheminée,  au-dessus  de  la  glace  de  laquelle  on  voit  enchâssé, 

Idans  un  trumeau,  le  portrait  de  Chardin,  ses  besicles  sur  le  nez.  Cest  le  portrait  qui  est  au  Louvre.  Il  est  ici  de  1 
3/4  à  D.  —  T.  C. 

/.  B.S.  Chardin  pinxit.  Chevillet  sculpsit  1777. 

MARGUERITE  SIMEONE  POUGET 

A  Paris  che\  Chevillet  graveur  rue  des  Maçons,  maison  de  Mr  Fréville. 
H.  o'°204.  —  L.  o™i63. 

Cette  petite  pièce,  qui  est  loin  d'être  aussi  rare  qu'on  veut  bien  le  croire,  a  été  faite  par  Chevillet,  d'après  un 
tableau  représentant  probablement  une  nièce  des  époux  Chardin,  dont  elle  portait  réunis  les  deux  noms  de 
baptême.  Ce  tableau,  dont  nous  ne  trouvons  aucune  trace  ni  dans  les  Catalogues  de  vente  du  XVIII«  siècle,  ni 
dans  ceux  du  XIX®,  était  il  y  a  quelques  années  encore  la  propriété  de  M.  Claye,  l'imprimeur  bien  connu,  de 
qui  nous  tenons  ce  détail.  Il  s'est  défait  de  cette  toile  en  Angleterre,  et  il  n'a  pu  nous  dire  le  nom  de  son  posses- 
seur actuel. 


45.  —  LA  POURVOYEUSE. 

(a)  Une  jeune  cuisinière  dans  une  office,  debout  de  3/4  à  G.,  la  tête  retournée  de  3/4  à  D.  Elle  a  une  main 
posée  sur  de  gros  pains  ronds  placés  sur  le  haut  d'un  buffet,  contre  lequel  elle  a  le  corps  appuyé.  De  Fautre  main 
elle  tient  enveloppé  dans  une  serviette  un  gigot  dont  on  aperçoit  le  manche.  A  terre  à  G.,  deux  bouteilles  dont 
une  est  renversée.  Dans  le  fond  à  D.,  une  jeune  fille  causant  sur  le  pas  d'une  porte  avec  un  homme  dont  on 
entrevoit  la  tète.  —  T.  C. 

J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit  1742, 

LA  POURVOÏEUSE 

A  votre  air  j'estime  et  je  pense,  1  Que  vous  prenez  sur  la  dépense, 

Ma  chère  enfant  sans  calculer,  Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 

A  Paris  chei  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres, 
Et  chei  L.  Surugue  graveur  du  Roi,  rûe  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  Avec  Privilège  au  Roi. 

H.  o"'325.  —  L.  o™256. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySg,  sous 
le  titre  :  La  Pourvoyeuse. 

La  Pourvoyeuse  est  actuellement  au  musée  du  Louvre,  dans  la  salle  des  tableaux  de  l'École  française.  Ce  tableau, 
qui  n'est  pas  porté  au  catalogue,  est  signé  :  Chardin  1739,  et  mesure  :  H.  o"'46;  L.  11  provient  de  la  vente 

Laperlier  (avril  1867,  n"  7  du  catalogue),  où  il  a  été  payé  4,040  fr.  A  passé  successivement  dans  les  cabinets  La 
Roque,  docteur  Maury,  Giroux  père  en  i83i. 

On  en  trouve  une  réplique  originale  à  la  galerie  Lichtenstein,  à  Vienne. 


(b)  Tirage  postérieur  de  la  planche  originale  (a),  plus  lourd,  plus  empâté,  avec  quelques  différences  dans  la 
lettre.  L'écriture  qui  est  en  bas  est  plus  grosse.  Il  n'y  a  pas  de  tréma  sur  Vi  de  LA  POURVOÏEUSE,  ni  sur  Vu 
du  mot  rue  dans  l'adresse  de  :  Surugue,  graveur.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
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I  (c)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre.  —  i 
T.  C. 

J.  B.  Siméon  Chardin  pinxil  Lépicié  sculpsit  1 742 . 

LA  POURVOÏEUSE 

A  nourir  notre  corps,  nous  bornons  tous  nos  soins,  1  Tous  deux  ont  aussi  leurs  besoins. 

Notre  esprit  en  gémit,  notre  cœur  s'en  afflige;  On  les  connaît  ;  pourquoy  faut-il  qu'on  les  néglige? 

A  Paris  che\  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres. 
Et  che\  L.  Surugue,  graveur  du  Roi  riie  des  Noïers  vis-à-vis  le  mur  de  Saint  Yves.  Avec  Privilège  du  Roi. 

Dans  cet  état  de  la  gravure  originale,  on  s'est  servi  de  deux  planches  pour  le  tirage,  une  pour  la  gravure,  une 
pour  la  lettre.  Les  traces  laissées  par  l'impression  des  cuivres  de  ces  deux  planches  sont  parfaitement  visibles. 


I  (d)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre.  —  i 
T.  C. 

J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit. 

LA  POURVOÏEUSE 

A  votre  air,  j'estime  et  je  pense,  1  Que  vous  prenez  sur  la  dépense, 

Ma  chère  enfant  sans  calculer,  Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 

A  Paris  chès  la      de  F.  Chéreau  rue  S.  Jacques  aux  2  Piliers  d'or.  —  Avec  privilège  du  Roi. 


(e)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
-  T.  G. 


LA  POURVOÏEUSE 

A  votre  air  j'estime  et  Je  pense,  1  Que  vous  prenez  sur  la  dépense 

Ma  chère  enfant  sans  calculer,  Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 

Se  vend  à  Paris  che\  Duval  rue  Si  Martin. 


(f)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
-T.  C. 


'.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  A  Paris  chès  Daumont. 

LA  POURVOÏEUSE 

A  votre  air  j'estime  et  je  pense,  1  Que  vous  prenez  sur  la  dépense, 

Ma  chère  enfant  sans  calculer,  Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 

Lépicié. 
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(g)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
-T.  C. 


LA  POURVOIEUSE 


A  votre  air  f  estime  et  je  pense 
Ma  chère  enfant  sans  calculer. 


Que  vous  prenez  sur  la  dépense. 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


I  (h)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
—  T.  C. 


J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit 


LA  POURVOIEUSE 


A  votre  air,  j'estime  et  je  pense. 
Ma  chère  enfant  sans  calculer, 


Que  vous  prenez  sur  la  dépense, 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


A  Paris  che\  de  Noyers  place  Maubert. 


(i)  Reproduction  de  la  gravure  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  lettre. 
-T.  C. 

LA  POURVOIEUSE 


A  votre  air  j'estime  et  je  pense, 
Ma  chère  enfant  sans  calculer, 


Que  vous  prenez  sur  la  dépense, 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


{}]  Manière  noire,  en  contre-partie  de  Testampe  originale.  T.  G. 


LA  POURVOYEUSE. 

A  votre  air  j'estime  et  je  pense. 
Ma  chère  enfant  sans  calculer, 
Que  vous  prenez  sur  la  dépense 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 


DIE  EINRAUFFERIN. 

Du  hast  holdseelige!  im  hausse  viel  schaffen 
Es  gehet  dir  alleinfast  ailes  durch  die  hand 
Doch  Idsst  den  hauss  Patron  du  ausgab  oft  nicht  schlaffen 
Dieweil,  auf  deinen  staat,  auch  vicies  wird  gewandt. 

J.  Jac.  Haid.  exc.  A.  V. 


(k)  Il  existe  de  la  planche  (a)  une  petite  copie  à  l'eau-forte,  en  contre-partie.  Ici  les  deux  personnages  qui, 
dans  la  gravure  originale,  causent  dans  le  fond  à  D.,  sur  le  pas  d'une  porte,  n'existent  pas.  Cette  copie  est  entou- 
rée d'un  T.  C.  au  bas  duquel  on  lit  à  G.  :  Chardin.  On  remarque  quelques  traces  de  burin  dans  les  marges.  — 
Gette  eau-forte  fait  partie  d'une  suite  de  six  planches  gravées  par  Gh.  Jacques,  d'après  les  estampes  originales  de 
Ghardin,  ayant  pour  titres  :  Le  Bénédicité,  L'Êcureuse,  La  Gouvernante,  La  Mère  laborieuse,  Le  Négligé 
ou  toilette  du  matin. 
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Mercure  de  France,  novembre  1742.  —  La  Pourvoyeuse.  Estampe  en  hauteur  excellemment  gravée  par  M.  Lepicié,  d'après 
le  tableau  original  de  M.  J.  B.  Siméon  Chardin.  C'est  une  cuisinière  qui  arrive  du  marché  dans  sa  cuisine,  et  qui  apporte  du  pain 
et  de  la  viande;  cette  estampe  se  vend  à  Paris,  chez  l'auteur,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres,  et  chez  M.  Surugue, 
graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  Saint-Yves.  On  lit  au  bas  des  vers  de  M.  Lepicié. 


46.  —  LA  RATISSE  USE. 

(a)  Une  fille  de  cuisine  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  G.,  ses  deux  bras  posés  sur  ses  genoux.  Elle  tient 
d'une  main  un  navet  par  sa  queue,  et  de  l'autre  un  couteau  avec  lequel  elle  est  en  train  de  le  ratisser.  A  terre  à 
I  D.,  un  melon  et  des  navets.  A  G.,  des  morceaux  de  navets  dans  une  terrine  pleine  d'eau,  un  chaudron,  un  1 
poêlon  dont  le  manche  s'appuie  contre  un  billot  dans  le  milieu  duquel  est  fiché  un  couperet.  —  T.  G. 

/.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit  1743. 

LA  RATISSEUSE 

Quand  nos  ayeux  tenoient  des  mains  de  la  nature,  |  L'art  de  faire  un  poison  de  notre  nouriture 

Ces  légumes,  garants  de  leur  simplicité,  N'était  point  encore  inventé. 

A  Paris  chex  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres. 
Et  che\  L.  Surugue  graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  Saint-Yves.  Avec  privilège  du  Roi. 

H.  o™325.  —  L.  o'"255. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  rexposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySç),  sous 
le  titre  :  La  Ratisseuse  de  navets. 
La  Ratisseitse  était  en  i832  dans  la  Galerie  Royale  du  château  de  Schleissheim,  près  de  Munich. 
Il  en  existe  une  réplique  à  Vienne,  dans  la  galerie  Lichtenstein. 


I  (b)  Reproduction  exacte  de  l'estampe  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  1 
lettre.  —  T.  G. 

J.  B.  Siméon  Chardin  pinxit. 

LA  RATISSEUSE 

Quand  nos  ayeux  tenoient,  des  mains  de  la  nature,  j  L'art  de  faire  un  poison  de  notre  nouriture 

Ces  légumes,  garants  de  leur  simplicité,  N'étoit  point  encore  inventé. 

A  Paris,  chei  de  Noyer  Plase  Maubert. 


|(c)  Reproduction  exacte  de  l'estampe  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  de  la  j 
lettre.  —  T.  G. 

y.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit  1742. 

LA  RATISSEUSE 

Quand  nos  ayeux  tenoient  des  mains  de  la  nature  1  L'art  défaire  un  poison  de  notre  nouriture 

Ces  légumes,  garants  de  leur  simplicité,  N'étoit  point  encore  inventé. 


A  Paris  chès  la  V'"  de  F.  Chéreau  rue  S.  Jacques  aux  2  Piliers  d'or.  — 


Avec  Privilège  du  Roi. 
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(d)  Petite  réduction  de  la  planche  (a)  dans  le  même  sens  que  Foriginal.  Elle  est  entourée  d'un  encadrement 
cintré  en  H.,  avec  des  triangles  ombrés  circonscrivant  la  partie  cintrée  et  faisant  du  tout  un  ensemble  rectangu-  ■ 
laire. 

Peint  par  S.  Chardin. 

LA  RATISSEUSE. 

Quand  nos  ayeux  tenaient  des  L'art  de  faire  un  poison  de 

mains  de  la  nature  notre  nouriture 

Ces  légumes  garants  de  leur  simplicité,  N'était  point  encore  inventé. 

Le  tableau  original  est  dans  le  cabinet  du  Roy. 

H.  o^iSy.  —  L.  o'^ioo. 


(e)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  lithographie,  en  contre-partie;  elle  est  entourée  d'un  T.  C. 


Chardin  pinx.  Jos.  Sclb.  Lithograph.  W.  Flachcncckcr.  de. 

H.  o"3oo. —  L.  o™234. 

Cette  lithographie  se  trouve  dans  le  deuxième  volume  d'une  publication  allemande  sur  la  Galerie  de  Munich 
et  sur  celle  du  palais  de  Schleissheim.  Cette  publication  porte  le  titre  suivant  :  Koenigliche  \  Gallerie  \  von  \ 
Mtinchen  und  Schleissheim  \  Herausgeben  von  \  Piloty,  seb,  &  Flachenecker  \  Lieferung. 


(F)  11  existe  également  une  petite  réduction  au  trait  et  en  contre-partie  de  la  Ratisseiise.  Elle  se  trouve  dans  le  Mu- 
sée I  de  Peinture  et  de  sculpture  \  ou  |  recueil  \  des  principaux  Tableaux  \  statues  et  bas-reliefs  \  des  collections  publiques 
et  particulières  de  l'Europe.  \  Dessiné  et  gravé  à  l'eau-forte  \  par  Réveil  |  avec  des  notices  descriptives ,  critiques  et 
historiques  \  par  Duchesne  aîné. —  i6  vol.  in-12.  Paris  \  Audot  Editeur  |  Rue  du  Paon  n"  8.  Ecole  de  Médecine.  |  i832. 

Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  —  On  lit  en  B.,  à  D.,  dans  l'intérieur  de  la  planche  :  A  R. 


Chardin  pinx.  c.oc 

UNE  CUISINIÈRE. 
H.  o^ogi.  —  L.  o'^oyi. 

Sur  le  recto  de  la  page  suivante  on  lit  : 

Ecole  Française.  —  Chardin.  —  Gai.  de  Munich. 
Une  Cuisinière. 

t  Tandis  que  pendant  le  XVIII*  siècle,  tous  les  peintres  de  l'Ecole  française  semblaient  oublier  la  nature  et  s'en 
«  éloigner,  Chardin  seul  sut  en  être  l'admirateur  fidèle,  soit  en  représentant  des  objets  inanimés,  soit  en  traçant 
«  sur  la  toile  quelques  scènes  familières.  Il  est  assez  singulier  que  Hogarth,  vivant  à  la  même  époque  que  Char- 
«  din,  n'ait  parle  de  lui  en  aucune  manière  dans  ses  observations  sur  la  peinture,  et  qu'il  ait  dit  que  l'Ecole  fran- 
«  çaise  n'avait  pas  même  un  coloriste  médiocre. 

d  Le  peintre  a  placé  ici  une  cuisinière  interrompant  son  travail  pour  regarder  attentivement  un  objet  que  le 
«  spectateur  ne  peut  apercevoir.  Tous  les  détails  sont  rendus  avec  la  plus  exacte  vérité.  Les  vêtements  sont  ceux 
f  que  l'on  portait  à  l'époque  où  vivait  le  peintre. 

«  Ce  petit  tableau  est  maintenant  au  palais  de  Schleissheim.  Il  a  été  lithographié  par  Wolfgand  Flachenecker. 

«  H.  I  pied  5  pouces,  L.  i  pied  2  pouces.  » 


Mercure  de  France,  janvier  1742.  II  paraît  tout  nouvellement  une  estampe  en  hauteur,  sous  le  titre  de  la  Ratisseuse, 
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excellemment  gravée  par  M.  Lcpicié,  d'après  le  tableau  original  de  M.  J.-B.  Siméon  Chardin,  de  l'Académie  royale  de  peinture. 
Cette  estampe  se  vend  chez  le  sieur  Lepicic,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres,  et  chez  le  sieur  Surugue,  graveur  du 
Roi,  vis-à-vis  Saint- Yves. 
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LA  SERINETTE. 


Dans  un  intérieur  bourgeois,  une  jeune  femme  coiffée  d'un  bonnet  blanc  avec  un  nœud  de  rubans  au  milieu 
du  front,  vêtue  d'une  robe  brochée  de  fleurs,  et  d'un  mantelet  à  capuchon,  assise  dans  une  bergère  le  corps  de  3/4 
à  G.,  tenant  d'une  main,  sur  ses  genoux,  une  serinette  dont  elle  tourne  la  manivelle  de  la  main  gauche.  Elle 
retourne  la  tète  vers  une  cage  que  l'on  voit  à  D.,  posée  sur  un  grand  pied  à  plateau,  et  dans  laquelle  est  un  petit 
serin  qui  semble  écouter  la  leçon  de  chant  que  lui  donne  sa  maîtresse.  A  G.,  un  métier  à  tapisserie  à  une  des  tra- 
verses duquel  est  pendu  un  gros  sac  à  ouvrage.  —  T.  G.  Encadrement  circonscrit  par  un  T.  G.  extérieur. 
En  B.,  au  M.,  un  fleuron  avec  cartel  ovale  contenant  des  armes,  et  appuyé  contre  un  fût  de  colonne,  avec  divers 
accessoires  de  peinture,  sculpture,  architecture. 


Peint  par  Chardin. 


Gravé  par  L.  Cars. 


A  Monsieur  de  Vandières  conseiller 
et  ordonnateur  général  de 
Arts,  Acadéi 


Ce  Tableau  est  tiré  du  Cabinet  de  Mons 
Ce  vend  à  Paris  chèsL.  Cars.  Graveur  du 


du  Roy  en  ses  conseils,  directeur 
ses  Bâtiments,  Jardins, 
et  Manufactures. 


Par  son  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur,  Chardin. 


H.  o™402. 


-  L.  o™342. 


Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  i75i,sous 
le  n"  44  et  avec  le  titre  :  Une  dame  variant  ses  amusements  (tableau  de  18  pouces  de  H.  sur  i5  de  L.). 

A  l'exposition  de  lySS,  M.  L.  Cars  produisait  la  gravure  dont  nous  avons  donné  ci-dessus  la  description. 

Le  tableau  original  de  la  Serinette  figurait  à  la  vente  de  M.  de  Vandières,  frère  de  M""=  de  Pompadour,  faite  par 
Basan,  en  février  1782.  Il  porte  dans  le  catalogue  de  cette  vente  le  n"  29,  et  fut  acquis  au  prix  de  63 1  L,  parM.de 
Tolozan.  Il  ne  figure  plus  à  la  vente  Tolozan  faite  en  février  1801,  par  Paillet  et  Delaroche.  M.  de  Tolozan  s'en 
sera  sans  doute  défait  de  la  main  à  la  main. 

Il  en  paraît  une  réplique  en  janvier  1860,  à  la  vente  de  feu  le  comte  d'Houdetot,  avec  la  mention  suivante  : 
Chardin.  La  Serinette.  Une  femme,  à  cet  âge  qui  n'est  plus  l'été  et  n'est  point  encore  l'automne,  assise  dans  un 
grand  fauteuil  rayé  de  vert  et  de  blanc,  en  robe  blanche  à  bouquets  Pompadour,  tourne  la  manivelle  d'une 
serinette  posée  sur  ses  genoux.  La  cage  du  serin  est  accrochée  à  la  fenêtre,  non  loin  d'un  métier  à  tapisserie. 
Cette  composition  charmante  a  été  gravée.  Achetée  4610  fr.  par  M.  de  Morny. 

On  retrouve  cette  réplique  à  la  vente  du  duc  de  Morny,  en  mai  i865,  n»  93  du  catalogue.  Elle  fut  acquise  au 
prix  de  7100  fr.  J'ignore  le  nom  de  son  possesseur  actuel. 

M.  Clément  de  Ris,  dans  une  des  très-aimables  lettres  qu'il  m'a  envoyées  au  sujet  de  Chardin,  m'écrit  avoir  vu  à 
Tours  en  1854  une  répétition  de  la  Serinette  bien  supérieure  à  celle  de  la  vente  Morny.  «  On  me  l'offrait  alors 
pour  5oo  fr.,  et  je  regrette  bien,  dit-il,  de  ne  pas  avoir  fait  la  folie  de  l'acheter.  »  Je  le  croîs  bien. 

Mercure  de  France,  novembre  lySS.  —  C'est  avec  plaisir  que  nous  annonçons  aujourd'hui  le  débit  d'une  estampe  qui  a 
14  pouces  9  lignes  de  H.,  et  12  pouces  8  lignes  de  L.,  c'est-à-dire  qu'elle  est  grande  comme  le  tableau  original  que  le  public  a 
fort  admiré  dans  le  dernier  Salon.  Le  beau  morceau  peint  par  M.  Chardin  et  tiré  du  cabinet  de  M.  Vandières  est  gravé  par 
M.  Cars.  Quand  deux  artistes  de  ce  mérite  se  réunissent,  on  annonce  leurs  productions  avec  hardiesse.  Les  compositions  du 
peintre,  quoique  simples  et  soumises  aux  mœurs  du  temps,  ne  prétendent  point  à  l'héroïque.  Mais  la  justesse  du  choix  et  l'agré- 
ment des  images  présentent  une  vive  critique  des  peintres  flamands  en  général.  En  effet,  des  tabagies,  des  combats  à  coups  de 
poing,  des  besoins  du  corps,  enfin  la  nature  prise  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  abject,  sont  les  sujets  les  plus  ordinairement  traités 
par  les  Brauwcr,  les  Ostades,  les  Tenières,  etc.  M.  Chardin  s'est  toujours  écarté  de  ces  images  humiliantes  pour  l'humf 
eu,  à  la  vcriié,  toujours  pour  objet  une  action  petite,  mais  intéressante  au  moins  par  le  choix  des  figures,  qui  n'ont  jar 
prcscnlé  de  laid  ni  de  dégoûtant.  Ici  l'on  voit  une  femme  jeune  dont  la  figure  est  touchante  et  dont  l'ajustement  simple  est 


nité.  Il  a 
s  rien 
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étoffé  en  même  temps  qu'il  indique  la  propreté.  Elle  est  à  côté  de  son  métier  auquel  il  paraît  qu'à  l'art  de  travailler  elle  a  sub- 
stitué une  serinette.  Elle  regarde  finement,  mais  avec  une  curiosité  convenable,  le  serin  dont  la  cage  est  au  coin  du  tableau  et 
placée  sur  un  guéridon.  La  chambre  est  parée  convenablement  au  caractère  et  à  l'état  de  la  personne  représentée.  On  y  voit 
quelques  tableaux,  et  celui  qui  paraît  en  entier  représente  l'ingénieuse  allégorie  de  M.  Coypel,  le  dernier  mort.  Il  avait  exprimé 
dans  ce  morceau,  avec  autant  de  grâce  que  de  noblesse,  la  peinture  qui  chassait  Thalie  de  son  atelier,  ouvrage  qu'il  avait  fait 
dans  un  de  ces  instants  de  dégoût  qu'un  homme  occupé  de  deux  maîtresses  croit  ressentir  pour  celle  qui  le  lendemain  mériterait 
la  préférence.  C'est  en  composant  comme  M.  Chardin  qu'il  est  permis  de  traiter  les  actions  de  la  vie  familière.  Il  faut  la  faire 
aimer  et  la  faire  envier.  Aussi  l'on  peut  dire,  sans  hyperbole,  que  le  modèle  dont  M.  Chardin  a  fait  choix  dans  cette  occasion 
indique  une  personne  attachée  à  ses  devoirs,  honnête,  pleine  de  douceur,  enfin  qui  sait  s'occuper.  C'est  du  moins  l'idée  qu'elle 
nous  a  donnée.  Le  graveur  a  ménagé  et  conservé  toutes  les  finesses.  Il  a  exprimé  celles  de  l'accord  et  des  grandes  parties  de  la 
peinture,  mais  ce  qu'on  appelle  la  couleur  en  terme  de  gravure,  et  pour  la  rendre  avec  vérité,  il  a  su  placer  à  propos  et  opposer 
les  différents  genres  de  travail  {sic).  Enfin  l'estampe  fait  voir  la  blancheur  de  la  peau  d'une  blonde,  en  opposition  avec  une  coeffe, 
et  un  mantelet  de  mousseline;  hardiesse  de  la  peinture  que  la  gravure  a  rendue  avec  une  justesse  et  une  vérité  qui  lui  étaient 
peut-être  plus  difficiles. 

Cette  estampe  se  vend  chez  le  sieur  Cars,  rue  Saint-Jacques^  vis-à-vis  le  Plessis. 


(*)  LA  SERVANTE  —  Voir  ci -dessus  la  description  de  cette  planche,  sous  la  rubrique  : 
La  Fontaine. 


4S.  —  LE  SOU  FLEUR. 

Un  homme  coiffé  d'un  bonnet  bordé  de  fourrures,  vêtu  d'une  large  houppelande  également  bordée  de  four- 
rures, assis  de  face,  devant  une  table  sur  laquelle  est  un  gros  livre  sur  lequel  il  appuie  un  de  ses  bras  et  dont  il 
tient  une  page  à  moité  tournée.  Sur  cette  table,  un  sablier,  un  encrier,  des  pièces  de  monnaie,  et  des  livres.  Dans 
I  le  fond  de  la  pièce,  dans  une  voûte  ménagée  dans  la  maçonnerie,  des  cornues,  creusets,  et  autres  accessoires  de  t 
chimie.  —  T.  C.  Personnage  à  mi-jambes. 

Peint  par  J.  B.  Siméon  Chardin.  Gravé  par  Lépicié  1744. 

LE  SOUFLEUR 

Malgré  tes  veilles  continues  Tu  pourrais  bien  trouver  au  fond  de  tes  cornues , 

Et  ce  vain  attirail  de  chimique  sçavoir  La  misère  et  le  désespoir. 

Lépicié, 

A  Paris  che\  Lépicié  graveur  du  Roi,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres. 
Et  che^  L.  Surugue  aussi  graveur  du  Roi  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S'  Yves.  A.  P.  D.  R. 

H.  o"'326.  —  L.  o'°252. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1737,  sous 
le  titre  :  Un  chimiste  dans  son  laboratoire.  A  l'exposition  de  1753,  Chardin  exposait,  sous  le  n"  60,  un  tableau 
représentant  Un  philosophe  occupé  de  sa  lecture.  C'était  peut-être  une  répétition  de  celui  de  1737,  sous  un  nou- 
veau titre. 

En  1745,  M.  Lépicié,  secrétaire  et  historiographe  de  l'Académie,  exposait  au  Louvre  la  gravure  dont  nous 
avons  donné  ci-dessus  la  description. 

Mercure  de  France,  janvier  1745.  —  Le  Soufleur.  Le  tableau  de  M.  Chardin  qui  a  servi  de  modèle  au  graveur  représente 
un  soufleur  dans  son  laboratoire,  lisant  attentivement  un  livre  d'alchymie.  On  lit  au  bas  des  vers  de  M.  Lépicié.  L'estampe  est 
gravée  par  Lépicié,  graveur  du  Roi,  et  se  vend  chez  lui,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quai  des  Orfèvres,  et  chez  L.  Surugue,  aussi 
graveur  du  Roi,  rue  des  Noyers. 

Correspondance  littéraire,  philosophique  et  critique  de  Grimm  et  Diderot.  —  Paris,  i5  sept.  iy53.  —  «  M.  Chardin  a  exposé 
entre  plusieurs  tableaux  très-médiocres  celui  d'un  chimiste  occupé  à  sa  lecture.  Ce  tableau  m'a  paru  très-beau  et  digne  de  Rem- 
brandt, quoiqu'on  n'en  ait  guère  parlé.  » 
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49.  {TÊTE  DE  VIEILLARD). 

Petite  gravure  à  Teau-forte  d'après  un  pastel  signé  Chardin.  Cette  gravure  se  trouvait  à  la  vente  Laperlier, 
et  serait,  dit-on,  de  Chardin  lui-même.  Nous  ne  l'indiquons  ici  que  pour  mémoire,  ne  l'ayant  jamais  vue. 


5o.  —  LE  TOTON. 

Un  jeune  garçon,  de  pr.  à  D.,  debout  devant  une  petite  table  sur  laquelle  il  a  les  deux  mains  appuyées.  Il 

I considère  attentivement  un  tonton  qui  tourne  sur  la  surface  lisse  de  la  table,  où  l'on  voit  des  livres,  un  encrier, 
et  un  rouleau  de  papier.  Dans  un  tiroir  entr"'ouvert,  un  porte  crayon.  —  T.  C.  Personnage  à  mi-jambes.  | 

/.  B.  Siméon  Chardin  pinxit.  Lépicié  sculpsit  174a. 

LE  TOTON 

Dans  les  mains  du  Caprice,  auquel  il  s'abandonne 
L'homme  est  un  vrai  tôton,  qui  tourne  incéssamment  ; 
Et  souvent  son  destin  dépend  du  mouvement 
Qu'en  le  faisant  tourner  la  fortune  lui  donne. 
Paris  che\  l'auteur  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay  des  Orfèvres, 
graveur  du  Roi  rue  des  Noyers  vis-à-vis  le  mur  de  S<  Yves.  Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  o'^iyi.  —  L.  o"2o3. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySS,  sous 
le  n»  1 16  et  avec  le  titre  :  Un  petit  tableau  représentant  le  portrait  du  fils  de  M''  Godefroy,  joailler,  appliqué  à 
voir  tourner  un  toton. 

i"  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2*  —  Lepicié  sculpsit,  au  lieu  de  Lepicié  sculpsit  1742.  Et  en  B.,  immédiatement  au-dessous  des  vers  :  à  Paris  chès 
la  F«  de  Fr.  CItereau  rue  S'  Jacques  aux  2  Piliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roi,  au  lieu  de  .4  Paris  che^  l'au- 
teur... etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

Mercure  de  France,  novembre  1742.  —  Une  estampe  se  vend  en  ce  moment  chez  M.  Lépicié,  au  coin  de  l'abreuvoir  du  quay 
des  Orfèvres,  et  chez  L.  Surugue,  graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  le  mur  de  Saint- Yves.  Elle  est  intitulée  :  le  Toton. 
C'est  en  effet  un  jeune  garçon  appliqué  à  faire  tourner  un  toton.  Cette  estampe  est  parfaitement  au  gré  du  public,  et  on  ne  peut 
pas  douter  que  les  curieux  ne  la  recherchent  avec  empressement. 


A 

Et  che\  L.  Surugue 


5i.  —  LES  TOURS  DE  CARTES. 

(a)  Un  jeune  homme  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  assis  sur  une  chaise,  devant  une  table  recouverte 
d'un  riche  tapis.  Il  est  de  pr.  à  G.,  et  tient  à  la  main  des  cartes,  avec  lesquelles  il  exécute  un  tour  que 
considèrent  avec  grande  attention  une  petite  fille  et  un  petit  garçon  qui  sont  tous  les  deux  appuyés  contre  la  table.  I 
Le  petit  garçon,  à  G.,  tient  une  bourse  en  forme  de  sac  à  la  main.  —  T.  C.  ( 


P.  L.  Surugue filius  seul.  1 744. 

LES  TOURS  DE  CARTES 

On  vous  séduit  foible  jeunesse  Le  Tableau  original  est  dans  le  Cabinet     Dans  le  cours  du  bel  âge  où  vous  allei  entrer 

toursque  vos  yeux  ne  cessent  d'admirer;  de  Mr  Chev.  Despucchs.  Craignes  pour  votre  cœur  mille  autres  tours  d'adresse. 

Danchet. 

A  Paris  che\  L.  Surugue  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  attenant  le  magasin  de  papier  vis-à-vis  S'  Yves.  A.  P.  D.  R. 
H.  o'"255.  —  L.  o°>3o8. 
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Le  tableau  original,  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite,  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1743,  sous  le  titre  :  Un  tableau  où  sont  des  Enfants  qui  font  des  tours  de  cartes,  par       Chardin  académicien. 
M.  Surugue  le  fils  exposait  au  Louvre,  en  1745,  la  gravure  dont  nous  donnons  ci-dessus  la  description. 
I"  État.  Avant  toutes  lettres. 

2«     —     Celui  qui  est  décrit.  ^ 
Les  Tours  de  cartes  sont  actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  Moitessier. 


(b)  Même  gravure  que  celle  ci-dessus  décrite,  avec  quatre  portées  de  musique  ajoutées  au  bas  de  la  gravure 
au  moyen  d''une  petite  planche  de  cuivre  dont  les  traces  se  voient  distinctement  sur  les  épreuves  de  cet  état. 
I  La  lettre  est  disposée  différemment.  Le  reste  comme  à  Tétat  décrit.  Nous  donnons  ci-dessous  cette  nouvelle  dispo-  1 
sition. 

Chardin  pinx  P.  L.  Surugue  Filius  sculp.  1744. 


dele  dele 


Le  Tableau  original  est  dans  le  Cabinet 
de  Mr  Le  Chev.  Despuechs. 

A  Paris  che\  L.  Suruguè  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  attenant  le  Magasin  de  Papier  vis-à-vis  S.  Yves.  A.  P.  D.  R. 


Mercure  de  France,  avril  1744.  — Les  Tours  de  cartes,  estampe  gravée  par  P.-L.  Surugue  le  fils,  d'après  le  tableau  original 
de  M.  Chardin,  conseiller  de  l'Académie  royale  de  peiniure,  du  cabinet  de  M.  Despuechs.  Elle  se  vend  chez  L.  Surugue,  graveur 
du  Roi,  rue  des  Noyers,  vis-à-vis  Saint- Yves.  On  lit  ces  vers  au  bas....  etc.,  etc. 


ESTAMPES 

DONT  LA  COMPOSITION  EST  ATTRIBUEE  A  CHARDIN,  MAIS  QUI  NE  PARAISSENT  ÊTRE 
QUE  DES  IMITATIONS  DE  SON  GENRE. 


i.  —  LA  BONNE  MÈRE. 

(a)  Dans  un  intérieur,  une  femme  de  pr.  à  G.,  agenouillée  par  terre  devant  un  plat  chauffant  sur  un  four- 
neau. Elle  est  en  train  de  remuer  avec  une  grande  cuiller  le  contenu  de  ce  plat  dans  lequel  elle  verse  avec  son 

I autre  main  de  Teau  contenue  dans  un  pot.  Près  d'elle,  sa  petite  fille  considérant  cette  scène.  Au  fond,  une  grande  i 
fontaine  en  cuivre.  —  T.  C. 

/.  B.  s.  Chardin pinxit.  J-  Mari.  Weiss  sculp.  1744 

LA  BONNE  MÈRE. 


Travailler  à  la  nourriture  Mais  on  sent  que  la  folle  envie 

De  sa  chère  progéniture,  D'un  plaisir  qui  dure  un  moment 

Cela  se  doit  absolument.  Coûte  bien  cher  toute  la  vie. 

H.  o™3i7 —  L.  o"246. 


i(B)  Copie  en  contre-partie  de  la  pièce  ci-dessus.  Le  dessin  en  est  fort  grossier,  et  le  tirage  lourd  et  empâté,  i 
-  T.  C. 

/.  B.  S.  Chardin  pinxit.  Charpentier  sculpsit. 

LA  BONNE  MÈRE. 


Travailler  à  la  nourriture 
De  sa  chère  progéniture 
Cela  se  doit  absolument  ; 

A  Paris  chés  Charpentier  rite  S'  Jacques  au  coq. 


Mais  on  sent  que  la  folle  envie, 
D'un  plaisir  qui  dure  un  moment, 
Coûte  bien  cher  toute  la  vie. 


H.  o™320.  —  L.  o"245. 
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(c)  Petite  réduction  de  la  pièce  (a),  en  contre-partie.  Elle  est  entourée  d'un  encadrement  cintré  en  H.,  avec 
ingles  supérieurs  équarris.  On  remarque  en  plus  sur  le  devant  de  Testampe  un  soufflet  et  un  couvercle. 


LA  BONNE  MERE. 

Travailler  à  la  nourriture  Mais  on  sent  que  ta  folle  envie 

De  sa  chère  progéniture,  D'un  plaisir  gui  dure  un  tnomi 

Cela  se  doit  absolument.  Coûte  bien  chère  toute  la  vie. 

L'original  est  dans  le  Cabinet  du  Roy. 

H.  o">o35.  —  L.  o™098. 


2.  —  LE  CHAT  AU  FROMAGE. 

Une  jeune  fille  assise  sur  une  chaise  de  paille  se  penche  en  avant  et  tire  d'une  main  par  Toreille  un  chat 
qu'elle  a  sur  ses  genoux  et  qui  tient  à  la  bouche  un  morceau  de  fromage.  A  G.,  une  table  sur  laquelle  est  un 
.  pot  d'étain  dont  le  couvercle  est  relevé.  A  terre,  une  boule  et  des  osselets.  A  D.,  un  panier  contenant  un  morceau 
j  de  pain  et  un  livre.  —  T.  G.  | 

Chardin  pinx.  Dupin  sculp. 

LE  GHAT  AU  FROMAGE 

A  Paris  chex  Basset  rue  S'  Jacques  à  S'«  Geneviève. 
H.  o"'2o5.  —  L.  o^iyS. 

i«f  État.  A  G.  :  Chardin  pinx.  A  D.  :  Dupin  sculp.  Ces  deux  inscriptions  sont  à  la  pointe  sèche,  sans  aucunes  autres 

lettres.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2«     —     Celui  qui  est  décrit. 


3.  —  L  ENFANT  GÂTÉ. 

A  D.,  de  pr.  à  G.,  une  femme  assise  sur  une  chaise,  à  haut  dossier.  Elle  est  accoudée  sur  un  buffet  qui  se 
trouve  près  d'elle,  et  est  en  train  d'étendre  de  la  confiture  sur  une  tranche  de  pain.  A  G.,  près  du  buffet,  de  pr.  à 
j  D.,  un  jeune  enfant  suce  son  doigt  qu'il  a  mis  probablement  dans  le  pot  de  confitures.  Sur  le  dossier  de  la  chaise  , 
de  la  femme,  un  perroquet  en  liberté.  —  T.  C. 


/.  B.  s.  Chardin  pin> 


L'ENFANT  GATE 


Charpentier  sculpsil. 


Colin  goûte  bien  les  douceurs 
Qu'on  te  prodigue  avec  tendresse, 
Car  dans  la  suite  les  rigueurs 


A  Paris  chès  Charpentie 


De  quelque  volage  m 
Après  une  heureuse  jeunesse, 
Pourront  bien  t'arracher  des  pleurs. 


H.  o'"320.  —  L.  o"'245^ 
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I"  État.  Champagne  pinxit.,  au  lieu  de  J.  B.  S.  Chardin  pinxit.,  et  avec  Privilège  du  Roy  au  bout  de  l'adresse  de 

Charpentier.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit- 
2.'     —     Celui  qui  est  décrit. 


4.  —  LE  FLUTEUR. 

Un  petit  garçon  jouant  d'un  flageolet  qu'il  tient  des  deux  mains.  Il  est  de  pr.  à  D.,  ses  cheveux  attachés  par 
derrière  sa  tête  avec  un  ruban.  Petite  cravate  autour  du  cou.  —  Médaillon  ovale,  avec  encadrement  rectangulaire 
imitant  la  pierre.  Tablette  inférieure. 


LE  FLUTEUR 


Chardin  piiix.  Couche  se. 

H.  o-^iSe.  —  L.  O^lSo. 


5.  —  LE  JEU  DE  CARTES. 

Jeune  homme  en  buste,  tourné  vers  la  G.  Il  tient  dans  la  main  droite  quatre  cartes  en  éventail  et  semble  de 
la  main  gauche  feuilleter  un  livre.  Tête  nue,  coiffure  poudrée,  et  queue.  —  T.  G.  Deux  fil.  En  B.,  dans  Tinté- 
rieur  du  dessin  :  D'après  J.  B.  Chardin.  Edmond  Hédouîn  1846.  En  H.,  au-dessus  des  fil.,  au  M.  :  L'Artiste. 


LE  JEU  DE  GARTES. 

Imp.  de  Pernel. 
H.  o'"i45.  —  L.  o"i3o. 

Cette  planche  se  trouve  dans  Y  Artiste.,  4^  Série.,  10^  vo/.,  juillet-octobre  1847,  p.  32,  avec  la  mention  suivante 
dans  le  texte  :  Gravure  du  numéro,  le  Jeu  de  cartes.  Chardin  lui-même  avait  écrit  ces  mots  pour  ce  dessin  si 
spirituel  et  si  heureux  traduit  par  M.  Edmond  Hédouin  avec  toute  sa  finesse  de  pointe.  Ce  très-joli  dessin  inédit 
de  Chardin  est  dans  la  collection  de  M.  le  comte  Clément  de  Ris,  le  farouche  critique  du  salon  de  1847.  Chardin, 
qui  vaut  tous  les  Flamands  trop  vantés,  n'est  pas  encore  apprécié  en  France  à  sa  valeur.  Il  ne  lui  manque  ni  l'esprit, 
ni  l'accord,  ni  la  couleur,  ni  la  naïveté,  ni  le  charme.  Faut-il  le  dire?  Il  lui  manque  la  vulgarité,  en  un  mot  il  est 
Français  au  lieu  d'être  Flamand. 

Malgré  l'inscription  placée  au  bas  de  cette  planche,  malgré  le  texte  qui  l'accompagne,  ce  dessin,  dont 
M.  Clément  de  Ris  s'est  défait,  n'a  jamais  été  de  Chardin.  —  Je  ne  le  mentionne  ici  que  pour  mémoire. 


6.  —  LA  MÉNAGÈRE. 


(a)  Une  jeune  femme,  de  foce,  tenant  son  balai  des  deux  mains,  en  train  de  nettoyer  une  chambre.  Elle  est 
coiffée  d'un  petit  bonnet,  un  fichu  blanc  autour  du  cou^  tablier  avec  plastron  relevé  sur  le  côté.  A  G.,  accroupie 
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I  par  terre,  une  jeune  fille  en  train  d'essuyer  une  chaise  renversée.  A  D.,  un  buffet  sur  la  tablette  duquel  est  un 
grosse  tranche  de  pain.  Au  fond,  une  cheminée.  —  T.  C. 


p.  Dupin.  l'ainé  sculp. 


LA  MENAGERE 


Qiie  maudit  soit  le  jour  oii  la  vanité  Dans  un  temps  bien  heureux  du  monde  en  son  en/an 

Vint  icy  de  nos  nej'eux  souiller  la  pureté.  Chacun  mettait  sa  gloire  en  sa  se 

A  Paris  che^  Crépy  rue  S'  Jacques  à  S<  Pierre. 

H.  o"'323.  —  L.  o'"248. 


i(B)  Réduction  en  contre-partie  de  la  planche  (a)  —  Elle  est  entourée  d'un  encadrement  cintré  en  H.,  avec  1 
deux  parties  triangulaires,  formant  un  encadrement  général  rectangulaire. 


LA  MENAGERE. 

Que  maudit  soit  le  jour  oit  la  vanité  Dans  ces  tems  bienheureux  du  monde  en  son  enfance, 

Vint  icy  de  nos  mœurs  souiller  la  pureté.  Chacun  mettoit  sa  gloire  en  sa  Si 


A  Paris  che~^  J.  Chereau  rue  S'  Jacques  au  coq. 
H.  0^244.  —  L.  o"^  173. 


(c)  Il  existe  de  la  planche  (a)  une  petite  réduction  en  contre-partie.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C.  et  d'un  filet 
cintré  dans  le  H.  En  B.,  au-dessous  du  fil,  à  G.  :  Chardin  pinxit.  Au-dessous,  au  M.,  le  titre,  les  quatre  vers,  et 
au  M.,  au-dessous  des  vers  :  Se  vend  à  Paris,  rue  St  Jacques,  sans  aucunes  autres  lettres. 


7.  —  LA  MERE  TROP  RIGIDE. 

(a)  Une  jeune  femme  assiseà  D.,  de  pr.  à  G., sur  un  fauteuil,  tenant  d'une  main  une  poignée  de  verges.  AG., 
à  genoux  devant  elle,  une  petite  fille  de  3/4  à  D.,  les  yeux  baignés  de  pleurs.  Aux  pieds  de  la  mère,  un  tambour  à 
I  faire  de  la  dentelle;  un  peu  plus  à  G.,  une  poupée  avec  deux  cocottes  en  papier.  Dans  le  fond,  un  grand  lit  à  bal- 
daquin, et  des  tableaux  contre  les  lambris.  —  T.  C. 

J.  B.  S.  Chardin  pinxit.  Charpentier  sciilps. 

LA  MÈRE  TROP  RIGIDE 

Pour  cette  jeune  Enfant,  aye\  de  l'indulgence  Malgré  tout  votre  orgueil  et  votre  front  sévère 

Et  laissez-vous  toucher  par  son  air  d'innocence  :  Climène  j'oserois  affirmer  par  serment 

Peut-on  être  coupable,  étant  sans  jugement ,  Que  vous  ave\fait  plus  qu'elle  n'en  peut  faire. 

A  Paris  chez  Charpentier  rue  S.  Jacques  du  coq. 
H.  on>3i5.  —  L.  o™245. 
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r''  État.  Celui  qui  est  décrit. 

—  En  B.,  à  G. ,  au-dessous  du  T.  C.  :  Champagne  pin.vit^  au  lieu  de  :  /.  B.  S.  Chardin  pinxit.  Au-dessous  des  vers  : 
A  Paris  che^  Charpentier  rue  S.  Jacques  au  Coq,  au  lieu  de  :  A  Paris  che:;  Charpentier  rue  S.  Jacques  du 
Coq.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


LE  PARDON. 


(b)  Copie  en  contre-partie  de  la  pièce  (a)  ci-dessus  décrite  sous  le  titre  :  La  Mère  trop  rigide.  Ici  la  mère 
I  est  à  G.,  de  pr.  à  D.,  ses  verges  à  la  main.  La  petite  fille  est  à  D.,  de  3/4  à  G.  Rien  de  changé  dans  le  style  de  la 
composition.  —  T.  C. 

Chardin  inr.  P.  Dupin  l'ainà  sciilp.  174?. 

LE  PARDON 


Qui  toujours  pour  un  autre  enclin  à  la  douceur  Rend  à  t( 

Se  regarde  soy-mesme  sévère  censeur,  Et  fait  se 


A  Paris  che^  Crépy  rue  S'  Jacques  à  S'  Pierre. 


H.  o"'324.  —  L.  o^'-iSo. 

Celui  qui  est  décrit. 

En  B.,  au-dessous  des  vers  :  A  Paris  che:^  Deschamps  rue  St  Jacques  aux  associés,  au  lieu  de  :  à  Paris  che^ 
Crepy  rue  S'  Jacques  à  St  Pierre.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit  immédiatement  ci-dessus. 


8.  —  LE  PETIT  CAV ALLER. 


Un  petit  garçon  habillé  d''une  robe,  de  face,  à  califourchon  sur  un  cheval  de  bois,  un  fouet  à  la  main 
I  droite.  De  la  main  gauche  il  tient  la  bride  de  sa  monture.  Il  a  un  bonnet  avec  une  houpette,  et  un  de  ses  pieds  i 
pose  à  terre.  A  G.,  une  chaise  percée.  —  T.  C. 

CItardin  piiix.  Dupin  sculp. 

LE   PETIT  CAVALIER 


A  Paris  che-^  Crépy  rue  Si  Jacques  à  S'  Pierre. 
H.  o'"202.  —  L.  o"'i77. 

r  '  Etat.  A  G.,  au-dessous  du  T.  C.  :  Chardin  p.  ,•  à  D.  :  Dupin  se.  Ces  deux  inscriptions  sont  à  la  pointe  sèche,  sans 

aucunes  autres  lettres. 
2"^'     —     Celui  qui  est  décrit. 


9.  —  LA  SOURLCLÈRE. 


(a)  Dans  une  cuisine,  une  jeune  femme  à  G.,  de  3/4  h  D.,  coiffée  d'un  chapeau,  tient  d'une  main  une  souri- 
cière qu'elle  approche  d'une  chandelle  posée  sur  une  table  en  X.  A  D.,  et  vu  de  dos,  un  homme  se  penche  de 
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côté,  un  bras  posé  sur  la  table,  une  main  sur  son  genou,  pour  regarder  dans  Fintérieur  de  la  souricière.  Sur  la 
j  table  un  chat  qui  tient  dans  sa  bouche  la  queue  d'un  rat  qui  passe  à  travers  les  barreaux  de  la  souricière.  —  T.  C.  | 

/.  Ch.  Pinxit.  Charpentier  sculpsit. 

LA  SOURICIÈRE 

De  voir  ce  rat  surpris,  tu  te  fais  unejoye,  Tu  n'en  sois  quelque  jour  la  proye, 

Mais  prends  garde,  jeune  cadet,  Et  crains  de  devenir  le  jouet  à  ton  tour, 

Qu'en  jettant  tes  re^^ards  sur  l'aimable  Babel ,  D'un  Dieu  plus  Jin  qu'un  chat  et  qu'on  nomme  V Amour. 

.4  Paris  chei  Charpentier  rue  S.  Jacques  au  Coq.  Avec  Privilège  du  Roi. 

.  H.  o^SiS.  —  L.  o"'240. 


(b)  Il  existe  de  la  planche  (a)  un  tirage  postérieur  avec  les  différences  suivantes  dans  la  disposition  de  la  lettre. 
On  lit  en  B.,  à  G.,  au-dessous  du  T.  C.  :  Champagne  pinxit.,  au  lieu  de:  J.  Ch.  pinxit.  En  B.,  au-dessous  des 
vers  :  A  Paris,  che^  Chéreau  rue  S.  Jacques  au  Coq.  Avec  Privilège  du  Roy,  au  lieu  de  :  A  Paris  che- 
Charpentier  etc.  Le  reste  comme  à  Pétat  décrit. 


(c)  Il  existe  de  cette  même  planche  (a)  une  petite  copie,  dont  Tencadrement  est  cintré  en  H.  On  lit  en  B.,  au 
M.,  le  titre,  les  six  vers,  et  au-dessous  des  vers  :  A  Paris  che:{  Crépy  rue  St  Jacques  à  S.  Pierre,  sans  aucunes 
autres  lettres 


10.  -  LA  TABLE  RENVERSÉE. 

Dans  un  intérieur,  un  homme  se  penche  vers  une  femme  pour  l'embrasser.  Dans  ce  mouvement  une  table 
ronde  couverte  d'une  nappe  et  de  différents  plats  est  renversée  complètement  à  G.  La  femme,  assise  sur  une  chaise, 
est  également  sur  le  point  de  tomber,  ses  jupes  se  relèvent  et  laissent  voir  ses  jambes.  Au  fond,  une  petite  fille 
assise  sur  une  chaise  de  paille.  A  G.,  un  lit  à  baldaquin.  —  Encadrement  cintré  en  H.,  avec  angles  supérieurs 
I  équarris. 

Chardin  pinx. 

LA  TABLE  RENVERSÉE. 

Retient  sa  chiite  avec  adresse 
Un  si  tendre  soin  quelque  jour 
Ne  sera-t-il  point  de  l'amour'? 

A  Paris  se  vand  rue  S.  Jacques. 
H.  o">25o.  —  L.  0^174. 


Le  jeune  Atis  en  ce  fracas 
Oii  l'on  perd  un  joyeux  repas 
Crainte  que  Babet  ne  se  blesse 


Détestable  gravure  d'une  composition  qui,  malgré  le  nom  de  Chardin,  n'a  jamais  été  de  lui: 


LISTE   DES  TABLEAUX 


Exposés  par  CHARDIN 


A    LA    PLACE  DAUPHINE 


Nous  trouvons  dans  une  Notice  très-intéressante  de  M.  Bellier  de  La  Chavignerie,  publiée  dans  la  Revue 
UNIVERSELLE  DES  Arts  (  tomc  XIX,  page  38),  des  détails  sur  l'Exposition  de  peinture  qui  avait  lieu  à  Paris,  les 
jours  de  la  grande  et  de  la  petite  Fête-Dieu,  à  la  place  Dauphine,  sur  le  pont  Neuf.  Nous  croyons  intéressant 
de  donner  aux  amateurs  un  extrait  de  cette  Notice,  que  nous  faisons  suivre  de  la  Liste  des  Tableaux  envoyés 
par  Chardin  à  ces  Expositions,  qui  étaient  pour  les  jeunes  artistes  un  moyen  de  se  faire  connaître  et  apprécier 
du  public. 

«  U Exposition  de  la  Jeunesse,  ce  seul  titre  dispense  de  tout  commentaire,  se  tenait  à  Paris  chaque  année,  à  la  place 
Dauphine,  dans  l'angle  du  nord  et  sur  le  pont  Neuf,  sur  le  parcours  de  la  procession  Saint-Barthélémy;  elle  était  subordonnée 
à  l'état  de  l'atmosphère;  durait,  quand  il  y  avait  lieu,  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  midi;  les  objets  d'art  étaient  appendus 
aux  tentures  et  tapisseries  exigées  par  la  police  sur  le  passage  de  la  procession  du  Saint  Sacrement;  quand  il  pleuvait  le  jour  de 
la  Fête-Dieu,  l'exposition  était  renvoyée  à  la  petite  Fête-Dieu  (l'octave)  ;s'il  pleuvait  encore  ce  jour-là,  l'exposition  était  ajournée  à 
l'année  suivante.  La  foule,  devant  les  œuvres  exposées,  était  compacte;  le  classement  était  imparfait;  le  temps  pour  juger  était 
insuffisant;  les  auteurs  étaient  le  plus  souvent  inconnus...  »  Etc. 


1728.  —  Une  raie,  un  chat,  et  des  poissons,  et  différents  autres  tableaux. 

iy32.  —  Mercure  de  France,  juillet  1732.  —  On  était  dans  l'habitude  d'exposer  tous  les  ans,  à  l'occasion  des  processions  de 
la  Fête-Dieu ,  dans  la  place  Dauphine  et  à  l'entrée  de  cette  place  du  côté  du  Pont-Neuf,  quantité  de  tableaux  de  peintres  anciens  et 
modernes,  qui  attiraient  beaucoup  de  spectateurs;  mais  depuis  quelque  temps  on  n'en  voyait  presque  plus,  au  grand  regret  du 
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public  qui  a  sçu  trcs-bon  gré  à  quelques  jeunes  peintres  qui  y  ont  exposé  cette  année  plusieurs  de  leurs  tableaux  qu'on  a  vus 
avec  beaucoup  de  plaisir,  principalement  ceux  du  sieur  Chardin,  de  l'Académie  royale,  qui  sont  peints  avec  un  soin,  une  vérité 
à  ne  rien  laisser  désirer.  Deux  de  ces  tableaux,  qui  ont  été  faits  pour  le  comte  de  Rottembourg,  ambassadeur  de  France  à  la  cour 
de  Madrid,  représentent  différents  animaux,  des  instruments  et  trophées  de  musique,  et  plusieurs  autres  petits  tableaux  d'usten- 
siles, etc.  Mais  ce  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur,  c'est  un  bas-relief  peint  d'après  un  bas-relief  de  bronze  de  François  Flamand, 
représentant  des  enfans,  que  ce  fameux  maître  faisait  à  merveille,  et  que  le  pinceau  de  l'habile  peintre  a  si  bien  sçu  imiter  que 
par  le  secours  des  yeux,  quelque  près  que  l'on  soit,  on  est  encore  séduit  au  point  qu'il  faut  absolument  mettre  la  main  sur  la 
toile  et  toucher  le  tableau  pour  être  détrompé.  On  peut  voir  ce  tableau  dans  le  cabinet  de  M.  Vanloo,  peintre  de  l'Académie, 
au  premier  rang. 

1734.  — Chardin.  Seiie  tableaux  représentant  :  des  jeux  d'enfants,  des  trophées  de  musique, 
des  animaux  morts  et  vivants;  la  plus  grande  toile  représentait  :  une  Jeune  femme  qui  attend 
avec  impatience  qu'on  lui  donne  de  la  lumière  pour  cacheter  une  lettre. 

Mercure  de  France,  juin  1734.  —  Le  public  et  les  curieux  en  peinture  ont  vu  avec  plaisir,  le  jour  de  l'octave  de  la  Fête- 
Dieu,  dans  la  place  Dauphine,  quelques  tableaux  de  divers  maîtres  et  de  plusieurs  jeunes  peintres,  exposés  par  eux  ou  par  ceux 
qui  les  possèdent.  On  en  voyait  seize  du  sieur  Chardin;  le  plus  grand  représente  une  jeune  personne  qui  attend  avec  impatience 
qu'on  lui  donne  de  la  lumière  pour  cacheter  une  lettre.  Les  figures  sont  grandes  comme  nature. 

Les  autres  tableaux  du  même  auteur  sont  des  jeux  d'enfants  fort  bien  caractérisés,  des  trophées  de  musique,  des  animaux 
morts  et  vivants,  et  autres  sujets  dans  le  goût  de  Teniers,  où  l'on  trouvera  une  grande  vérité. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  TABLEAUX 

Envoyés  par  CHARDIN 

AUX   DIFFÉRENTES   EXPOSITIONS   DU  LOUVRE 

AVEC     QUELQUES    EXTRAITS    DES    CRITIQUES     DU  TEMPS 
ET  LEURS  APPRÉCIATIONS  SUR  CES  TABLEAUX. 


{Cette  liste  a  été  relevée  par  nous  dans  la  série  des  livrets  des  Expositions.) 


EXPOSITION  DE  1737. 

Une  fille  tirant  de  l'eau  à  une  fontaine. 

Une  femme  s  occupant  à  savonner. 

Un  jeune  homme  s' amusant  apec  des  cartes. 

Un  chimiste  dans  son  laboratoire. 

Un  petit  enfant  avec  des  attributs  de  l'enfance. 

Une  petite  fille  assise,  s' amusant  avec  son  déjeuner. 

Une  petite  fille  jouant  au  volant. 

Un  bas-relief  peint  en  bronze. 


EXPOSITION  DE  1738. 

N°  ig.  —  Un  petit  tableau  représentant  im  garçon  cabaretier  qui  nettoyé  un  broc. 
21.  —  Un  tableau  représentant  une  jeune  ouvrière  en  tapisserie,  par  M.  Chardin. 
23.  —  Un  tableau  représentant  ime  récureuse. 
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26.  —  Un  tableau  représentant  une  ouvrière  en  tapisserie  qui  choisit  de  la  laine  dans  son 
panier. 

27.  —  Son  pendant.  Un  jeune  écolier  qui  dessine. 

34.  —  Un  tableau  de  4  pieds  en  quarré ,  représentant  une  femme  occupée  à  cacheter 
une  lettre. 

—  Un  petit  tableau  représentant  le  portrait    du  fils  de  M.  Godefroy,  joaillier , 
appliqué  à  voir  tourner  un  toton. 
117.  —  Autre  représentant  un  jeune  dessinateur  taillant  son  crayon,  par  M.  Chardin. 
14g.  —  Le  portrait  d'une  petite  fille  de  M.  MaJion,  marchand,  s' amusant  avec  sa  poupée. 

Yb.  i5i.  Cabinet  des  Estampes.  (*) 
Description  raisonnée  des  Tableaux  exposés  au  Louvre.  Lettre  à  Madame  la  marquise  de  S.  P.  R.  Paris,  i.  7'™  1738. 

. . .  Nonobstant  l'attention  qu'on  donne  aux  ouvrages  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  parler  jusqu'à  présent,  on  ne  peut  se 
refuser  à  quelques  petits  sujets  traités  par  M.  Chardin.  Son  goût  de  peinture  est  à  lui  seul.  Ce  ne  sont  pas  des  traits  finis,  ce 
n'est  pas  une  touche  fondue,  c'est  au  contraire  du  brut  et  du  raboteux.  Il  semble  que  ses  coups  de  pinceaux  soient  appuyés,  et 
néanmoins  ses  figures  sont  d'une  vérité  frappante;  et  la  singularité  de  sa  façon  ne  leur  donne  que  plus  de  naturel  et  d'àme.  11  y 
a  d'autant  plus  à  le  louer  qu'il  a  été  reçu  à  l'Académie  pour  le  genre  des  animaux. 

Ses  sujets  de  cette  année  sont  :  Une  jeune  fille  distraite  d'un  ouvrage  de  tapisserie,  un  petit  Ecolier  qui  abandonne  ses 
livres  de  toute  couleur  pour  faire  pirouetter  un  Tôton.  Un  Elève  de  dessin  taillant  son  crayon.  Un  garçon  de  cabaret  rinçant 
un  broc.  Une  récureuse,  une  jeune  personne  choisissant  des  laines  dans  son  panier,  et  une  espèce  de  petit  poliçon  dessinant 
acroupi.  Je  ne  doute  pas  qu'on  ne  rende  bientôt  au  public  le  service  de  les  graver. 


EXPOSITION  DE  1739. 

Un  petit  tableau  représentant  imè  dame  qui  prend  du  thé,  par  M.  Chardin,  académi- 
cien. 

Un  petit  tableau  représentant  l'amusement  frivole  d'un  jeune  homme  faisant  des  bouteilles 

de  savon,  par  M.  Chardin,  académicien. 
Un  petit  tableau  en  hauteur,  représentant  :  La  Gouvernante. 
Au-dessous,  un  autre,  représentant  :  La  Pourvoyeuse. 

Autre,  représentant  :  Les  Tours  de  Cartes,  par  AI.  Chardin,  académicien. 
La  Ratisseuse  de  navets,  par  M.  Chardin. 

Yb.  iSi.  Cabinet  des  Estampes. 

Description  raisonnée  des  Tableaux  exposés  au  salon  du  Louvre,  ijîg. 

.M.  Chardin  e.st  toujours  lui-même  et  lui  tout  seul  pour  ses  petits  sujets  amusants.  On  aime  tout  ce  qu'il  produit;  mais  ce 
qui  scnible  avoir  la  préférence  cette  année,  c'est  une  Cuisinière  revenant  de  la  boucherie  et  du  marché  au  pain.  C'est  bien  le 
caracicrc  II  j^lus  correct  .]uc  je  connaisse.  Une  gouvernante  qui  fait  dire  la  leçon  à  un  petit  garçon,  pendant  qu'elle  lui  vergète 
son  chai  Laii  ]-iour  l'envoyer  en  classe,  est  aussi  d'un  naturel  étonnant  et  toujours  peint  dans  le  même  goût,  c'est-à-dire  d'une 


(')  Yb.  i5i.  est  l'indication  du  numéro  de  classement,  au  cabinet  des  Estampes,  des  livres  dont  nous  donnons  des  extraits. 
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EXPOSITION  DE  1740 

DE  M.  CHARDIN,  ACADÉMICIEN. 

N°  58.  —  Un  tableau  représentant  :  Un  singe  qui  peint. 
5g.  —  Autre  :  Le  Singe  de  la  Philosophie . 

60.  —  Autre  :  La  Mère  laborieuse. 

61.  —  Autre  :  Le  Bénédicité. 

62.  —  Autre  :  La  Petite  Àlaitresse  d'école. 

Chardin. —  Le  dimanche  17  novembre  1740,  M.  Chardin,  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  sculpture,  fut  présenté  au  roi 
par  M.  le  contrôleur  général,  avec  deux  tableaux  de  sa  composition  que  Sa  Majesté  reçut  très-favorablement.  Ces  deux  morceaux 
sont  déjà  connus  ayant  été  exposés  au  salon  du  Louvre  au  mois  d'août  dernier.  Nous  en  avons  parlé  dans  le  Mercure  d'octobre 
suivant,  sous  le  titre  :  La  Mère  laborieuse  et  le  Bénédicité. 


EXPOSITION  DE  1741 

PAR  M.   CHARDIN,  ACADÉMICIEN. 

N°  71.  —  Un  tableau  représentant  :  Le  Négligé  ou  Toilette  du  matin,  appartenant  à 

M.  le  comte  de  Tessin. 
72.  —  Autre,  représentant  le  fils  de  M'  Lenoir,  s'amusant  à  faire  un  château  de  cartes. 

Yb.  i52.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  à  Monsieur  de  Poiresson  Chamarande,  L'  Gen"'  au  Baillage  et  siège  Présidial  de  Chauinont  en  Bassigyiy, 
au  sujet  des  Tableaux  exposés  au  Salon  du  Louvre.  Paris,  le  5  7*''®  i74i. 

.. .  Dans  ce  même  canton  est  un  des  petits  sujets  de  M.  Chardin,  dans  lequel  il  a  peint  une  mère  qui  ajuste  la  cœ/e  de  sa 
petite  fille.  C'est  toujours  de  la  Bourgeoisie  qu'il  met  en  jeu.  J'entendois  des  raisonneurs  gloser  sur  cela,  et  lui  reprocher  de 
tomber  en  manière;  il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  de  peintre  plus  reconnoissable;  il  saute  aux  yeux;  mais  enfin  il  réussit  dans  ce 
genre. 

Il  ne  vient  pas  là  une  femme  du  Tiers-Etat  qui  ne  croye  que  c'est  une  idée  de~sa  figure,  qui  n'y  voye  son  train  domestique, 
ses  manières  rondes,  sa  contenance,  ses  occupations  journalières,  sa  morale,  l'humeur  de  ses  enfans,  son  ameublement,  sa  garde 
robe;  et  quand  on  sait  réussir  à  quelque  chose,  je  soutiens,  moi,  qu'il  est  très-louable  de  s'y  fixer;  chacun  a  sa  mesure  de  talens. 
Ce  n'est  pas  là  sur  quoi  il  faut  faire  le  procès  à  personne.  Quant  au  sujet  dont  il  s'agit,  on  remarque  une  grande  cùnnoissance 
de  la  nature;  d'abord  dans  ses  figures  et  dans  l'action  corporelle  qui  est  aisée  et  vraie,  ensuite  dans  le  mouvement  intérieur. 
Cette  petite  fille  dont  la  mère  acomode  la  cœfe,  se  détourne  pour  regarder  dans  le  miroir.  Dans  cette  tête  déplacée,  on  lit  la 
vanité  naissante.  Son  petit  cœur  est  dans  ses  yeux  qui  interogent  la  glace  et  qui  se  tienent  à  l'affût  des  petites  grâces  qu'ele  croit 
qui  lui  vont  échaper.  Plantez  cette  figure  toute  droite  devant  la  mère,  vous  perdés  tout  cela;  elle  ne  dit  plus  mot. 
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EXPOSITION   DE  1743 

PAR   M.  CHARDIN. 

N°  57.  —  Un  tableau  représentant  le  portrait  de  Mad.  Le...  tenant  une  brochure. 
58.  —  Autre  petit  tableau  représentant  des  enfants  qui  s'amusent  au  jeu  de  l'oye. 
5  g.  —  Autre  faisant  pendant,  oîi  sont  aussi  des  enfants  qui  font  des  tours  de  cartes. 


EXPOSITION  DE  1746. 

PAR    M.     CHARDIN,     CONSEILLER    DE  l'aCADÉMIE. 

N°  71.  —  Un  tableau  répétition  du  Bénédicité,  avec  une  addition  pour  faire  pendant  à 
un  Téniers  placé  dans  le  cabinet  de  M.  ***  (de  La  Lire). 

72.  —  Autre.  Amusements  de  la  vie  privée. 

73.  —  Le  portrait  de  M***  ayant  les  mains  dans  son  manchon. 

74.  —  Le  portrait  de  M.  Levret,  de  l'Académie  Royale  de  chirurgie. 

Yb.  i53.  Cabinet  des  Estampes. 

Réjlexions  sur  quelques  causes  de  Vétat  présent  de  la  peinture  en  France  (Lafont  de  St  Yenne)  avec  un  examen  des  principaux 
ouvrages  exposés  au  Louvre  dans  le  mois  d'août  1746.  A  la  Haye  che^  Jean  Neaulme  1747. 

J'aurois  dû  parler  du  sieur  Chardin  dans  le  rang  des  peintres  compositeurs  et  originaux.  On  admire  dans  celui-ci  le  talent 
de  rendre  avec  un  vrai  qui  lui  est  propre,  et  singulièrement  naïf,  certains  moments  dans  les  actions  de  la  vie,  nullement  inté- 
ressants, qui  ne  méritent  par  eux-mêmes  aucune  attention,  et  dont  quelques-uns  n'étoient  dignes  ni  du  choix  de  l'auteur  ni 
des  beautés  qu'on  y  admire  :  ils  lui  ont  fait  cependant  une  réputation  jusque  dans  le  pais  étranger.  Le  public  avide  de  ses 
tableaux,  et  l'auteur  ne  peignant  que  pour  son  amusement  et  par  conséquent  très-peu,  a  recherché  avec  empressement,  pour  s'en 
dédommager,  les  estampes  gravées  d'après  ses  ouvrages.  Les  deux  portraits  du  Sallon,  grands  comme  nature,  sont  les  premiers 
que  j'aie  vu  de  sa  façon.  Quoiqu'ils  soient  très-bien  et  qu'ils  promettent  encore  mieux,  si  l'auteur  en  faisoit  son  occupation,  le 
public  seroit  au  désespoir  de  lui  voir  abandonner  et  même  négliger  un  talent  original  et  un  pinceau  inventeur,  pour  se  livrer 
par  complaisance  à  un  genre  devenu  trop  vulgaire  et  sans  l'éguillon  du  besoin.  Il  a  donné  cette  année  deux  petits  morceaux  au 
Sallon  dont  l'un  est  ancien,  avec  quelques  changemens  nouveaux.  C'est  le  Bénédicité  de  l'enfant  si  connu,  et  celui  qui  n'avoit 
point  encore  paru  représente  une  aimable  paresseuse  sous  la  figure  d'une  dame  dans  des  habits  négligés  et  de  mode,  avec  une 
physionomie  assez  piquante,  enveloppée  dans  une  cœffe  blanche  nouée  sous  le  menton,  qui  lui  cache  les  côtés  du  visage.  Elle  a 
un  bras  tombé  sur  ses  genoux,  qui  tient  négligemment  une  brochure.  A  côté  d'elle,  un  peu  sur  le  derrière,  est  un  rouet  à  filer 
posé  sur  une  petite  table.  On  admire  la  vérité  de  l'imitation,  dans  la  finesse  de  ses  touches,  soit  dans  la  personne,  soit  dans  le 
travail  ingénieux  de  ce  rouet  et  des  meubles  de  la  chambre. 


N°  60.  — 


EXPOSITION  DE  1747.- 

PAR    M.    CHARDIN,    CONSEILLER    DE  l'aCADÉMIE. 

Un  tableau  représentant  :  La  Garde  attentive  ou  les  Aliments  de  la  convales- 
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cence.  Ce  tableau  fait  pendant  à  un  autre  du  même  auteur  qui  est  dans  le  cabinet  du 
prince  de  Leichsteinstein,  et  dont  il  n'a  pu  disposer,  ainsi  que  de  deux  autres  qui  sont 
partis  depuis  peu  pour  la  cour  de  Suède. 

Yb.  1 53.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  Vexposition  des  ouvrages  de  peinture,  sculpture,  etc.,  de  Vannée  1747.  (L'abbé  Le  Blanc.) 

...  Un  autre  peintre  français,  dans  un  genre  tout  différent,  a  trouvé  aussi  l'art  de  traiter  des  sujets  familiers  sans  être 
bas.  C'est  de  M.  Chardin  que  je  veux  parler.  Il  s'est  fait  une  manière  qui  n'appartient  qu'à  lui  et  qui  est  pleine  de  vérité.  On 
admire  également  et  le  soin  avec  lequel  il  étudie  la  nature  et  l'heureux  talent  qu'il  a  pour  la  rendre.  Le  petit  tableau  de  lui  qui 
est  au  Sallon,  sous  le  n»  60,  en  est  une  nouvelle  preuve. 


EXPOSITION  DE  1748 

PAR    M.     CHARDIN,    CONSEILLER    DE  l'aCADÉMIE. 

N°  53.  —  Un  tableau  représentant  :  L'Élève  studieux,  pour  faire  pendant  à  ceux  qui 
sont  partis  l'année  dernière  pour  la  cour  de  Suède. 

Yb.  i55.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  la  peinture,  la  sculpture  et  l'architecture.  Amsterdam  1769.  (L'abbé  Gougenot,  Conseiller  au  grand  Conseil.) 
Le  manuscrit  de  ce  volume  est  au  cabinet  des  Estampes  YB  164,  et  porte  la  date  de  1750. 

...  On  voit  de  M.  Chardin  un  petit  tableau  représentant  un  élève  appliqué  à  dessiner  d'après  la  bosse.  Derrière  est  un 
autre  écolier,  qui,  au  sortir  de  l'atelier,  a  la  curiosité  de  jetter  les  yeux  sur  les  ouvrages  de  son  camarade.  L'émulation  qui  règne 
entre  les  jeunes  gens  ne  pouvoit  être  mieux  caractérisée.  La  figure  d'après  laquelle  on  dessine  est  le  Mercure  de  M.  Pigal. 
L'auteur,  par  ce  choix,  fait  connoître  que  notre  Ecole  peut  fournir  les  modèles  les  plus  purs  de  la  correction  du  dessein.  Le 
spectateur  en  considérant  avec  quel  art  chacun  des  accessoires  de  son  sujet  est  traité  en  particulier,  se  sent  entraîné  dans  des 
détails  auxquels  il  ne  peut  s'arracher.  Les  distances  qu'observe  M.  Chardin  ordinairement  dans  leurs  distributions,  donnent  des 
plans  qui  ne  contribuent  pas  peu  à  l'enfoncement  de  ses  tableaux,  mais  ils  ne  produisent  pas  dans  celui-ci  un  effet  aussi  mar- 
qué. On  lui  a  toujours  reproché  de  ne  pas  assez  donner  de  relief  à  ses  chairs.  Dans  son  nouveau  tableau  ce  défaut  s'étend  sur  la 
totalité  des  figures.  Néanmoins  le  public  verroit  avec  satisfaction  un  plus  grand  nombre  d'ouvrages  de  cet  artiste.  Le  talent  qu'il 
a  de  rendre  si  bien  certains  instants  de  la  vie  privée  ne  devroit  pas  lui  faire  abandonner  celui  de  peindre  les  fruits  et  les  animaux, 
dans  lequel  on  l'a  vu  également  exceller.  On  ne  peut  trop  l'inviter  à  faire  des  élèves  qui  puissent  perpétuer  le  genre  de  talent 
dans  lequel  il  excelle.  C'est  faute  d'élèves  que  nombre  de  talents  se  sont  éteints  peu  à  peu. 


EXPOSITION  DE  1751 

PAR   M.  CHARDIN. 


N°  44.  —  Un  tableau  de  i8  pouces  de  haut  sur  i5  de  large.  Ce  tableau  représente  une 
dame  pariant  ses  amusements. 


68 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  CHARDIN. 


Yb.  i5().  Cabinet  des  Estampes. 

Jugement  sur  les  principaux  ouvrages  exposés  au  Louvre  le  27  août  lySi.  A  Amsterdam.  17b t. 

S'il  ctoit  permis  de  comparer  les  petites  choses  aux  grandes,  je  dirois  que  personne  ne  voit  mieux  la  nature  que  ^^.  Chardin 
et  ne  possède  comme  lui  l'art  de  la.  prendre  sur  le  fait.  Son  petit  tableau  de  l'éducation  d'un  serain  est  charmant;  la  femme,  dont 
la  tête  vue  de  près  n'a  pas  assez  de  relief,  est  bien  posée,  parfaitement  drappée,  tous  les  accessoires  qui  l'environnent  sont 
rendus  et  placés  avec  beaucoup  d'intelligence.  Il  y  règne  un  accord  parfait,  on  ne  peut  désirer  un  dessin  plus  correct  ni  un 
meilleur  ton  de  couleur.  Si  M.  Chardin  n'étoit  pas  un  peintre  de  talens,  nous  n'hésiterions  pas  à  le  placer  le  premier.  Après 
ces  louanges  dictées  par  la  vérité,  il  me  permettra  de  lui  dire  que  la  nature,  en  le  comblant  de  ses  faveurs,  a  travaillé  pour  un 
ingrat,  le  public  est  fâché  de  ne  voir  jamais  qu'un  tableau  d'une  main  si  savante.  On  m'a  dit  qu'il  en  faisoit  à  présent  un  autre, 
dont  le  sujet  m'a  piqué  par  sa  singularité. 

Il  s'y  peint  avec  une  toile  posée  devant  lui  sur  un  chevalet,  un  petit  Génie  qui  représente  la  Nature  lui  apporte  des  pin- 
ceaux, il  les  prend,  mais  en  même  temps  la  Fortune  lui  en  ôte  une  partie,  et  tandis  qu'il  regarde  la  Paresse  qui  lui  sourit  d'un 
air  d'indolence,  l'autre  tombe  de  ses  mains.  Avec  le  talent  qu'a  M.  Chardin,  quelle  satisfaction  pour  les  amateurs  s'il  étoit  aussi 
laborieux  et  aussi  fécond  que  M.  Oudry... 


EXPOSITION  DE  1753 

PAR    M.     CHARDIN,    CONSEILLER    DE  l'aCADÉMIE. 

N°  5g.  —  Deux  tableaux  pendants  sous  le  même  numéro.  L'un  représente  un  dessina- 
teur d'après  le  Mercure  de  M.  Pigalle,  et  l'autre  une  jeune  fille  qui  récite  son  évan- 
gile. Ces  deux  tableaux,  tirés  du  cabinet  de  M.  de  La  Lire,  sont  répétés  diaprés  les  ori- 
ginaux placés  dans  le  cabinet  du  roi  de  Suède.  Le  dessinateur  est  exposé  pour  la 
deuxième  fois  avec  des  changements. 

60.  —  Un  tableau  représentant  un  philosophe  occupé  de  sa  lecture.  Ce  tableau  appartient 
à  M.  Bosery,  architecte. 

61.  —  Un  petit  tableau  représentant  un  aveugle. 

(52.  —  Autre  représentant  un  chien,  im  singe  et  un  chat,  peints  d'après  nature.  Ces  deux 
tableaux  tirés  du  cabinet  de  M.  de  Bombarde. 

63.  —  Un  tableau  appartenant  à  M.  Germain,  représentant  une  perdrix  et  des  fruits. 

64.  —  Deux  tableaux  pendants  sous  le  même  numéro,  représentant  des  fruits,  tirés  du 
cabinet  de  M.  Chassé. 

65.  —  Un  tableau  représentant  du  gibier,  appartenant  à  M.  Aved. 

Yb.  157.  Cabinet  des  Estampes. 

Observations  sur  les  ouvrages  de  MM.  de  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture,  exposés  au  Sallon  du  Louvre 
en  l'année  i-jS3  (par  l'abbé  Le  Blanc,  i753). 

...  II  est  des  ouvrages  qui  n'ont  pas  besoin  de  numéro  pour  en  indiquer  le  maître  :  tels  sont  ceux  de  M.  Chardin,  c'est-à- 
dire  du  peintre  qui  rend  la  nature  avec  le  plus  d'exactitude  et  de  vérité.  Le  plan  que  je  me  suis  fait  ne  me  permettant  pas  de 
parler  de  tous  les  tableaux  qui  ont  du  mérite,  je  choisirai  de  préférence  parmi  les  siens  celui  qui  représente  une  jeune  fille  qui 
récite  son  évangile.  Ce  que  M.  de  Fontenelle  a  dit  d'un  philosophe  est  vrai  à  la  lettre  de  M.  Chardin.  Il  prend  la  nature  sur  le 
fait.  11  a  l'art  de  saisir  ce  qui  échapperoit  à  tout  autre.  Il  y  a  dans  ce  tableau,  qui  n'est  que  de  deux  figures,  un  feu  et  une  action 
qui  étonnent;  il  y  a  tant  d'expression  dans  la  tête  de  la  jeune  fille  qu'on  croit  presque  l'entendre  parler  :  on  lit  sur  son  visage 
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le  chagrin  intérieur  qu'elle  éprouve  de  ce  qu'elle  ne  sçait  pas  bien  sa  leçon.  Les  figures  sont  dessinées,  éclairées  et  touchées  de 
cette  manière  aussi  sçavante  que  spirituelle  qui  lui  est  propre.  M.  Chardin  n'a  pris  celle  d'aucun  autre  maître,  il  s'en  est  fait  une 
particulière  et  qu'il  seroit  dangereux  de  vouloir  imiter.  On  trouve  dans  ses  tableaux  une  couleur  vraie,  un  dessin  exact  et  l'imi- 
tation de  la  nature  la  plus  spirituelle;  il  en  rend  les  plus  petits  détails  avec  toute  la  patience  des  peintres  flamands,  mais  son 
pinceau  a  la  force  de  celui  des  bons  maîtres  de  l'Italie.  Il  n'y  laisse  pas  appercevoir  toute  la  peine  que  se  donne  M.  Chardin 
pour  finir  ses  ouvrages  :  et  c'est  ce  qui  y  ajoute  un  nouveau  mérite.  C'est,  au  jugement  d'un  des  maîtres  de  l'art,  ce  qui  en 
suppose  le  plus  : 

Maxima  deinde  erit  ars,  nihil  artis  inesse  videri. 

(Du  Fresnoy,  De  arte  graphicâ.) 

C'est  aussi  une  des  parties  qui  distinguent  le  plus  ce  tableau,  qui  représente  un  philosophe  lisant  dans  son  cabinet,  que  contre 
son  ordinaire  M.  Chardin  a  peint  de  grandeur  naturelle,  et  où  les  connoisseurs  trouvent  la  vérité  de  la  couleur  et  de  l'expres- 
sion jointe  à  l'exactitude  et  à  la  finesse  du  dessin. 


Yb.  i58.  Cabinet  des  Estampes. 

Le  Salon  (par  Lacombe).  lySS. 

...  On  ne  sera  pas  en  droit  de  reprocher  à  M.  Chardin  d'être  plagiaire,  soit  pour  le  choix  de  ses  sujets,  soit  pour  la  manière 
de  les  rendre.  Il  s'est  créé  un  genre  nouveau  et  qui  est  tout  à  lui.  Son  talent  est  de  peindre  des  actions  simples  et  naïves  avec 
une  vérité  surprenante.  Mais  ne  croyez  pas  que  ce  choix  demande  peu  d'invention;  il  y  a  un  art  admirable  à  saisir,  dans  une 
action,  le  moment  le  plus  heureux  et  dans  les  personnages  l'attitude  la  plus  convenable. 

Du  creux  de  la  cervelle  un  trait  naïf  s'arrache, 

disoit  M.  de  la  Motte  :  rien  n'est  en  effet  plus  difficile  que  de  rendre  le  naturel  avec  cette  vérité  piquante  qui  en  fait  tout 
le  mérite  et  l'agrément.  Cet  habile  artiste  a  exposé  plusieurs  tableaux,  sçavoir  :  L'Éducation,  ou  une  mère  qui  fait  répéter 
quelque  leçon  à  sa  fille,  Le  Dessinateur,  Le  Philosophe  et  Le  Portrait  d'un  Quinze-Vingt,  outre  deux  tableaux  de  fruits  accom- 
pagnés de  vases  et  des  sujets  d'animaux. 

La  touche  et  les  teintes  de  ces  différens  morceaux  sont  des  plus  singulières.  C'est  un  travail  qui  ne  produit  tout  son  effet 
qu'à  une  certaine  distance;  de  près  le  tableau  n'offre  qu'une  sorte  de  vapeur  qui  semble  envelopper  tous  les  objets.  On  peut 
comparer  cette  méchanique  à  la  manière  noire  de  la  gravure,  composée,  comme  on  sait,  de  petits  grains  qu'on  use  et  qu'on  polit 
plus  ou  moins,  suivant  les  ombres  et  les  clairs.  Au  reste  cette  pratique  est  séduisante,  mais  elle  demande  sûrement  beaucoup 
de  patience  et  de  tems. 


Yb.  \  Sg.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  l'exposition  des  tableaux  au  Louvre,  avec  des  notes  historiques.  Par  Huquier,  lyS.l. 

M.  Chardin  nous  a  donné  cette  année  du  nouveau  et  même  de  l'étonnant,  non  pas  pour  ceux  qui  connoissent  son  mérite, 
mais  pour  le  public  en  général.  C'est  un  grand  tableau  représentant  un  philosophe  occupé  à  sa  lecture  :  pour  l'effet,  il  peut  aller 
de  pair  avec  le  Reimbrant;  mais  l'exactitude  et  la  finesse  du  dessin  le  mettent  au-dessus.  Il  y  a  dans  la  tête  du  philosophe  une 
attention  autant  bien  exprimée  qu'il  est  possible  :  tout  le  reste,  les  livres  usés  par  l'étude,  la  plume,  le  cornet,  le  tapis  de  la 
table,  rien  ne  diffère  de  la  nature.  Tous  ses  autres  ouvrages  sont  aussi  fort  beaux,  mais  moins  surprenans;  parce  que  le  petit 
étant  son  goût  ordinaire,  on  est  accoutumé  de  voir  des  chefs-d'œuvre  de  lui  dans  ce  genre. 


Yb.  I  59.  Cabinet  des  Estampes. 

Jugement  d'un  amateur  sur  l'exposition  des  tableaux.  Lettre  à  M.  le  marquis  de  V.  (par  l'abbé  Laugier). 

M.  Chardin  a  exposé  sept  tableaux  différens,  dont  plusieurs  représentent  des  animaux  et  des  fruits  que  l'on  aimeroit  davan- 
tage s'ils  n'avoient  pas  de  si  mauvais  voisins.  Un  bon  tableau  de  sa  façon  est  celui  qui  représente  un  philosophe  occupé  de  sa 
lecture.  Ce  caractère  est  rendu  avec  beaucoup  de  vérité.  On  voit  un  homme  en  habit  et  en  bonnet  fourré,  appuyé  sur  une  table 
et  lisant  très-attentivement  un  gros  volume  relié  en  parchemin.  Le  peintre  lui  a  donné  un  air  d'esprit,  de  rêverie  et  de  négligence 
qui  plaît  infiniment.  C'est  un  lecteur  vraiment  philosophe  qui  ne  se  contente  point  de  lire,  qui  médite  et  approfondit,  et  qui 
paroît  si  bien  absorbé  dans  sa  méditation  qu'il  semble  qu'on  auroit  peine  à  le  distraire.  Ce  morceau  d'ailleurs  est  peint  avec 
force  et  j'en  ai  été  très-satisfait.  Trois  autres  jolis  morceaux  du  même  auteur  représentent  un  dessinateur,  une  jeune  fille  qui 
récite  son  évangile,  un  aveugle.  Dans  le  premier,  on  voit  un  peintre  assis,  le  crayon  à  la  main,  qui  étudie  avec  application  le 
beau  Mercure  de  M.  Pigalle,  et  qui  se  dispose  à  en  bien  saisir  les  contours;  derrière  lui,  un  élève  ayant  un  rouleau  sous  le  bras 
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examine  le  travail  de  son  maître.  Ce  sujet  est  agréable  et  il  est  traité  fort  naturellement.  Dans  le  second  tableau,  on  voit  une 
jeune  fille,  les  yeux  baissés,  dont  la  mémoire  travaille  et  qui  récite  devant  sa  mère.  Celle-ci  est  assise  et  écoute  de  cet  air  un 
peu  pédant  que  l'on  a  en  faisant  répeter  une  leçon.  Ces  deux  expressions  sont  d'un  naïf  charmant.  Dans  le  dernier  tableau,  plus 
petit  que  tous  les  autres,  on  voit  un  Quinze-Vingt  debout,  le  bâton  à  la  main,  et  tenant  une  lesse  à  laquelle  un  petit  chien  est 
attaché.  L'attitude,  l'air  débile,  la  façon  de  mouvoir  le  bâton,  sont  d'un  véritable  aveugle.  L'habillement,  et  pour  la  forme  et 
pour  la  crasse,  exprime  un  parfait  Quinze-Vingt. 


Yb.  iSg.  Cabinet  des  Estampes. 

Sentimens  d'un  amateur  sur  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  et  la  critique  qui  en  a  été  faite 
(par  l'abbé  Garriques  de  Froment). 

Comment  peut-on  ne  pas  être  vivement  affecté  de  la  vérité,  de  la  naïveté  des  tableaux  de  M.  Chardin?  Ses  figures,  dit-on, 
n'ont  jamais  d'esprit  :  à  la  bonne  heure;  elles  ne  sont  pas  gracieuses  :  à  la  bonne  heure;  mais  en  revanche  n'ont-elles  pas  toutes 
leur  action?  N'y  sont-elles  pas  toutes  entières?  Prenons  pour  exemple  la  répétition  qu'il  a  exposée  de  son  dessinateur  :  on  pré- 
tend que  les  tûtes  en  sont  louches  et  peu  décidées.  A  travers  cette  indécision  perce  pourtant  l'attention  de  l'une  et  l'autre 
figures  :  on  doit,  ce  me  semble,  devenir  attentif  avec  elles.  L'effet  du  pendant  de  ce  premier  tableau,  ou  la  répétition  de  la 
diseuse  d'évangile,  que  nous  ne  connoissions  pas  encore,  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi  piquant,  quoiqu'il  dût  sans  doute  l'être 
davantage  à  raison  de  sa  composition.  L'auteur  a  opposé  des  lumières  trop  blanchâtres,  trop  peu  coloriées,  à  des  ombres  qui  ont 
précisément  leur  juste  degré  de  vigueur.  Il  règne  d'ailleurs  partout  un  brouillard  qui  ne  se  dissipe  ni  de  près  ni  de  loin,  et  que 
je  crois  avoir  raison  de  regarder  comme  l'effet  d'une  touche  trop  molle,  trop  indécise. 

Que  celle-là  diffère  de  celle  du  philosophe  occupé  de  sa  lecture,  que  le  même  auteur  a  peint  ou  plutôt  qu'il  peignit  en  1734! 
Qu'elle  est  large  ici!  qu'elle  est  fière!  que  les  masses  d'ombre  et  de  lumière  sont  d'un  beau  choix!  que  l'action  de  la  figure  est 
bien  caractérisée!  M.  Chardin  a  pris  depuis  quelques  années  le  parti  de  fondre;  il  lèche,  il  finit  à  présent  ses  ouvrages.  Gagnons- 
nous  à  ce  changement  de  manière  ou  de  façon  de  faire?  Les  bons  connaisseurs  prétendent  que  non. 

J'ajouterai  à  ce  qu'on  a  déjà  dit  du  petit  Quinze-Vingt  peu  de  bien,  parce  qu'on  l'a  déjà  vanté  par  beaucoup  d'endroits,  et 
peu  de  mal  aussi,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  beaucoup  à  dire.  J'observerai  que,  quelque  trivial  que  soit  le  choix  de  ce  sujet, 
quelque  isolé  que  celui-ci  paroisse  (je  ne  sçay  si  je  me  fais  entendre),  l'auteur  en  a  sçu  faire,  à  force  d'ailleurs  d'art  et  de  magie, 
un  petit  tableau  très-piquant.  Voilà  le  bien.  J'observerai  encore  que  les  plis  de  la  robe,  dont  la  couleur  est  extrêmement  vraie, 
ne  jouent  pas  assez,  et  que  le  chien  de  cet  aveugle  me  paroît  fort  ressembler  à  celui  de  la  Mère  laborieuse.  Voilà  le  mal. 
Mes  coups,  comme  vous  le  voyez,  ne  sont  pas  mortels. 

Il  me  reste  à  parler  des  tableaux  de  fruits  et  d'animaux  que  ce  même  artiste  a  exposés,  sans  doute  pour  la  seconde  fois, 
puisqu'ils  datent  de  plus  loin  encore  que  le  Philosophe.  A  en  juger  absolument,  sans  aucune  comparaison,  je  n'aurois  qu'un 
reproche  à  leur  faire,  et  ce  reproche  ne  tomberoit  même  que  sur  un  de  ceux  de  la  première  espèce  dont  le  fond  a  peut-être  poussé. 
Quoi  qu'il  en  soit,  ce  fond  est  à  présent  aussi  colorié  que  les  objets  :  ceux-ci  ne  sortent  plus;  ils  ne  font  presque  pas  d'effet. 


Yb.  i5g.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  à  un  ami  sur  l'exposition  des  tableaux  faite  dans  le  grand  sallon  du  Louvre,  le  25  août  lySS  (par  Estève). 

Monsieur  Chardin  a  donné  cette  année  jusqu'à  huit  tableaux.  Ce  peintre  exact,  toujours  occupé  à  des  petits  objets,  y  fait 
briller  le  génie  de  la  plus  grande  composition.  La  situation  des  doigts,  une  fleur,  le  pavé  d'un  appartement,  tout  en  lui  laisse 
connoître  le  grand  ouvrier.  Rien  n'est  négligé  dans  ses  productions,  tout  y  est  accordé  avec  une  intelligence  étonnante.  La 
lumière  et  ses  dégradations  les  plus  délicates  ne  lui  échappent  pas.  Il  embrasse  peu;  mais  il  achève  tout  ce  qu'il  entreprend. 
Pourquoi  n'est-il  pas  toujours  également  heureux  dans  le  choix  de  ses  sujets?  D'aussi  grands  talents  devroient-ils  être  employés 
à  peindre  une  nature  informe  et  peu  agréable?  Peut-on  lui  pardonner  d'avoir  fait  un  très-beau  tableau  d'un  écolier  qui  dessine 
d'après  le  Mercure  de  M.  Pigalle?  Le  lieu  de  la  scène  est  un  mauvais  grenier  rendu  avec  beaucoup  de  vérité.  Il  y  a  deux  figures 
qui  ont  des  jambes  trop  longues,  des  phisionomies  communes  et  un  air  dégoûtant  :  tout  cela  est  pris  dans  le  vrai  et  non  dan-s 
la  belle  nature.  C'est  bien  peu  connoître  ses  avantages  que  de  ne  pas  choisir  ce  qui  peut  flatter  les  sens  et  rire  à  Timagination. 
L'art  pcul-il  jamais  réparer  les  disgrâces  d'un  mauvais  choix?  Le  groupe  de  marbre  qui  orne  ce  tableau  fait  un  effet  surprenant. 
Il  est  bien  dessiné  sans  qu'on  y  remarque  aucun  trait  distinct.  Le  contour  est  perdu  dans  la  vérité  des  couleurs. 

Le  morceau  le  plus  frappant  de  ce  maître  est  un  Quinze-Vingt.  Il  y  a  encore  le  portrait  d'un  chymiste  en  grand  et  qu'on 
prendrait  pour  un  Rembrant.  Ce  n'est  pourtant  pas  dans  cette  composition  qu'on  voit  la  plus  grande  illusion  de  la  couleur.  Il  y 
a  plus  d'effet  dans  la  représentation  d'une  jeune  fille  qui  récite  son  évangile.  La  couleur  de  ce  tableau  est  d'une  fraîcheur 
reposée  et  plus  moelleuse  que  tout  ce  que  vous  avez  jamais  vu  de  ce  maître.  On  peut  dire  que  M.  Chardin  acquiert  tous  les 
jours. 
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Yb.  iSg.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  à  un  amateur,  en  réponse  aux  critiques  qui  ont  paru  sur  l'exposition  des  Tableaux  (Jombert). 

(réponse  a  la  critique  précédente.) 

...  Ici,  je  l'avoue,  je  me  trouve  embarrassé  :  je  cherche  où  l'auteur  d'une  lettre  à  un  ami  a  pris  tout  le  bien  qu'il  dit  de 
Chardin;  car  je  sens  bien  qu'il  n'a  pas  pu  le  deviner  de  lui-même  :  il  aura  sans  doute  entendu  quelques  artistes  qui  parloient 
par  effusion  de  cœur.  J'en  veux  à  ces  indiscrets;  que  ne  le  laissoient-ils  faire  tout  seul?  Qu'arrive-t-il  de  là?  Il  relève  sa  compo- 
sition, qui  est  toujours  d'une  simplicité  étonnante  et  d'un  naturel  admirable,  la  connoissance  parfaite  qu'il  a  des  effets  et  de  la 
dégradation  de  la  lumière,  la  force  et  la  vérité  de  son  coloris,  jointes  à  une  harmonie  totale  du  tableau  dans  lequel  il  excelle; 
et  me  voilà  forcé  de  convenir  qu'il  a  raison.  Rassurez-vous,  monsieur,  l'auteur  va  reparaître  :  il  faut  bien  qu'il  fasse  quelque 
nouvelle  bévue.  Il  n'a  pu  se  résoudre  à  finir  l'article  de  M.  Chardin  sans  lui  faire  une  mauvaise  chicane.  Il  est  question  du 
tableau  où  sont  représentés  deux  élèves,  dont  un  dessine  d'après  le  Mercure  de  M.  Pigalle.  I!  lui  reproche  d'avoir  placé  la  scène 
dans  un  mauvais  grenier  ;  les  deux  figures,  dit-il,  ont  les  jambes  très-longues,  des  phisionomies  communes  et  un  air  dégoûtant; 
enfin  c'est  une  nature  informe  et  peu  agréable.  Sur  cette  belle  description,  ne  vous  imaginez-vous  pas  un  galetas  traversé  de 
poutres  et  de  chevrons,  des  murailles  à  demi  ruinées,  enfin  toutes  les  saletés  qui  se  trouvent  dans  un  vauvais  grenier?  Ne  vous 
représentez- vous  pas  aussi  des  caractères  de  tête  bas  et  dans  le  genre  à'Ostade,  un  coloris  livide?  Autrement,  sur  quoi  tomberont 
le  terme  de  dégoûtant?  Enfin  des  élèves  vêtus  d'habits  malpropres  et  déchirés!  Eh  bien!  monsieur,  il  n'y  a  rien  de  tout  cela; 
le  lieu  de  la  scène  n'est  pas  même  un  grenier,  c'est  une  salle  ou  une  antichambre  propre  et  dans  l'état  de  simplicité  qui  convient 
à  un  lieu  consacré  à  l'étude.  Les  têtes  n'ont  rien  de  bas  ni  de  désagréable;  elles  ont  même  de  la  finesse;  le  coloris  de  leur  visage 
est  vif  et  frais,  comme  il  l'est  ordinairement  à  l'âge  de  seize  ou  dix-huit  ans.  Si  ces  élèves  ont  les  jambes  longues  et  menues; 
c'est  un  des  caractères  distinctifs  de  l'adolescence.  Enfin  ils  sont  vêtus  proprement  et  comme  le  doivent  être  des  enfans  de  bour- 
geois dans  l'état  de  médiocrité  qui  laisse  assez  d'aisance  pour  étudier  les  arts  tout  le  temps  que  cette  étude  demande,  sans  pro- 
curer assez  de  superflu  pour  y  causer  du  relâchement  :  c'est  l'état  lé  plus  favorable  pour  former  d'excellens  artistes.  Au  reste, 
tous  les  accessoires  de  ce  tableau  sont  également  convenables  au  sujet,  sans  aucun  objet  bas,  ni  rien  qui  sente  la  misère  ou  qui 
avilisse  l'art  qu'ils  étudient.  Ceux  qui  prennent  tout  cela  pour  une  nature  informe,  ignorent  apparemment  que  chaque  âge  a 
ses  grâces  particulières.  Que  peut-on  trouver  dans  ce  tableau  qu'on  doive  accuser  de  mauvais  choix?  Et  pourquoi  M.  Chardin 
n'auroit-il  pas  dû  traiter  ce  sujet  aussi  bien  que  tout  autre?  Je  soupçonne  que  ce  critique  n'est  pas  dans  l'habitude  de  penser 
avant  que  d'écrire.  J'ignore  par  quelle  raison  il  ne  trouve  point,  dans  le  chimiste  peint  en  grand,  l'illusion  de  la  couleur,  car  c'est 
précisément  cette  partie  de  l'art  et  l'harmonie  générale  qui  sont  le  mérite  le  plus  frappant  de  cet  excellent  morceau.  Il  lui  a  plu 
aussi  de  passer  sous  silence  deux  tableaux  d'animaux  du  même  artiste,  dont  l'un  représente  un  singe,  un  chien  et  un  chat; 
l'autre,  un  lièvre  mort.  Ces  deux  morceaux  sont  cependant  très-beaux,  non-seulement  pour  la  vérité  de  l'effet,  mais  encore  pour 
la  largeur  et  la  hardiesse  du  pinceau;  ils  sont  touchés  en  grand  maître.  Mais  ne  le  querellons  pas  de  ce  qu'il  n'a  pas  dit  tout  ce 
qu'il  devroit  dire,  nous  n'en  trouverons  que  trop  de  sujet  dans  ce  qu'il  a  hazardé  mal  à  propos. 


EXPOSITION  DE  1755 

PAR  M.  CHARDIN,  CONSEILLER  ET  TRESORIER  DE  l'ACADÉMIE. 

N°  46.  —  Des  enfants  se  jouant  ai>ec  une  chèpre.  Imitation  d'un  bas-relief  en  bronze. 
47.  —  Un  tableau  d'animaux. 

Yb.  160.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  le  salon  de  ijSS,  adressée  à  ceux  qui  la  liront.  Amsterdam,  che{  Arkstée  et  Merkus,  i-]b5. 

 Je  ne  sçai  si  M.  Chardin  a  cru  s'acquitter  envers  le  public  en  lui  donnant  les  fruits  de  ses  loisirs;  on  dit  que  c'étoit 

la  crainte  des  éloges  qui  l'avoit  déterminé  à  ne  rien  faire  paroître  de  considérable.  Ce  motif  est  bien  louable  :  c'est  sans  doute 
celui  qui  a  retenu  aussi  M.  Boucher.  Des  gens  mal  intentionnés  ont  répandu  que  les  critiques  faites  à  l'exposition  l'avoient 
indisposé  au  point  de  vouloir  tirer  cette  petite  vengeance  du  public  injuste;  seroit-il  possible  qu'un  homme  d'un  mérite  aussi 
supérieur  eût  pu  être  sensible  à  des  bagatelles  de  cette  nature?  La  meilleure  manière  d'anéantir  la  critique  était  de  nous  offrir 
les  excellens  ouvrages  qu'on  sçait  qu'il  a  fait  depuis  deux  ans;  nous  espérons  le  voir  ramener  sur  ses  pas  les  grâces  dont  il  est 
le  peintre. 


72 


CATALOGUE  DE  L^ŒUVRE   DE  CHARDIN. 


EXPOSITION   DE    1757  ' 

PAR  M.  CHARDIN,  CONSEILLER  ET  TRÉSORIER  DE  l'aCADÉMIE. 

N*'  32.  —  Un  tableau  d'environ  6  pieds,  représentant  des  fruits  et  des  animaux. 

33.  —  Deux  tableaux,  dont  l'un  représente  les  préparatifs  de  quelque  mets  sur  une  table 
de  cuisine,  et  l'autre,  une  partie  de  dessert  sur  ime  table  d'office.  Ils  sont  tirés  du 
cabinet  de  l'École  française  de  M.  de  La  Lipe. 

34.  —  Une  femme  qui  écure.  Tiré  du  cabinet  de  M.  le  comte  de  Vence. 

35.  —  Portrait  en  médaillon  de  M.  Louis,  professeur  et  censeur  royal  de  chirurgie. 

36.  —  Un  tableau  d'une  pièce  de  gibier  avec  wie  gibecière  et  une  poire  à  poudre.  Tiré 
du  cabinet  de  M.  de  Damery. 

Mercure  de  France,  octobre  lySy.  —  Un  grand  tableau  de  M.  Chardin  représentant  des  fruits  et  des  animaux  est  un 
morceau  facilement  peint,  d'une  touche  large,  d'une  grande  manière,  d'une  belle  couleur  et  d'un  effet  étonnant.  Il  y  a  plusieurs 
autres  ouvrages  du  même  auteur.  Ils  sont  tous  d'une  grande  vérité  et  d'un  détail  agréable.  On  a  déjà  donné  bien  des  éloges  à 
M.  Chardin,  les  nôtres  ne  peuvent  rien  ajouter  à  une  réputation  aussi  grande,  aussi  générale  et  aussi  bien  méritée  que  la 
sienne. 


Année  littéraire,  lySy,  p.  347. —  On  est  encore  infiniment  satisfait  des  tableaux  du  célèbre  M.  Chardin;  ce  ne  sont  point 
les  couleurs  qu'on  voit  sur  la  palette  des  peintres,  ce  sont  des  tons  et  des  teintes  vraies;  enfin  c'est  la  nature  elle-même  et 
toute  l'harmonie  qu'elle  présente. 


EXPOSITION  DE  1759 

PAR  M.  CHARDIN,  CONSEILLER  ET  TRÉSORIER  DE  l'aCADÉMI.E. 

N°  35.  —  Un  tableau  d'environ  7  pieds  de  haut  sur  4  pieds  de  large,  représentant  un 
retour  de  chasse.  Il  appartient  à  AI.  le  comte  du  Luc. 

36.  —  Deux  tableaux  de  2  pieds  1/2  sur  2  pieds  de  large,  représentant  des  pièces  de 
gibier,  avec  un  fourniment  et  une  gibecière.  Ils  appartiennent  à  M.  Trouard,  architecte. 

37.  —  Deux  tableaux  de  fruits,  de  i  pied  1/2  de  large  sur  \3  pouces  de  haut.  Ils  appar- 
tiennent à  M.  l'abbé  Trublet. 

38.  —  Deux  autres  tableaux  de  fruits,  de  même  grandeur  que  les  précédens,  du  cabinet 
de  M.  Sylvestre,  maître  à  dessiner  du  Roi. 

3g.  —  Deux  petits  tableaux  de  i  pied  de  haut  sur  7  pouces  de  large;  l'im  représente 
un  jeune  dessinateur,  l'autre  une  fille  qui  travaille  en  tapisserie.  Ils  appartiennent  à 
M.  Cars,  graveur  du  Roi. 

Année  littéraire,  tome  V,  p.  217,  1759.  —  Cette  vérité  qui  fait  le  charme  de  la  peinture  se  fait  adorer  dans  les  tableaux  de 
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M.  Chardin.  Il  y  en  a  deux  de  petites  figures  qui  sont  d'un  effet,  d'un  moelleux  et  d'un  accord  charmants;  la  couleur  y  est  pleine 
de  vigueur  et  dans  des  tons  vrais;  l'intelligence  de  la  lumière  très-bien  entendue.  Les  autres  tableaux  sont  des  animaux  peints 
avec  un  art  singulier  et  de  la  plus  belle  facilité,  et  des  fruits  qui  font  illusion. 


EXPOSITION  DE  1761 

FAR  M.  CHARDIN,  CONSEILLER  ET  TRÉSORIER  DE  l' ACADÉMIE- 

42.  —  Le  Bénédicité.  Répétition  du  tableau  qui  est  au  cabinet  du  Roi,  avec  des  chan- 
gements. Il  appartient  à  M.  Fortier,  notaire. 

43.  —  Plusieurs  tableaux  d'animaux.  Ils  appartiennent  à  M.  Aved,  conseiller  de  F  Aca- 
démie. 

44.  —  U71  tableau  représentant  des  vanneaux.  Il  appartient  à  M.  SUvestre ,  maître  à 
dessiner  du  Roi. 

45.  —  Deux  tableaux  de  forme  ovale.  Ils  appartiennent  à  M.  Rattiers,  orfèvre  du  Roi. 

46.  —  Autres  tableaux  du  même  genre  sous  le  même  numéro. 

Chardin.  Mercure  de  France.  Salon  de  1761.  Octobre  1761.  —  Le  mérite  de  M.  Chardin  est  universellement  reconnu.  Les 
tableaux  que  l'on  voit  de  lui  au  Sallon  sont  dignes  de  la  réputation  qu'il  s'est  faite  dans  ce  genre  de  vérité  où  il  excelle  depuis 
si  longtemps.  11  n'est  point  de  cabinet  en  Europe  où  ses  ouvrages  ne  soient  admis  au  rang  de  ceux  des  meilleurs  artistes.  La 
patience  des  Hollandais  n'a  pas  copié  plus  fidèlement  la  nature,  et  le  génie  des  Italiens  n'a  pas  employé  un  pinceau  plus  vigou- 
reux pour  la  rendre.  Quel  sujet  d'étonnement  pour  ceux  qui  aiment  à  réfléchir!  Vingt  peintres  l'exprimeront  tous  avec  la  même 
fidélité  et  cependant  chacun  d'eux  d'une  manière  qui  ne  ressemblera  à  aucun  des  autres. 

Lorsqu'on  est  parvenu  à  connoître  et  à  sentir  le  prix  de  ces  mystères  de  l'art,  la  peinture  est  une  des  sources  du  plus  grand 

Yb.  i63.  Cabinet  des  Estampes. 

Observations  d'une  société  d'amateurs  sur  les  tableaux  exposés  au  Salon  cette  année  1761.  Tirées  de  /'Observateur  littéraire  de 
M.  l'abbé  de  La  Porte.  Paris,  che^  Duchcsne,  Libraire,  rue  S'  Jacques,  au-dessous  de  la  fontaine  S'  Benoît,  au  Temple 
du  Goût. 

Une  répétition  du  Bénédicité  de  M.  Chardin,  avec  des  changements,  renouvelle  les  éloges  du  public  et  l'empressement  avec 
lequel  on  a  toujours  accueilli  les  productions  de  ce  grand  artiste.  On  retrouve  dans  ce  morceau  le  célèbre  et  rare  imitateur  de  la 
nature,  qui  n'avoit  point  eu  de  guide  à  imiter  et  inimitable  lui-même  dans  sa  manière  vraiment  originale  de  rendre  ces  sortes 
d'objets  qui  doivent  à  l'industrie  de  son  pinceau  et  à  la  vérité  de  son  expression  tout  l'intérêt  qu'elles  inspirent.  Ce  même 
peintre  a  exposé  plusieurs  tableaux  d'animaux  auxquels  on  peut,  dans  leur  genre,  appliquer  aussi  ce  que  nous  venons  de  dire. 


EXPOSITION  DE  1763 

PAR  M.  CHARDIN,  CONSEILLER  ET  TRÉSORIER  DE  l' ACADÉMIE. 

N°  58.  —  Un  tableau  de  fruits. 
59.  —  Le  Bouquet. 
Ces  deux  tableaux  appartiennent  à  M.  le  comte  de  Saint'Florentin. 
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60.  —  Autre  tableau  de  fruits,  appartenant  à  M.  l'abbé  Pommyer,  conseiller  au  Parlement. 

61.  —  Deux  autres  tableaux  représentant  l'un  des  fruits,  l'autre  le  débris  d'un  déjeuner. 
Ces  deux  tableaux  sont  du  cabinet  de  M.  Silvestre,  de  l'Académie  Royale  de  peinture 

et  maître  à  dessiner  de  Sa  Majesté. 

62.  —  Autre  petit  tableau,  appartenant  à  M.  Lemoyne,  sculpteur  du  Roi. 
Autres  tableaux  sous  le  même  numéro. 


Yb.  164.  Cabinet  des  Estampes. 

Description  des  tableaux  exposés  au  sallon  du  Louvre  avec  des  remarques,  par  une  société  d'amateurs.  Extraordinaire  du  Mercure 
de  septembre.  A  Paris,  au  bureau  du  Mercure,  ou  chCi  Sébastien  Jorry.  lyGS. 

C'est  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que  nous  allons  parler  de  tableaux  de  fruits  et  autres  objets  du  genre  de  M.  Chardin,  que 
cet  illustre  artiste  semble,  dans  l'exposition  de  cette  année,  avoir  renouvelé  toute  la  force  de  son  talent.  On  ne  peut  voir  d'effet 
plus  piquant,  plus  vrai,  plus  naturel,  et  de  touche  plus  sçavante  et  plus  artificieuse  que  ce  que  présentent  en  général  les  petits 
ouvrages  dont  il  a  orné  le  sallon,  et  entr'autres  un  déjeûné  qui  est  la  nature  même  des  objets  qu'il  a  imités  et  qui  sont  offerts 
aux  yeux  sous  l'aspect  le  plus  attrayant. 

On  reconnoît  et  l'on  doit  avouer  que  ce  grand  peintre  est  encore  le  maître  et  le  modèle  du  genre  qu'il  a  pour  ainsi  dire 
créé.  Indépendamment  de  ce  que  M.  Chardin  a  contribué  par  l'agrément  de  ses  ouvrages  à  la  décoration  du  sallon,  on  lui  doit 
encore  un  juste  tribut  d'éloges  pour  l'ordre  qu'il  a  été  chargé  de  mettre  dans  la  disposition  de  tant  de  chefs-d'œuvre  divers.  On 
est  convenu  généralement  au  premier  coup  d'œil,  comme  après  un  examen  plus  recherché,  que  jamais  on  n'avoit  distribué 
avec  plus  d'intelligence  les  différentes  parties  de  cette  riche  collection,  tant  pour  la  beauté  de  l'ensemble  que  pour  l'avantage 
particulier  de  chacun  des  morceaux  qui  la  composent. 


Yb.  164.  Cabinet  des  Estampes 

Lettres  à  Madame  ***  sur  les  peintures,  les  sculptures  et  les  gravures  exposées  dans  le  sallon  du  Louvre  en  1763.  A  Paris 
che^  Guillaume  Desprei,  imprimeur  du  Roy,  et  Duchesne,  lib.,  rue  S'  Jacq.,  au  Temple  du  Goût.  MDCCLXIIL  (Par  Mathon 
de  la  Cour.) 

Les  tableaux  que  M.  Chardin  a  donnés  cette  année  représentent  un  bouquet,  des  fruits,  des  débris  de  déjeûner,  etc.  Ils  sont 
dignes  de  soutenir  sa  réputation,  et  ils  en  feroient  une  à  quelqu'un  qui  n'en  auroit  pas.  Des  effets  de  couleur  bien  entendus,  un 
beau  fini  et  surtout  une  imitation  très-parfaite  de  la  nature,  ont  fixé  depuis  longtemps  le  rang  de  M.  Chardin  dans  notre  École. 
Il  a  trouvé  l'art  de  plaire  aux  yeux,  même  quand  il  leur  présente  des  objets  dégoûtants.  Je  voudrois  qu'il  en  eût  fait  usage  plus 
rarement  et  qu'il  se  fût  attaché  davantage  à  rendre  ses  tableaux  intéressans  par  de  jolies  figures,  comme  celles  qu'il  a  données 
quelquefois.  Les  hommes  aiment  à  se  retrouver  partout;  ce  penchant  secret  est  le  germe  de  la  sociabilité.  La  musique  qui  imite 
le  son  d'une  cloche,  ou  le  bruit  du  tonnerre,  ne  plaît  pas  comme  celle  qui  exprime  le  sentiment.  Les  paysages,  les  fruits,  les 
animaux  même  se  font  admirer;  mais  ils  n'intéresseront  jamais  autant  qu'une  bonne  tête. 


EXPOSITION  DE  1765 

PAR  M.  CH.\RDIN,  CONSEILLER  ET  TRÉSORIER  DE  l'aCADÉMIE. 

N°  45.  —  Un  tableau  représentant  les  attributs  des  sciences. 

4G,  —  Autre  représentant  ceux  des  arts. 

4j.  —  Autre  oii  l'on  voit  ceux  de  la  musique. 

Ces  tableaux,  de  3  pieds  lO  pouces  de  large  sur  3  pieds  lo  pouces  de  haut,  sont 
destinés  pour  les  appartements  de  Choisy. 
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48.  —  Trois  tableaux  sous  le  même  numéro,  dont  un  ovale  représentant  des  raffraichis- 

sements,  des  fruits  et  des  animaux. 

Ces  tableaux  ont  4  pieds  6  pouces  de  largeur  sur  3  pieds  6  pouces  de  haut.  Celui 

ovale  a  5  pieds  de  haut. 
4g.  —  Plusieurs  tableaux  sous  le  même  numéro,  dont  un  représente  une  corbeille  de 

raisins. 

Œuvres  de  Denis  Diderot.  A  Paris,  che^  J.  L.  J.  Brière,  libraire.  Paris,  1821.  —  Œuvres  complètes  de  Diderot, 
Tome  VIII.  Salons,  tome  F''. 


Chardin.  Salon  de  1765. 

Vous  venez  à  temps,  Chardin,  pour  récréer  mes  yeux  que  votre  confrère  Challe  avait  mortellement  affligés.  Vous  revoilà 
donc,  grand  magicien,  avec  vos  compositions  muettes.  Qu'elles  parlent  éloquemment  à  l'artiste  !  Tout  ce  qu'elles  lui  disent  sur 
l'imitation  de  la  nature,  la  science  de  la  couleur  et  l'harmonie!  Comme  l'air  circule  autour  de  ces  objets.  La  lumière  du  soleil 
ne  sauve  pas  mieux  les  disparates  des  êtres  qu'elle  éclaire.  C'est  celui-là  qui  ne  connaît  guère  de  couleurs  amies,  de  couleurs 
ennemies. 

S'il  est  vrai,  comme  le  disent  les  philosophes,  qu'il  n'y  a  de  réel  que  nos  sensations;  que  ni  le  vide  de  l'espace,  ni  la  soli- 
dité même  des  corps  n'est  peut-être  rien  en  elle-même  de  ce  que  nous  éprouvons,  qu'ils  m'apprennent,  ces  philosophes,  quelle 
différence  il  y  a  pour  eux,  à  quatre  pieds  de  tes  tableaux,  entre  le  créateur  et  toi.  Chardin  est  si  vrai,  si  vrai,  si  harmonieux,  que 
quoiqu'on  ne  voie  sur  la  toile  que  la  nature  manimée,  des  vases,  des  tasses,  des  bouteilles,  du  pain,  du  vin,  de  l'eau,  des  rai- 
sins, des  fruits,  des  pâtés,  il  se  soutient  et  peut-être  nous  enlève  à  deux  des  plus  beaux  Vernet,  à  côté  desquels  il  n'a  pas  balancé 
de  se  mettre.  C'est,  mon  ami,  comme  dans  l'univers,  où  la  présence  d'un  homme,  d'un  cheval,  d'un  animal,  ne  détruit  point 
l'effet  d'un  bout  de  roche,  d'un  arbre,  d'un  ruisseau.  Le  ruisseau,  l'arbre,  le  bout  de  roche,  intéressent  moins  sans  doute  que 
l'homme,  la  femme,  le  cheval,  l'animal;  mais  ils  sont  également  vrais. 

Il  faut,  mon  ami,  que  je  vous  communique  une  idée  qui  me  vient,  ce  qui  peut-être  ne  me  reviendrait  pas  dans  un  autre 
moment  :  c'est  que  cette  peinture,  qu'on  appelle  de  genre,  devrait  être  celle  des  vieillards  ou  de  ceux  qui  sont  nés  vieux.  Elle 
ne  demande  que  de  l'étude  et  de  la  patience.  Nulle  verve,  peu  de  génie,  guère  de  poésie,  beaucoup  de  technique  et  de  vérité,  et 
puis  c'est  tout. 

Vous  savez  que  le  temps  où  nous  nous  mettons  à  ce  qu'on  appelle,  d'après  l'usage,  la  recherche  de  la  vérité,  la  philosophie, 
est  précisément  celui  où  nos  tempes  grisonnent  et  où  nous  aurions  mauvaise  grâce  à  écrire  une  lettre  galante.  A  propos,  mon 
ami,  de  ces  cheveux  gris,  j'en  ai  vu  ce  matin  ma  tête  toute  argentée,  et  je  me  suis  écrié,  comme  Sophocle  lorsque  Socrate  lui 
demandait  comment  allaient  les  amours  :  A  domino  agresti  et  furioso  profugi.  J'échappe  au  maître  sauvage  et  furieux. 

Je  m'amuse  ici  à  causer  avec  vous  d'autant  plus  volontiers  que  je  ne  vous  dirai  de  Chardin  qu'un  seul  mot  et  le  voici  : 
Choisissez  son  site,  disposez  sur  ce  site  les  objets  comme  je  vais  vous  les  indiquer,  et  soyez  sûr  que  vous  aurez  vu  ses 
tableaux. 

11  a  peint  les  attributs  des  sciences,  les  attributs  des  arts  et  ceux  de  la  musique;  des  rafraîchissements,  des  fruits,  des  ani- 
maux. Il  n'y  a  presque  point  à  choisir;  ils  sont  tous  de  la  même  perfection.  Je  vais  vous  les  esquisser  le  plus  rapidement  que 
je  pourrai. 


45.  —  Les  attributs  des  sciences. 

On  voit  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  rougeâtre,  en  allant,  je  crois,  de  la  droite  à  la  gauche,  des  livres  posés  sur  la 
tranche,  un  microscope,  une  clochette,  un  globe  à  demi  caché  d'un  rideau  de  taffetas  vert,  un  thermomètre,  un  miroir  concave 
sur  son  pied,  une  lorgnette  avec  son  étui,  des  cartes  roulées,  un  bout  de  télescope. 

C'est  la  nature  même  pour  la  vérité  des  formes  et  de  la  couleur.  Les  objets  se  séparent  les  uns  des  autres,  avancent,  reculent 
comme  s'ils  étaient  réels.  Rien  de  plus  harmonieux  et  nulle  confusion,  malgré  leur  nombre  et  le  petit  espace. 
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46.  —  Les  attributs  des  arts. 

Ici  se  sont  des  livres  à  plat,  un  vase  antique,  des  dessins,  des  marteaux,  des  ciseaux,  des  règles,  des  compas,  une  statue  en 
marbre,  des  pinceaux,  des  palettes  et  autres  objets  analogues.  Ils  sont  posés  sur  une  espèce  de  balustrade.  La  statue  est  celle  de 
la  fontaine  de  Grenelle,  le  chef-d'œuvre  de  Bouchardon.  Même  vérité,  même  couleur,  même  harmonie. 


47.  —  Les  attributs  de  la  musique. 

Le  peintre  a  répandu  sur  une  table,  couverte  d'un  tapis  rougeâtre,  une  foule  d'objets  divers,  distribués  de  la  manière  la 
plus  naturelle  et  la  plus  pittoresque.  C'est  un  pupitre  dressé;  c'est  devant  ce  pupitre  un  flambeau  à  deux  branches;  c'est  par 
derrière  une  trompe  et  un  cor  de  chasse,  dont  on  voit  le  concave  de  la  trompe  par-dessus  le  pupitre.  Ce  sont  des  hautbois,  une 
mandore,  des  papiers  de  musique  étalés,  le  manche  d'un  violon  avec  son  archet  et  des  livres  posés  sur  la  tranche.  Si  un  être 
animé,  malfaisant,  un  serpent,  était  peint  aussi  vrai,  il  effrayerait. 

Ces  trois  tableaux  ont  3  pieds  10  pouces  de  large  sur  3  pieds  10  pouces  de  haut. 


48.  —  Rafraîchissements. 

Fruits  et  animaux.  Imaginez  une  fabrique  carrée  de  pierre  grisâtre,  une  espèce  de  fenêtre  avec  sa  saillie  et  sa  corniche.  Jetez 
avec  le  plus  de  noblesse  et  d'élégance  que  vous  pourrez  une  guirlande  de  gros  verjus,  qui  s'étende  le  long  de  la  corniche  et  qui 
retombe  sur  les  deux  côtés.  Placez  dans  l'intérieur  de  la  fenêtre  un  verre  plein  de  vin,  une  bouteille,  un  pain  entamé,  d'autres 
carafes  qui  rafraîchissent  dans  un  seau  de  faïence,  un  cruchon  de  terre,  des  radis,  des  œufs  frais,  une  salière,  deux  tasses  à  café 
servies  et  fumantes,  et  vous  verrez  le  tableau  de  Chardin.  Cette  fabrique  de  pierre  large  et  unie,  avec  cette  guirlande  de  verjus 
qui  la  décore,  est  de  la  plus  grande  beauté.  C'est  un  modèle  pour  la  façade  d'un  temple  de  Bacchus. 


48.  —  Pendant  du  précédent  tableau. 

La  même  fabrique  de  pierre;  autour,  une  guirlande  de  gros  raisins  muscats  blancs;  en  dedans,  des  pêches,  des  prunes,  des 
carafes  de  limonade  dans  un  seau  de  ferblanc  peint  en  vert,  un  citron  pelé  et  coupé  par  le  milieu,  une  corbeille  pleine  d'échaudés, 
un  mouchoir  de  masulipatam  pendant  en  dehors,  une  carafe  d'orgeat  avec  un  verre  qui  en  est  à  moitié  plein.  Combien  d'objets 
et  quelle  diversité  de  formes  et  de  couleurs!  Et  cependant  quelle  harmonie,  quel  repos!  Le  mouchoir  est  d'une  mollesse  à 
étonner. 


48.  —  Troisième  tableau  de  rafraîchissements  à  placer  entre  les  deux  premiers. 

S'il  est  vrai  qu'un  connaisseur  ne  puisse  se  dispenser  d'avoir  au  moins  un  Chardin,  qu'il  s'empare  de  celui-ci;  l'artiste 
commence  à  vieillir.  Il  a  fait  quelquefois  aussi  bien,  jamais  mieux.  Suspendez  par  la  patte  un  oiseau  de  rivière;  sur  un  buffet, 
au-dessous,  supposez  des  biscuits  entiers  et  rompus,  un  bocal  bouché  de  liège  et  rempli  d'olives,  une  jatte  de  la  Chine  peinte  et 
couverte,  un  citron,  une  serviette  déployée  et  jetée  négligemment,  un  pâté  sur  un  rondin  de  bois  avec  un  verre  à  moitié  plein 
de  vin.  C'est  là  qu'on  voit  qu'il  n'y  a  guère  d'objets  ingrats  dans  la  nature  et  que  le  point  est  de  les  rendre.  Les  biscuits  sont 
jaunes,  le  bocal  est  vert,  la  serviette  blanche,  le  vin  rouge;  et  ce  jaune,  ce  vert,  ce  blanc,  ce  rouge,  mis  en  opposition,  récréent 
l'œil  par  l'accord  le  plus  parfait.  Et  ne  croyez  pas  que  cette  harmonie  soit  le  résultat  d'une  manière  faible,  douce  et  léchée. 
Point  du  tout;  c'est  partout  la  touche  la  plus  vigoureuse.  Il  est  vrai  que  ces  objets  ne  changent  point  sous  les  yeux  de  l'artiste. 
Tels  il  les  a  vus  un  jour,  tels  il  les  retrouve  le  lendemain.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  nature  animée.  La  constance  n'est  l'attribut 
que  de  la  pierre. 


49.  —  Une  corbeille  de  raisins. 

C'est  tout  le  tableau  ;  dispersez  seulement  autour  de  la  corbeille  quelques  grains  de  raisins  séparés,  un  macaron,  une  poire, 
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et  deux  ou  trois  pommes  d'api.  On  conviendra  que  des  grains  de  raisin  séparés,  un  macaron,  des  pommes  d'api  isolées,  ne  sont 
favorables  ni  de  forme,  ni  de  couleur;  cependant  qu'on  voie  le  tableau  de  Chardin. 


49.  —  Un  panier  de  prunes. 

Placez  sur  un  banc  de  pierre  un  panier  d'osier  plein  de  prunes,  auquel  une  méchante  ficelle  serve  d'anse,  et  jetez  autour 
des  noix,  deux  ou  trois  cerises  et  quelques  grapillons  de  raisin. 

Cet  homme  est  le  premier  coloriste  du  salon,  et  peut-être  un  des  premiers  coloristes  de  la  peinture.  Je  ne  pardonne  point 
à  cet  impertinent  Webb  d'avoir  écrit  que  l'école  française  n'avait  pas  même  un  médiocre  coloriste.  Vous  en  avez  menti, 
M.  Hogarth,  c'est  de  votre  part  ignorance  ou  platitude.  Je  sais  bien  que  votre  nation  a  le  tic  de  dédaigner  un  auteur  impartial 
qui  ose  parler  de  nous  avec  éloge  :  mais  faut-il  que  vous  fassiez  bassement  la  cour  à  vos  concitoyens  aux  dépens  de  la  vérité? 
Peignez,  peignez  mieux  si  vous  pouvez.  Apprenez  à  dessiner  et  n'écrivez  point.  Nous  avons,  les  Anglais  et  nous,  deux  manières 
bien  diverses.  La  nôtre  est  de  surfaire  les  productions  anglaises,  la  leur  est  de  déprécier  les  nôtres.  Hogarth  vivait  encore  il  y  a 
deux  ans.  11  avait  séjourné  en  France,  et  il  y  a  trente  ans  que  Chardin  est  un  grand  coloriste. 

Le  faire  de  Chardin  est  particulier.  Il  a  de  commun  avec  la  manière  heurtée,  que  de  près  on  ne  sait  ce  que  c'est,  et  qu'à 
mesure  qu'on  s'éloigne,  l'objet  se  crée  et  finit  par  être  celui  de  la  nature.  Quelquefois  aussi  il  vous  plaît  presque  également  de 
près  et  de  loin.  Cet  homme  est  au-dessus  de  Greuze  de  toute  la  distance  de  la  terre  au  ciel,  mais  en  ce  point  seulement.  Il  n'a 
point  de  manière;  je  me  trompe,  il  a  la  sienne.  Mais  puisqu'il  a  une  manière  sienne,  il  devrait  être  faux  dans  quelques  circon- 
stances, et  il  ne  l'est  jamais.  Tâchez,  mon  ami,  de  vous  expliquer  cela.  Connaissez-vous  en  littérature  un  style  propre  à  tout? 
Le  genre  de  peinture  de  Chardin  est  le  plus  facile  ;  mais  aucun  peintre  vivant,  pas  même  Vernet,  n'est  aussi  parfait  dans 
le  sien. 


EXPOSITION   DE  1767 

PAR  M.  CHARDIN,  CONSEILLER  ET  TRÉSORIER  DE  l' ACADEMIE. 

N°  38.  —  Deux  tableaux  sous  le  même  numéro  représentant  divers  instruments  de  musique. 
Ces  tableaux  cintrés,  d'environ  4  pieds  6  pouces  de  large  sur  3  pieds  de  haut,  sont 
au  Roi,  et  destinés  pour  les  appartements  de  Bellevue. 

Diderot.  —  Salon  de  1767.  —  Œuvres  de  Denis  Diderot.  Paris,  che^  J.  L.  J.  Brière,  libraire, 
rue  S'  André  des  Arts,  n°  68.  1821.  Tome  9.  Salons,  T.  2. 

Deux  tableaux  représentant  divers  instruments  de  musique. 

Ils  ont  environ  4  pieds  6  pouces  de  large  sur  3  pieds  de  haut.  Ils  sont  destinés  pour  les  appartements  de  Bellevue. 

Commençons  par  dire  le  secret  de  Chardin;  cette  indiscrétion  sera  sans  conséquence.  Il  place  son  tableau  devant  la  nature, 
et  il  le  juge  mauvais  tant  qu'il  n'en  soutient  pas  la  présence. 

Ces  deux  tableaux  sont  très-bien  composés.  Les  instruments  y  sont  disposés  avec  goût.  Il  y  a  dans  ce  désordre  qui  les  entasse 
une  sorte  de  verve.  Les  effets  de  l'art  y  sont  préparés  à  ravir.  Tout  y  est,  pour  la  forme  et  la  couleur,  de  la  plus  grande  vérité. 
C'est  là  qu'on  apprend  comment  on  peut  allier  la  vigueur  avec  l'harmonie.  Je  préfère  celui  où  l'on  voit  des  timbales;  soit  que 
ces  objets  y  forment  de  plus  grandes  masses,  soit  que  la  disposition  en  soit  plus  piquante.  L'autre  passerait  pour  un  chef- 
d'œuvre  sans  son  pendant. 

Je  suis  sûr  que  lorsque  le  temps  aura  éteint  l'éclat  un  peu  dur  et  cru  des  couleurs  fraîches,  ceux  qui  pensent  que  Chardin 
faisait  encore  mieux  autrefois  changeront  d'avis.  Qu'ils  aillent  revoir  ces  ouvrages  lorsque  le  temps  les  aura  peints.  J'en  dis 
autant  de  Vernet  et  de  ceux  qui  préfèrent  ses  premiers  tableaux  à  ceux  qui  sortent  de  dessus  sa  palette. 

Chardin  et  Vernet  voient  leurs  ouvrages  à  douze  ans  du  moment  où  ils  peignent,  et  ceux  qui  les  jugent  ont  aussi  peu  de 
raison  que  ces  jeunes  artistes  qui  s'en  vont  copier  servilement  à  Rome  des  tableaux  faits  il  y  a  cent  cinquante  ans.  Ne  soupçon- 
nant pas  l'altération  que  le  temps  a  faite  à  la  couleur,  ils  ne  soupçonnent  pas  davantage  qu'ils  ne  verraient  pas  les  morceaux  des 
Carrache,  tels  qu'ils  les  ont  sous  les  yeux,  s'ils  avaient  été  sur  le  chevalet  des  Carrache,  tels  qu'ils  les  voient.  Mais  qui  est-ce 
qui  leur  apprendra  à  apprécier  les  effets  du  temps  ?  Qui  est-ce  qui  les  garantira  de  la  tentation  de  faire  demain  de  vieux  tableaux, 
de  la  peinture  du  siècle  passé?  Le  bon  sens  et  l'expérience. 

Je  n'ignore  pas  que  les  modèles  de  Chardin,  les  natures  inanimées  qu'il  imite,  ne  changent  ni  de  place,  ni  de  couleur,  ni 
de  formes;  et  qu'à  perfection  égale,  un  portrait  de  La  Tour  a  plus  de  mérite  qu'un  morceau  du  genre  de  Chardin.  Mais  un 
coup  de  l'aile  du  temps  ne  laissera  rien  qui  justifie  la  réputation  du  premier.  La  poussière  précieuse  s'en  ira  de  dessus  la  toile, 
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moitié  dispersée  dans  les  airs,  moitié  attachée  aux  longues  plumes  du  vieux  Saturne.  On  parlera  de  La  Tour,  mais  on  verra 
Chardin.  O  La  Tour  ! 

Mémento,  homo,  quia  yiilvis  es  et  in  pulvcrem  revcrteris. 

On  dit  de  celui-ci  qu'il  a  un  technique  qui  lui  est  propre,  et  qu'il  se  sert  autant  de  son  pouce  que  de  son  pinceau.  Je  ne 
sais  ce  qui  en  est.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  je  n'ai  jamais  connu  personne  qui  l'ait  vu  travailler;  quoi  qu'il  en  soit,  ses  com- 
positions appellent  indistinctement  l'ignorant  et  le  connaisseur.  C'est  une  vigueur  de  couleur  incroyable,  une  harmonie  générale, 
un  elfet  piquant  et  \rai,  de  belles  masses,  une  magie  de  faire  à  désespérer,  un  ragoût  dans  l'assortiment  et  l'ordonnance.  Éloi- 
gnez-vous, approchez-vous,  même  illusion,  point  de  confusion,  point  de  symétrie  non  plus,  parce  qu'il  y  a  calme  et  repos.  On 
s'arrête  devant  un  Chardin  comme  d'instinct,  comme  un  voyageur  fatigué  de  sa  route  va  s'asseoir,  sans  presque  s'en  apercevoir, 
dans  l'endroit  qui  lui  offre  un  siège  de  verdure,  du  silence,  des  eaux,  de  l'ombre  et  du  frais. 


EXPOSITION  DE  1769 

PAR  M.  CHARDIN,  CONSEILLER  ET  TRÉSORIER  DE  l'aCADÉMIE. 

N°  3i.  —  Les  attributs  des  arts  et  les  récompenses  qui  leur  sont  accordées. 

Ce  tableau,  répétition  avec  quelques  changements  de  celui  fait  pour  l'impératrice  de 
Russie,  appartient  à  M.  l'abbé  Pommyer,  conseiller  de  la  grande  chambre  du  Parlement 
honoraire,  associé  libre  de  l'Académie.  Il  a  environ  5  pieds  de  large  sur  4  pieds  de  haut. 

32.  —  Une  femme  qui  revient  du  marché.  Ce  tableau,  aussi  répétition  avec  changements , 
appartient  à  M.  Silvestre,  maître  à  dessiner  des  enfants  de  France. 

33.  —  Une  hure  de  sanglier .  Ce  tableau  a  3  pieds  de  large  sur  2  pieds  6  pouces  de  haut, 
et  est  tiré  du  cabinet  de  Monseigneur  le  Chancelier. 

34.  —  Deux  tableaux  sous  le  même  numéro,  représentant  des  bas-reliefs. 

35.  —  Deux  tableaux  de  fruits,  sous  le  même  numéro. 

36.  —  Deux  tableaux  de  gibier,  sous  le  même  numéro. 

Le  Salon  de  lyji,  par  Diderot  (reproduit  par  M.   Waljerdin,  dans  /a  Revue  de  Paris,  de  Septembre-Octobre  1857. 

Chardin.  —  Je  devrais  vous  indiquer  les  morceaux  de  Chardin  et  vous  renvoyer  à  ce  que  j'ai  dit  de  cet  artiste  dans  les 
Salons  précédents,  mais  j'aime  à  me  répéter;  quand  je  loue,  je  cède  à  ma  pente  naturelle.  Le  bien  en  général  m'affecte  beaucoup 
plus  que  le  mal.  Le  mal,  au  premier  moment,  me  fait  sauter  aux  solives;  mais  c'est  un  transport  qui  passe.  L'admiration  du 
bien  me  dure.  Chardin  n'est  pas  un  peintre  d'histoire,  mais  c'est  un  grand  homme.  C'est  le  maître  à  tous  pour  l'harmonie, 
cette  partie  si  rare  dont  tout  le  monde  parle  et  que  très-peu  connaissent.  Arrêtez-vous  longtemps  devant  un  beau  Teniers  ou  un  ] 
beau  Chardin,  fixez  bien  dans  votre  imagination  l'effet,  rapportez  ensuite  à  ce  modèle  tout  ce  que  vous  verrez,  et  soyez  sûr  que 
vous  aurez  trouvé  le  secret  d'être  rarement  satisfait. 

Les  attributs  des  arts  et  les  récompenses  qui  leur  sont  accordées.  —  Tous  voient  la  nature,  mais  Chardin  la  voit  bien  et 
s'épuise  à  la  rendre  comme  il  la  voit;  son  morceau  des  attributs  des  arts  en  est  une  preuve.  Comme  la  perspective  y  est 
observée!  comme  les  objets  y  reflètent  les  uns  sur  les  autres!  comme  les  masses  y  sont  décidées!  On  ne  sait  où  est  le  prestige,  ! 
parce  qu'il  est  partout.  On  cherche  des  obscurs  et  des  clairs,  et  il  faut  bien  qu'il  y  en  ait,  mais  ils  ne  frappent  dans  aucun 
endroit.  Les  objets  se  séparent  sans  apprêt. 

Prenez  le  plus  petit  tableau  de  cet  artiste,  une  pêche,  un  raisin,  une  poire,  une  noix,  une  tasse,  une  soucoupe,  un  lapin,  une 
perdrix,  et  vous  y  trouverez  le  grand  et  profond  coloriste.  En  regardant  ses  attributs  des  arts,  l'œil  récréé  reste  satisfait  et 
tranquille.  Quand  on  a  regardé  longtemps  ce  morceau,  les  autres  paraissent  froids,  découpés,  plats,  crus  et  désaccordés.  Chardin 
est  entre  la  nature  et  l'art;  il  relègue  les  autres  imitations  au  troisième  rang.  Il  n'y  a  rien  en  lui  qui  sente  la  palette.  C'est  une  | 
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harmonie  au  delà  de  laquelle  on  ne  songe  pas  à  désirer;  elle  serpente  imperceptiblement  dans  sa  composition,  toute  sous  chaque 
partie  de  l'étendue  de  sa  toile;  c'est  comme  les  théologiens  disent  de  l'esprit,  sensible  dans  le  tout  et  secret  en  chaque  point. 
Mais  comme  il  faut  être  juste,  c'est-à-dire  sincère  avec  soi-même,  le  Mercure,  symbole  de  la  sculpture,  m'en  a  semblé  d'un 
dessin  un  peu  maigre,  tant  soit  peu  trop  clair  et  trop  dominant  sur  le  reste;  il  ne  fait  pas  toute  l'illusion  possible.  C'est  qu'il  ne 
fallait  pas  prendre  pour  modèle  un  plâtre  neuf,  c'est  qu'un  plâtre  plus  poudreux  aurait  été  d'une  lumière  plus  sourde  et  plus 
heureux  pour  les  accidents,  c'est  qu'il  y  a  si  longtemps  que  nous  n'avons  dessiné  une  Académie,  que  nous  n'y  sommes  plus,  et 
qu'en  sus  le  dessin  de  cette  figure  n'est  pas  pur.  Chardin  est  un  vieux  magicien  à  qui  l'âge  n'a  pas  encore  ôté  sa  baguette.  Ce 
tableau  des  attributs  des  arts  est  la  répétition  de  celui  qu'il  a  exécuté  pour  l'impératrice  de  Russie  et  qui  lui  est  préférable. 
Chardin  se  copie  volontiers,  ce  qui  me  ferait  penser  que  ses  ouvrages  lui  coûtent  beaucoup. 

Une  femme  qui  revient  du  marché.  —  Cette  cuisinière  qui  revient  du  marché  est  encore  la  redite  d'un  morceau  peint  il  y  a 
quarante  ans.  C'est  une  belle  petite  chose  que  ce  tableau.  Si  Chardin  a  un  défaut,  comme  il  tient  à  son  faire  particulier,  vous  le 
retrouverez  partout;  par  la  même  raison,  ce  qu'il  a  de  parfait,  il  ne  le  perd  jamais.  Il  est  ici  également  harmonieux;  c'est  la 
même  entente  des  reflets,  la  même  vérité  d'effet,  chose  rare;  car  il  est  facile  d'avoir  de  l'effet  quand  on  se  permet  des  licences, 
lorsqu'on  établit  une  masse  d'ombres  sans  se  soucier  de  ce  qui  la  produit.  Mais  être  chaud  et  principié,  esclave  de  la  nature  et 
maître  de  l'art,  avoir  du  génie  et  de  la  raison,  c'est  le  diable  à  confesser.  C'est  dommage  que  Chardin  mette  sa  manière  à  tout, 
et  qu'en  passant  d'un  objet  à  un  autre  elle  devienne  quelquefois  lourde  et  pesante.  Elle  se  conciliera  à  merveille  avec  l'opaque, 
le  mat,  le  solide  des  objets  inanimés;  elle  jurera  avec  le  vivant,  la  délicatesse  des  objets  sensibles.  Voyez-là,  ici,  dans  un 
réchaud,  des  pains  et  autres  accessoirs,  et  jugez  si  elle  fait  également  bien  au  visage  et  au  bras  de  cette  servante,  qui  me  paraît 
d'ailleurs  un  peu  colossale  de  proportion  et  maniérée  d'attitude. 

Chardin  est  un  si  vigoureux  imitateur  de  nature,  un  juge  si  sévère  de  lui-même,  que  j'ai  vu  de  lui  un  tableau  de  gibier 
qu'il  n'a  jamais  achevé,  parce  que  de  petits  lapins  d'après  lesquels  il  travaillait  étant  venus  à  se  pourrir,  il  désespéra  d'atteindre 
avec  d'autres  à  l'harmonie  dont  il  avait  l'idée.  Tous  ceux  qu'on  lui  apporta  étaient  ou  trop  bruns  ou  trop  clairs. 

Deux  bas-reliefs.  —  Les  modèles  de  ses  deux  petits  bas-reliefs  sont  d'un  mauvais  choix,  c'est  de  la  médiocre  sculpture; 
malgré  cela,  ils  me  jettent  dans  l'admiration.  On  y  voit  qu'on  peut  être  harmonieux  et  coloriste  dans  les  objets  qui  le  com- 
portent le  moins.  Ils  sont  blancs,  et  il  n'y  a  ni  noir  ni  blanc;  pas  deux  tons  qui  se  ressemblent,  et  cependant  le  plus  parfait 
accord.  Ce  Chardin  avait  bien  raison  de  dire  à  un  de  ses  confrères,  peintre  de  routine  :  «  Est-ce  qu'on  peint  avec  des  couleurs? 
—  Avec  quoi  donc?  —  Avec  quoi?  Avec  le  sentiment...  »  C'est  lui  qui  voit  ondoyer  la  lumière  et  les  reflets  à  la  surface  des 
corps;  c'est  lui  qui  les  saisit  et  qui  rend,  avec  je  ne  sais  quoi,  leur  inconcevable  confusion. 

Une  hure  de  sanglier.  —  Voilà  une  hure  de  sanglier  de  sa  façon  qui  ne  me  tente  pas.  Les  masses  y  sont  bien,  mais 
la  touche  en  est  lourde,  les  détails  y  manquent,  et  les  faces  de  l'animal  n'ont  ni  la  facilité,  ni  la  verve  que  j'y  veux. 

Deux  tableaux  de  fruits.  —  Les  deux  tableaux  de  fruits  sont  très-jolis.  Il  ne  faut  à  Chardin  qu'une  poire,  une  grappe  de 
raisin  pour  signer  son  nom  :  Ex  uyigue  leonem.  Et  malheur  à  celui  qui  ne  sait  pas  reconnaître  l'animal  à  sa  griffe. 
Qu'est-ce  que  cette  perdrix?  c'est  une  perdrix.  Et  celle-là?  c'en  est  une  encore. 

\'oilà,  mon  ami,  six  lettres  et  huit  peintres  d'expédiés.  Et  dites  après  cela  que  je  ne  suis  pas  homme  de  parole  ! 


Yb.  166.  Cabinet  des  Estampes. 

Scntimcns  sur  les  tableaux  exposés  au  Salon.  1769. 

M.  Chardin,  peintre,  né  avec  ce  tact  si  juste  pour  saisir  la  couleur  de  la  nature,  rend  intéressant  par  l'art  et  la  vérité  tout 
ce  qui  se  présente  à  son  imagination,  et  fait  voir  dans  ses  tableaux  une  source  de  principes  excellens  pour  tous  les  genres;  large 
sans  aYcctation  dans  ses  lumières,  dans  ses  effets  comme  dans  sa  touche,  il  met  le  ton  juste  et  local  à  chaque  chose  par  une 
combinaison  de  mille  autres  tons  qui  n'appartient  qu'à  lui;  puis  la  distance  nécessaire  d'un  objet  à  l'autre,  et  tout  cela  d'un  ton 
ferme  et  lumineux.  Qui  ne  seroit  flatté  de  faire  un  tableau  d'histoire  aussi  vrai,  aussi  décidé  que  ce  Mercure  et  ces  attributs 
des  arts,  qui,  à  toute  heure  du  jour,  jusqu'au  soir  même,  garde  son  effet,  comme  tous  ses  autres  ouvrages.  Ses  Deux  Bas-Reliefs 
sont  admirables,  et  j'ai  plus  de  foi  à  ces  miracles  qu'à  celui  des  raisins  de  Zeuxis,  n'en  déplaise  à  l'antiquité. 


Yb.  167.  Cabinet  des  Estampes. 

Lettre  sur  l'exposition  des  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture  au  sallon  du  Louvre.  1769.  A  Rome,  et  se  trouve  à  Paris 
che\  Vente,  libraire,  au  bas  de  la  Montagne  S''-'  Geneviève,  17C9. 

M.  Chardin.  —  Vous  reconnoîtrez.  Monsieur,  la  touche  ferme  et  libre,  la  couleur  vigoureuse  et  la  magie  des  effets  dans 
les  tableaux  dont  M.  Chardin  a  enrichi  ce  Sallon.  Une  belle  pâte  de  couleur,  un  dessin  précis,  une  grande  vérité,  se  caractérise 
dans  le  Tableau  des  arts  et  des  récompenses  qui  leur  sont  accordées.  11  semble  que  le  cordon  noir  sorte  de  la  toilc.  Vous  serez 
surpris  de  la  fabrique  de  la  hure  de  sanglier  et  des  tableaux  de  gibier;  c'est  toujours  la  même  force  dans  ceux  de  fruits  et  le 
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bas-relief.  Il  y  a  un  grand  mérite  de  traiter  ainsi  le  genre,  et  c'est  avec  bien  de  la  raison  qu'on  a  nommé  M.  Chardin  le 
Rimbrandt  de  l'École  françoise. 

Yb.  167.  Cabinet  des  Estampes. 

Année  littéraire,  1769.  Lettre  XIII. 

Le  tableau  que  M.  Chardin,  ce  peintre  charmant  de  la  nature  et  de  la  vérité,  a  composé  sur  les  attributs  des  arts  et  les 
récompenses  qui  leur  sont  accordées  est  d'une  vigueur  admirable;  il  en  est  de  même  de  deux  bas-reliefs  qu'il  a  très-bien  rendus. 
Ce  n'est  pas  seulement  le  degré  d'illusion  auquel  il  est  parvenu  qui  rend  ses  tableaux  dignes  de  la  plus  haute  estime;  ils  le  sont 
encore  plus  par  la  manière  fière,  hardie  et  large,  dont  ils  sont  peints.  Le  caractère  de  cet  auteur  est  de  peindre  avec  une  sorte 
de  magie  harmonieuse  qui  étonne  les  peintres  mêmes  les  plus  habiles.  Tous  ses  tableaux  ont  ce  mérite.  On  ne  doit  pas  oublier 
celui  d'une  servante  qui  revient  du  marché.  On  a  revu  avec  le  plus  grand  plaisir  ce  genre  naïf  et  vrai  que  M.  Chardin  a  créé  et 
que  personne  n'a  pu  imiter  encore  avec  succès. 


EXPOSITION   DE  1771 

PAR  M.  CHARDIN,  CONSEILLER  ET  TRÉSORIER  DE  L'ACADÉMIE. 

N°  38.  —  Un  tableau  représentant  un  bas-relief. 

39.  —  Trois  têtes  d'étude,  au  pastel,  sous  le  même  numéro. 

Le  Salon  de  ijji,  par  Diderot  (reproduit  par  M.  Walferdin  dans  la  Revue  de  Paris  du  i5  septembre  1857). 

Chardin.  —  Un  tableau  représentant  un  bas-relief  :  Jeux  d''enfants.  On  reconnaît  le  grand  homme  en  tout  temps. 
M.  Chardin  emploie  ici  une  magie  différente;  ce  morceau  est  beaucoup  moins  fini  que  ses  ouvrages  précédents,  et  a  néanmoins 
autant  d'effet  et  de  vérité  que  tout  ce  qui  sort  de  son  pinceau  :  l'illusion  y  est  de  la  plus  grande  force,  et  j'ai  vu  plus  d'une  per- 
sonne y  être  trompée.  Il  me  semble  qu'on  pourrait  dire  de  M.  Chardin  et  de  M.  de  Bufifon  que  la  nature  les  a  mis  dans  sa 
confidence. 

Trois  têtes  d'étude  au  pastel.  —  C'est  toujours  la  même  main  sûre  et  libre,  et  les  mêmes  yeux  accoutumés  à  voir  la  nature, 
mais  à  la  bien  voir  et  à  démêler  la  magie  de  ses  effets. 


Yb.  167.  Cabinet  des  Estampes. 

La  Muse  errante  au  Sallon,  apologie  critique  en  vers  libres  suivant  Vordre  des  numéros  des  peintures,  sculptures  et  gravures 
ex-posées  au  Louvre  en  Vannée  1771.  A  Athènes,  et  se  trouve  à  Paris,  che^  Cailleau,  libraire,  rue  des  Mathurins  et 
Saint-André,  1771.  Par  M.  Chardin,  conseiller  et  trésorier  de  l'Académie. 

N°  38.  —  Un  bas-relief. 

Chardin,  toujours  charmant  dans  l'imitation, 
Fascine  ici  les  yeux  par  cette  illusion  ; 
On  croit  voir  un  relief  et  ce  n'est  qu'une  toile. 
Dans  ce  tableau  frappant,  l'art  en  plein  se  dévoile. 


N°  39.  —  Trois  têtes  d'études  au  pastel. 

N'épuise^  point  ma  rhétorique, 
Par  un  éloge  mal  dicté. 
Vous  êtes  précis  je  m'explique, 
Et  c'est  dire  la  vérité. 
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EXPOSITION  DE  1773 

PAR   M.  CHARDIN. 

N°  36,  —  Une  femme  qui  tire  de  l'eau  à  une  fontaine. 

Ce  tableau  appartient  à  M.  Sihestre ,  maître  à  dessiner  des  Enfants  de  France. 
C'est  la  répétition  d'un  tableau  appartenant  à  la  Reine  douairière  de  Suède. 
37.  —  Une  tête  d'étude,  au  pastel. 


EXPOSITION   DE  1775 

PAR    M.  CHARDIN. 

29.  —  Trois  têtes  d'étude  au  pastel,  sous  le  même  numéro. 

Yb.  170.  Cabinet  des  Estampes. 

Observations  sur  les  ouvrages  exposés  au  Sallon  du  Louvre,  ou  lettre  à  M.  le  Comte  de  ***.  1775. 

On  voit  encore  avec  admiration  et  étonnement  la  force  de  talent  de  M.  Chardin  dans  les  trois  têtes  au  pastel  qu'il  a  exposées. 
Ces  morceaux  ont  toute  la  facilité  et  la  légèreté  qu'y  pourroit  donner  un  artiste  dans  la  fleur  de  l'âge.  La  fraîcheur  des  tons  de  la 
tête  de  femme,  à  côté  de  la  vigueur  de  ceux  de  l'homme,  forment  un  contraste  vrai  et  rempli  de  goût,  à  quoi  l'on  doit  ajouter 
que  le  faire  en  est  magique,  fier,  et  de  la  plus  grande  hardiesse. 


EXPOSITION   DE  1777 

PAR    M.  CHARDIN. 

N°  49.  —  Un  tableau  imitant  le  bas-relief. 

5o.  —  Trois  têtes  d'étude  au  pastel,  sous  le  même  numéro. 

Yb.  171.  Cabinet  des  Estampes. 

La  Prêtresse,  ou  nouvelle  manière  de  prédire  ce  qui  est  arrivé.  A  Rome,  et  se  trouve  à  Paris  che^  les  marchands  de  nouveautés.  1777. 

Ce  bas-relief  et  ces  pastels  seront  de  M.  Chardin.  Il  n'aura  point  la  timide  prudence  ou  plutôt  le  défaut  de  courage  de  plu- 
sieurs artistes  tels  que  M.  Fragonard  et  autres.  M.  Chardin  me  rappelle  ces  athlètes  qui,  chancelans  après  un  combat  terrible, 
rappeleront  toutes  leurs  forces  pour  aller  expirer  dans  l'arène. 
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EXPOSITION   DE  1779 

PAR    M.  CHARDIN. 

N°  55.  —  Plusieurs  têtes  d'étude  au  pastel,  sous  le  même  numéro. 
«  Un  Jacquet,  petit  laquais.  » 

Nécrologe  des  hommes  célèbres  de  France,  tome  XV,  année  1780. 

On  a  beaucoup  parlé  du  dernier  salon  en  1779,  et  la  reine  ainsi  que  toute  la  famille  royale  voulurent  le  voir  et  en  témoi- 
gnèrent leur  satisfaction.  Un  des  morceaux  qui  firent  le  plus  de  plaisir  à  M™"  Victoire,  dont  le  suffrage  éclairé  fait  l'ambition 
des  meilleurs  artistes,  fut  un  tableau  de  Chardin  représentant  un  petit  Jacquet  (Jockey).  Elle  fut  frappée  du  naturel  de  cette 
figure  et  dès  le  lendemain  cette  princesse  envoya  au  peintre,  par  M.  le  comte  d'Affry,  une  boite  en  or,  comme  témoignage  du 
cas  qu'elle  faisait  de  ses  talents.  Ce  tableau,  le  dernier  que  Chardin  ait  peint,  fait  partie  du  cabinet  de  M""  Victoire. 


TABLEAUX  DE  CHARDIN 

QUI   SE  TROUVENT 

DANS   LES   MUSÉES  DE  PARIS  OU  DE  PROVINCE 


Nous  donnons  ici  un  extrait  de  la  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du  Musée  national  du 
Louvre,  en  maintenant  à  ces  tableaux  les  numéros  qui  leur  ont  été  donnés  dans  cette  Notice.  Nous  ajouterons 
à  cette  liste  ceux  des  tableaux  de  Chardin  acquis  postérieurement  à  l'année  i85  5,  époque  oii  cette  Notice  a 
été  terminée. 


LOUVRE.  —  SALLES  DE  UÉCOLE  FRANÇAISE 

No  06.  —  INTÉRIEUR  DE  CUISINE.  (La  Raie.) 

Sur  une  table  de  cuisine  au-dessus  de  laquelle  est  accrochée  une  raie  ouverte,  on  remarque,  à  G.,  un  chat, 
des  huîtres,  deux  poissons.  A  D.,  sur  une  nappe,  un  grand  pot  en  terre  vernissée,  un  couteau,  un  bassin  de 
cuivre,  une  bouteille  en  grès,  une  écumoire  appuyée  sur  un  chaudron. 

H.  i'"i5.  —  L.  i™40.  Toile.  Grandeur  naturelle. 

Ce  tableau,  ainsi  que  le  suivant,  fut  donné  par  Chardin  pour  sa  réception  à  l'Académie,  le  ib  septembre  1728. 

N°  97.  —  FRUITS  SUR  UNE  TABLE  DE  PIERRE  ET  ANIMAUX. 

Sur  une  table  de  pierre  ornée  d'un  bas-relief  et  recouverte  d'une  nappe  sont  placés  un  grand  plat,  où  des 
pêches,  des  poires,  des  prunes,  etc.,  s'élèvent  en  pyramide;  en  avant,  des  huîtres  dans  une  assiette;  à  côté,  un 
citron,  deux  carafes  contenant  de  l'eau  et  du  vin,  deux  tasses.  A  G.,  deux  verres,  dont  un  rempli  devin,  un 
grand  pot  en  argent. 
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Dans  le  fond,  un  perroquet  perché  sur  un  grand  vase.  Au  premier  plan,  un  chien  épagneul,  brun,  levant  la 
tète,  un  vase  à  rafraîchir  avec  deux  bouteilles.  —  Signé  :  J.  Chardin.  F.  1728. 

H.  i™90.  —  L.  i"28.  Grandeur  naturelle.  Toile. 

N°  98.  —  LA.  MÈRE  LABORIEUSE. 

Une  femme,  tournée  à  D.  et  assise  devant  un  dévidoir,  montre  un  ouvrage  en  tapisserie  à  une  petite  fille 
qui  se  tient  debout  devant  elle.  Au  premier  plan,  à  G.,  un  chien  carlin  couché  sur  un  carreau. 

H.  o°>48.  —  L.  o^SS.  Toile.  Fig.  de  o^Zo. 

Collection  de  Louis  XV' .  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  Salon  de  1740. 

N°  99.  —  LE  BÉNÉDICITÉ. 

Une  femme,  debout  devant  une  table  sur  laquelle  est  servi  un  repas,  fait  réciter  une  prière  à  deux  petites 
filles  assises,  les  mains  jointes. 

H.  0^49.  —  L.  o"39.  Toile.  Fig.  de  o™3o. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  a  été  exposé  au  Salon  de  1740.  Chardin  a  fait  deux  autres  répétitions  de  cette  compo- 
sition, mais  avec  quelques  changements.  L'une,  exposée  en  1746,  était  destinée  à  faire  pendant  à  une  peinture  de  Téniers  appar- 
tenant à  un  amateur.  L'autre,  où  se  trouvent  également  des  changements,  figure  au  Salon  de  1761,  et  fut  peinte  pour  M.  Portier , 
notaire. 

N°  100.  —  LAPIN  MORT  ET  USTENSILES  DE  CHASSE. 

Un  lapin  mort  et  suspendu  à  un  clou,  une  poire  à  poudre  et  une  gibecière.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  o™82.  —  L.  o"i65.  Toile.  Grandeur  naturelle. 

Acquis  en  i852,  de  M.  Jules  Boilly,  pour  la  somme  de  700  fr.  Dans  le  livret  du  Salon  de  lySy,  on  trouve  un  tableau  de 
Chardin,  représentant  «  une  pièce  de  gibier  avec  une  gibecière  et  une  poire  à  poudre  (du  cabinet  de  M.  Damery)  ».  Il  y  a  tout 
lieu  de  penser  que  ce  tableau  est  le  même  que  celui  inscrit  sous  le  présent  numéro. 

N°  10 1.  —  USTENSILES  DE  CUISINE. 

Au  milieu  d'ustensiles  de  cuisine  posés  sur  une  table,  on  remarque  un  chaudron  en  cuivre  jaune,  un  gril, 
un  fourneau,  des  œufs.  Trois  harengs  sont  suspendus  à  la  muraille. — Signé,  sur  Tépaisseur  de  la  table  :  Chardin, 
1731. 

H.  o^SS.  —  L.  o°'4i.  Cuivre. 

Acquis  en  i852,  de  M.  Laneuville,  avec  le  pendant  de  ce  tableau  (numéro  suivant),  et  le  Singe  antiquaire,  n"  io3,  pour  la 
somme  de  3ooo  fr. 

N°  102.  —  USTENSILES  DE  CUISINE. 

Un  chaudron  en  cuivre  rouge,  un  pot  de  terre,  deux  bouteilles  dont  une  renversée,  un  étui  de  pipe,  etc., 
sont  placés  sur  une  table  de  cuisine.  Une  pièce  de  viande  est  accrochée  à  la  muraille.  —  Signé,  sur  Tépaisseur  de 
la  table  :  Chardin.,  iy3i. 

H.  o'"33.  —  L.  o"'4i.  Cuivre. 

N°  io3.  —  LE  SINGE  ANTIQUAIRE. 

Il  est  assis,  tourné  vers  la  G.,  vétu  d'une  robe  de  chambre  et  examine  des  médailles  avec  une  loupe.  Au 
premier  plan,  un  tabouret  sur  lequel  sont  posés  des  livres. 
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H.  o^So.  —  L.  o"'64.  Toile. 

Acquis  en  i852,  de  M.  Laneuville,  avec  deux  petits  tableaux  de  nature  morte  du  même  maître  (n"^  toi  et  102),  pour  la 
somme  de  3ooo  fr.  Ces  trois  tableaux  ont  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Barhoillet. 

N°  104.  —  LES  ATTRIBUTS  DES  ARTS. 

Parmi  différents  objets  placés  sur  une  espèce  de  console  en  bois,  on  remarque,  au  M.,  une  statuette  de  femme 
assise,  contre  laquelle  est  appuyée  une  équerre;  à  G.,  des  médailles,  une  boîte  à  couleurs,  une  palette  et  des  pin- 
ceaux. A  D.,  une  masse  de  sculpteur,  un  vase,  des  livres.  —  Signé,  à  D.  :  Chardin,  iy65. 

H.  o"92.  —  L.  i™46.  Toile. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  exposé  au  Salon  de  lyôS  et  destiné  aux  appartements  du  château  de  Choisy,  était 
placé  en  dessus  de  porte,  dans  un  des  salons  de  cette  résidence.  Il  avait  pour  pendants  deux  autres  compositions  représentant  les 
attributs  des  sciences  et  ceux  de  la  musique. 

Sans  numéro.  —  LA  POURVOYEUSE. 

Signé:  Chardin,  ijSg. 

H.  o'"46.  —  L.  o">37. 
A  été  acquis  à  la  vente  Laperlier,  avril  1867  (n"  7  du  catalogue),  au  prix  de  4o5o  fr. 

Sans  numéro.  —  LE  PANIER  DE  PÊCHES. 
Signé  :  Chardin,  1768. 

H.  o™32.  —  L.  o'"40. 

Même  vente  Laperlier.  Acquis  pour  i38o  fr.  M.  Laperlier  l'avait  acheté  en  1846,  au  prix  de  20  fr.  chez  une  blanchisseuse, 
au  haut  de  la  rue  des  Martyrs. 

Sans  numéro.  —  LES  ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE. 

Sur  une  table  de  bois  sont  placés,  au  M.,  un  cahier  de  musique,  une  mandoline,  un  violon.  A  G.,  des  livres 
à  D.,  une  flûte,  un  pupitre,  un  cor  de  chasse  et  des  trompettes. 

H.  o"90.  —  L.  1^46.  —  Toile.  Grandeur  naturelle. 

Collection  du  roi  Louis  XV.  Ce  tableau  était[avant  l'année  1872  au  château  de  Fontainebleau  et  servait  à  orner  le  dessus 
d'une  des  portes  de  ce  palais.  En  1872,  il  rentra  au  Musée  du  Louvre. 


LOUVRE.   —   COLLECTION   LA  CAZE 

'  Les  numéros  suivants  sont  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  notice  de  cette  collection. 

N«  170.  —  BÉNÉDICITÉ. 

Une  femme,  debout  devant  une  table  ronde,  s'apprête  à  faire  manger  deux  petites  filles  qui  joignent  les  mains 
et  disent  leurs  prières. 

H.  o°>49.  —  L.  o"4i.  Toile. 
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Répétition  originale,  avec  quelques  changenaents,  du  tableau  du  Louvre.  —  Vente  Denon,  1826,  n»  145.  Vendu  219  fr.  gS  c. 
—  Vente  Saint,  1846,  n°  48.  Vendu  5oi  fr. 

N°  171.  —  LE  CHATEAU  DE  CARTES. 

Un  jeune  garçon  vêtu  de  gris,  le  chapeau  sur  la  tête,  s'occupe  à  faire  un  château  de  cartes.  Il  est  vu  de  profil, 
à  mi-corps,  et  tourné  vers  la  D. 

H.  o^yô.  —  L.  o°>68.  Toile. 

N°  172.  —  LE  SINGE  PEINTRE. 

Il  est  assis  devant  un  chevalet  et  copie  une  statuette  d'enfant.  Il  porte  un  tricorne  à  plumes  et  un  habit  brun 
rouge,  galonné  d'or.  A  terre,  un  portefeuille  et  une  cruche. 

H.  o'"72.  —  L.  o^Go.  Toile. 

Collection  de  J.  B.  Lemoyne,  1778. 

N°  173.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  marbre  se  voient  un  panier  contenant  six  pèches,  un  melon  coupé,  des  prunes,  des  poires 
et  deux  bouteilles  de  liqueur.  A  D.,  un  pot  à  eau  et  sa  cuvette  en  porcelaine  de  Chine.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  0^59.  —  L.  o™53.  Toile.  Forme  ovale. 

N"  174.  —  NATURE  MORTE. 

Deux  grenades,  des  raisins  noirs  et  blancs,  une  grande  cafetière  en  porcelaine  blanche  à  fleurs,  une  poire, 
des  pommes,  deux  verres  et  un  couteau  à  manche  d'ivoire  sont  placés  sur  une  table  de  pierre. — Signé:  Chardin., 
1763  (?) 

H.  o"47.  -  L.  o^Se.  Toile. 

N«  175.  —  LE  BOCAL  D'OLIVES. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  pâté,  une  bigarrade,  deux  verres  à  moitié  pleins,  un  plat  contenant  des  pommes 
et  des  poires,  un  bocal  d'olives,  des  massepains,  un  sucrier  de  porcelaine  de  Saxe.  —  Signé,  à  D.  :  Chardin,  1760. 

H.  o™7o.  —  L.  o^q'è.  Toile. 

NO  176.  —  LA  FONTAINE  DE  CUIVRE. 

Elle  est  montée  sur  un  trépied.  On  voit  sur  le  devant  un  seau,  un  poêlon  et  une  cruche.  —  Signé,  à  G.  : 
Chardin. 

H.  o°'28.  —  L.  o"'23.  Bois. 

N°  177.  —  NATURE  MORTE. 

Un  sucrier  en  porcelaine,  deux  pêches,  une  brioche  surmontée  d'une  branche  d'oranger  en  fleur,  des  biscuits, 
des  cerises  et  un  carafon  de  vin  rouge  sont  placés  sur  une  table  de  pierre.  —  Signé,  à  G.  :  Chardin,  1763. 

H.  o™47.  -  L.  o-^Sô.  Toile. 
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N°  178.  —  {NATURE  MORTE). 

Sur  une  table  de  bois,  on  voit  un  verre  à  demi  plein,  des  raisins,  un  panier  de  pêches,  deux  noix  et  un  cou- 
teau. —  Signé  :  J.  B.  Chardin,  ïj56. 

H.  o™38.  —  L.  o"'46. 

No  179.  _  USTENSILES  DIVERS. 

Sur  une  table  se  voient,  à  G.,  un  petit  réchaud  d'argent,  un  pain  de  sucre  et  des  pommes.  Au  M.,  une  sou- 
pière de  faïence,  un  pâté,  un  huilier,  etc.  A  D.,  sur  une  table  rouge,  un  sucrier  et  deux  tasses.  On  lit  dans  le  fond, 
à  D.  :  Chardin,  17.. 

H.  o">38.  —  L.  o°'45.  Toile. 

N°  180.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre  se  trouvent  un  verre  à  demi  plein,  trois  poires,  une  noix  coupée  et  un  couteau.  — 
Signé,  sur  l'épaisseur  de  la  table  :  Chardin. 

H.  o"33.  —  L.  o™40.  Toile. 

N°  181.  —  LE  GOBELET  D'ARGENT. 

Sur  une  table  sont  posés  trois  pommes,  un  gobelet  d'argent,  une  écuelle  en  faïence  et  deux  marrons.  — 
Signé,  à  G.  :  Chardin. 

H.  o»33.  -  L.  o°'4i. 

N°  182.  —  LA  TABLE  DE  CUISINE. 

Sur  une  nappe,  un  chaudron,  un  chou,  des  oignons,  un  couteau;  un  chat  près  d'une  marmite  en  terre;  deux 
maquereaux  sont  pendus  au  mur.  —  Signé,  sur  la  nappe  :  C.  S. 

H.  imSo.  —  L.  i'"2g.  Toile. 

N°  i83.  —  LE  PANIER  DE  RAISINS. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  grand  panier  contenant  des  raisins  noirs  et  blancs  et  deux  pêches.  Devant  le 
panier,  une  poire,  des  prunes,  un  gobelet  d'argent,  une  pêche  et  une  bouteille.  —  Signé,  à  G.,  dans  le  bas  : 
Chardin. 

H.  o^ôg.  —  L.  o'"58.  Papier  collé  sur  toile. 

N°  184.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  cuisine  se  voient  un  chaudron  de  cuivre,  une  poivrière,  des  œufs,  un  poêlon.  —  Signé  : 
Chardin. 

H.  o'^ij.  —  L.  o"'2i.  Bois. 
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LOUVRE.    —   SALLE  DES  PASTELS  ET  DESSINS 


N°  678.  —  CHARDIN. 

Portrait  en  buste  de  Fauteur.  Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  des  besicles  sur  le  nez.  Autour  de  la 
tête  est  roulé  un  linge  blanc  formant  bonnet,  avec  nœud  de  ruban  bleu.  Cravate  rouge  au  cou.  —  Signé  :  Chardin, 
1771. 

Pastel.  H.  o™45o.  —  L.  C^SSo. 
Acquis  à  la  vente  Bruzard,  juin  iSSg,  au  prix  de  72  fr. 

N°  679.  -  CHARDIN. 

Portrait  en  buste  de  Fauteur.  Il  porte  un  abat-jour  vert  par-dessus  son  bonnet  blanc  et  de  grandes  lunettes. 
Il  regarde  le  spectateur,  et  est  vu  presque  de  face,  un  peu  tourné  vers  la  D.  Le  buste  est  de  profil.  —  Signé  : 
Chardin,  1775. 

Pastel.  H.  o°'46o.  —  L.  o"38o. 
Acquis  à  la  vente  Bruzard  (iSSg),  avec  le  numéro  suivant,  au  prix  de  146  fr. 

N°  680.  —  M"''  CHARDIN. 

Portrait  en  buste  de  la  femme  de  Chardin.  Elle  est  vue  presque  de  face,  la  téte  un  peu  tournée  vers  la  G. 
Bonnet  blanc  très-simple,  avec  nœud  bleu.  Fichu  blanc,  casaquin  de  soie  noire,  robe  brune.  —  Signé  :  Chardin, 
1775. 

Pastel.  H.  o">48o.  —  L.  o^Sgo. 

Le  premier  des  trois  pastels  que  nous  venons  de  décrire  fut  exécuté  par  Chardin  à  l'âge  de  soixante-douze  ans  ;  les  deux 
autres  à  l'âge  de  soixante-quinze.  Ils  sont  cependant  pleins  de  vérité  et  de  fermeté,  et  La  Tour  lui-même  n'a  jamais  mieux  réussi. 
Le  portrait  de  Chardin  aux  bésicles  et  celui  de  sa  femme  ont  fait  partie  du  cabinet  Silvestre  (n»  11  du  catalogue  Regnault-Dela- 
lande).  Ils  ne  furent  vendus,  en  1810,  que  24  fr. 

DESSIN. 

Parmi  les  dessins  non  exposés,  le  Louvre  n'en  possède  qu'un  seul  attribué  à  Chardin. 
Il  représente  un  peintre  assis  devant  son  chevalet,  de  profil,  à  gauche,  occupé  à  peindre.  —  Crayon  noir  et 
gouache.  Papier  gris.  —  Assez  douteux. 

H.  o'°27.  —  L.  0^17. 


MUSÉE  CARNAVALET 


Le  tableau  représentant  l'Enseigne  d'un  Chirurgien,  dont  nous  avons  donné  la  description  dans  le  corps  de  notre  Catalogue, 
n°  17,  avait  été  acheté ,  comme  nous  l'avons  dit,  par  la  Ville  de  Paris,  et  placé  provisoirement  à  l'Hôtel  de  ville,  en  attendant 
l'aménagement  de  l'Hôtel  Carnavalet.  Il  a  péri,  comme  tant  d'autres  souvenirs  précieux,  dans  l'incendie  de  la  Commune. 
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MUSÉES  DE  PROVINCE 


ANGERS 

i5.  —  NATURE  MORTE. 

Tableau  de  fruits,  où  Ton  voit  des  pèches  et  des  prunes. 

NO  16.  —  NATURE  MORTE. 

Tableau  faisant  pendant  du  précédent,  et  où  sont  une  bouteille  de  liqueur,  des  macarons,  un  pot  de  faïence 
et  une  orange. 

H.  o^ig.  —  L.  o™34. 

NO  17.  —  NATURE  MORTE. 

Tableau  de  fruits,  représentant  une  corbeille  de  raisins,  des  pommes  d'api,  une  poire  et  un  massepain. 
H.  o'"32.  —  L.  o"'4o. 

(Catalogue  de  1847.) 


CHERBOURG 

NATURE  MORTE. 

Une  table  de  cuisine  couverte  de  provisions  de  bouche  et  d'ustensiles  de  ménage.  —  Signé  :  Chardin,  1752. 

(Catalogue  du  Musée  de  Cherbourg,  i835.) 


ROUEN 

N°  25.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  cuisine  sont  entassés  différentes  espèces  de  légumes,  un  fromage,  une  cruche,  un  couteau. 
H.  o'^ôg.  —  L.  o'ngo. 

(Catalogue  du  Musée  de  Rouen,  1861). 


90 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  CHARDIN. 


MUSÉES  &  GALERIES  DE  L'ÉTRANGER 


TABLEAUX  FRANÇAIS  DU  PALAIS  DU  ROI  A  BERLIN 

DEUX  TABLEAUX  DE  GENRE. 

Des  cuisinières  épluchent  des  raves.  (Dussieux,  Les  Artistes  français  à  l'étranger,  page  82.  ) 

MUSÉE   DU  PALAIS   DE  CHARLOTTENBOU RG 
NO  573.  —  UNE  FEMME  REVENANT  DU  MARCHÉ. 

Ce  tableau  porte  le  n»  5/3  dans  la  Description  de  l'intérieur  du  palaisde  Charlottenbourg.  Potsdam^  1773 


MUSÉE   DE  CARLSRUHE 
N«  401.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  bouteille  de  verre  avec,  à  G.,  un  gobelet  de  métal  et  un  citron  à  demi  épluché; 
à  D.,  une  pomme  rouge  et  trois  poires. —  Signé  :  /.  J.  Chardin. 

H.  o™56.  —  L.  o>"45. 

N«  402.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  un  pot  en  métal  dont  le  couvercle  est  relevé;  à  G.,  une  prune  et  deux  noix:  au  M., 
des  prunes,  et  à  D., 'quatre  pèches.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  o'"54.  —  L.  o'"45. 

N°  579.  —  NATURE  MORTE. 

Contre  un  rocher,  une  perdrix  morte,  suspendue  par  une  patte.  Au-dessous,  une  terrine  remplie  de  pèches; 
au  devant,  deux  pêches  dont  Tune  esta  moitié  ouverte;  à  D.,  deux  paniers  remplis  de  poires;  sur  le  premier  plan, 
deux  figues  vertes  et  une  petite  branche  garnie  de  fleurs.  —  Signé  :  J.  J.  Chardin. 

H.  o'^Sg.  —  L.  o™74. 

N°  582.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  un  fond  de  rochers,  deux  lièvres  morts,  dont  l'un  est  accroché  par  les  pattes  au  rocher,  l'autre  par  terre. 
A  G.,  une  gibecière  et,  devant,  une  pomme  rouge.  —  Signé  :  Chardin,  1726. 

H.  i™o5.  —  L.  o"72. 
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N°  584.  —  NATURE  MORTE. 

Un  pot  de  fleurs  avec  dedans  un  oranger,  dont  deux  boutons  sont  en  fleurs.  A  D.,  une  terrine  remplie  de 
prunes  bleues;  à  G.,  une  poire  et  deux  prunes. 

H.  o^Sg.  —  L.  0^48. 

Quant  au  tableau  représentant  une  Dame  cachetant  une  lettre,  son  laquais  est  auprès  d'elle,  que  M.  Dussieux,  dans  son 
ouvrage  Les  Artistes  français  à  l'étranger,  indique  comme  étant  au  musée  de  Carisruhe,  voici  la  petite  note  que  M.  le  Conser- 
vateur de  ce  musée  a  bien  voulu  m'adrcsser.  «  I.e  tableau  de  Chardin,  une  Dame  cachetant  une  lettre,  son  laquais  est  auprès 
d'elle,  a  fait  partie  de  la  galerie  (Kûnsthalle)  de  Carisruhe  ;  je  le  trouve  cité  dans  la  première  édition  du  catalogue  de  i833. 
(Verzeichniss  der  Gemalde  der  Bildergallerie  in  Carisruhe  i833),  sous  le  n°  2o3.  Il  était  peint  sur  toile,  hauteur  24  cent., 
largeur  22  cent.  Peu  après  i85o,  une  vente  de  tableaux  eut  lieu,  et  le  tableau  en  question  passa  dans  cette  vente.  » 

J'ajouterai  à  cette  note  que  le  tableau  fut  vendu  parce  qu'il  était  apocryphe.  La  Dame  cachetant  une  lettre,  que  Chardin  expo- 
sait à  la  place  Dauphine  en  1734,  et  ensuite  à  l'exposition  du  Louvre  en  ij38,  mesurait  4  pieds  carrés,  et  le  Mercure  de  France 
de  juin  1734  signalait  ce  tableau  en  annonçant  que  les  figures  en  étaient  grandes  comme  nature.  Il  n'y  a  donc  aucun  rapport 
avec  le  tableau  du  musée  de  Carisruhe  qui  mesurait  24  cent,  de  haut  sur  21  cent,  de  large,  et  je  persiste  dans  mon  opinion, 
c'est-à-dire  que  ce  tableau  était  une  copie  réduite  de  l'original. 


GALERIE   DU   PRINCE   DE   LICHTENSTEIN,   A  VIENNE 

LA  GARDE  ATTENTIVE,  ou  LES  ALIMENTS  DE  LA  CONVALESCENCE. 
LA  GOUVERNANTE. 
LA  POURVOYEUSE. 
LA  RATISSEUSE. 

Ces  tableaux  ne  figurent  pas  dans  le  catalogue  de  la  Galerie  Lichlensiein,  par  Vincen^io  Fanti,  Vienne,  1767.  Ils  provien- 
nent sans  doute  d'une  acquisition  postérieure. 


GALERIE    DE   DULWICH,    PRÈS   DE  LONDRES 

N°  3o8.  ~  A  WOMAN  WITH  A  BARRE L-ORG AN . 

Une  femme  avec  une  vielle.  (Indication  fournie  par  le  catalogue  de  la  galerie.  1860.) 
Ce  doit  être  une  réplique  de  la  Serinette. 


LONDRES,    GALERIE  STRAFFORD 

UN  PORTRAIT  DE  CHARDIN  PAR  LUI-MÊME. 
UN  PORTRAIT  DE  D'ALEMBERT. 

(Dussieux,  Les  Artistes  français  à  V  étranger,  page  174.) 
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MUSÉE  DE   L'ERMITAGE,  A  SAINT-PÉTERSBOURG 

N°  i5i3.  —  LE  BÉNÉDICITÉ. 

Dans  une  chambre  modeste,  une  jeune  mère,  en  jupe  gris  foncé  et  jaquette  jaune,  et  ses  deux  filles,  sont 
assises  à  table.  Une  de  ces  dernières  sur  une  chaise  de  paille,  au  dossier  de  laquelle  une  caisse  est  suspendue,  dit, 
les  mains  jointes,  le  Bénédicité.  Au  premier  plan,  une  poêle  et  une  chaufferette.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  o'^Sg.  —  L.  o">39. 

N°  i5i4.  —  LA  BLANCHISSEUSE. 

Une  femme  en  jupe  grise  et  jaquette  verte,  debout,  lave  du  linge.  Près  d'elle  est  assis  sur  une  chaise  un 
jeune  garçon,  pauvrement  vêtu,  qui  fait  des  bulles  de  savon.  A  travers  la  porte  ouverte,  une  femme,  vue  de  dos, 
fait  sécher  du  linge.  Au  premier  plan,  un  chat  et  des  ustensiles  de  ménage. 

H.  o"38.  —  L.  o°>43. 

N«  i5i5.  —  PORTRAIT  D'UN  JEUNE  GARÇON. 

Tourné  à  gauche,  il  est  vêtu  de  gris  avec  un  tablier  vert,  et  porte  les  cheveux  en  boucles.  Assis  devant  une 
table,  il  joue  avec  des  cartes.  Figure  à  mi-corps.  —  Signé  :  /.  Chardin. 

H.  o">62.  —  L.  o"'66. 


MUSÉE  DU   PALAIS  DE  SCHLEISSHEIM ,    PRÈS  MUNICH 
LA  RATISSEUSE. 

Ce  tableau  est  indiqué  dans  une  publication  allemande  sur  la  galerie  de  Munich  et  sur  celle  du  palais  de  Schleissheim.  Cette 
publication  porte  le  titre  suivant  :  Kœnigliche  Gallerie  von  Munchen  inid  Schleissheim.  Heraus  geben  von  Piloty,  seb,  et  Flach- 
necker  Liefernng.  2  vol.  in-folio. 


MUSEE   DE  STOCKHOLM 

No  778.  —  UNE  JEUNE  OUVRIÈRE  EN  TAPISSERIE. 

Elle  tient  une  pelote  de  laine  à  la  main  et  regarde  dans  un  panier  rempli  d'autres  laines,  comme  pour 
choisir  la  nuance  convenable. 

H.  o^iQ.  —  L.  o^iô. 

No  779.  -  UN  JEUNE  DESSINATEUR  VU  DE  DOS. 

Il  a  un  portefeuille  sur  ses  genoux  et  copie  une  figure  d'atelier  dessinée  au  crayon  rouge. 

H.  o'"i9.  —  L.  o^iy. 
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No  780.  —  UNE  JEUNE  FEMME  OCCUPÉE  A  SAVONNER. 

Devant  elle  est  un  petit  garçon  assis  et  vu  de  profil,  qui  fait  une  bulle  de  savon;  près  de  lui  est  un  chat.  Dans 
une  autre  pièce  on  aperçoit  une  femme  qui  pend  du  linge. 

H.  o™38.  —  L.  o''^46. 

N°  781.  —  UNE  JEUNE  FILLE  TIRANT  DE  L'EAU  A  UNE  FONTAINE. 

Au  plafond  pend  de  la  viande  crue.  Dans  une  autre  pièce  on  voit  une  femme  âgée  parlant  à  un  enfant. 
Signé  et  daté  de  1723.  Gravé  dans  V Histoire  des  Peintres. 

H.  o"38.  —  L.  o"42. 

N°  782.  —  LA  TOILETTE  DU  MATIN. 

Devant  un  miroir,  une  jeune  mère  attache  un  nœud  de  rubans  sur  le  bonnet  de  sa  fille. 

H.  o^Sy.  —  L.  o"'43. 

N«  783.  —  LE  BÉNÉDICITÉ. 

Une  mère,  debout  près  de  la  table,  sert  le  potage  à  ses  deux  petites  filles,  assises  dans  l'attitude  de  la  prière. 
H.  o»'4g.  —  L.  o"'39. 

N''  784.  —  LA  LEÇON  DE  TAPISSERIE. 

Une  mère,  assise  devant  un  dévidoir,  tient  sur  ses  genoux  une  broderie  commencée  qu'elle  montre  à  sa  fille. 
Un  roquet  est  couché  à  ses  pieds,  près  d'un  coussin  à  épingles. 

H.  o'"49.  —  L.  o^Z^. 

785.  —  NATURE  MORTE. 

Un  lièvre  mort  suspendu  par  les  pattes  à  la  muraille.  Près  d'un  chaudron  de  cuivre  on  voit  à  terre  un  coing 
et  quelques  marrons. 

H.  o-^GS.  —  L.  o"'58. 

N°  786.  —  LES  AMUSEMENTS  DE  LA  VIE  PRIVÉE. 

Une  jeune  femme  est  mollement  étendue  dans  un  fauteuil,  la  tcte  appuyée  sur  un  coussin  rouge.  Elle  tient  à 
la  main  un  livre  qu'elle  vient  de  lire. 

H.  o'"43.  —  L.  0-^35. 

N°  787.  —  L'ŒCONOME. 

Une  dame  en  peignoir  blanc,  assise  à  son  bureau,  est  occupée  à  contrôler  ses  comptes  de  ménage.  A  ses  pieds 
est  un  panier  à  provisions. 

H.  o'"44.  —  L.  o^16. 

(Notice  des  tableaux  du  musée  national  de  Stockholm.  Stockholm.  Imprimerie  Beckman  1867.) 
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TABLEAUX   DE  CHARDIN 


QUI    SE    TROUVENT    DANS    LES   COLLECTIONS  PARTICULIÈRES 


COLLECTION   DE   M.    ÉDOUARD   ANDRÉ  (a  Paris) 
LES  ATTRIBUTS  DES  ARTS. 

Sur  un  appui  de  pierre,  orné  d'un  bas-relief  de  terre  cuite,  sont  posés,  devant  un  rideau  de  velours  rouge,  un 
buste  romain,  un  maillet,  une  palette  chargée  de  pinceaux  et  des  papiers  roulés.  Sur  le  premier  plan,  près  d'un 
oranger  fleuri  dans  un  vase  doré,  un  singe  dessine  à  Faide  d'un  porte-crayon  garni  de  sanguine.  —  Signé  :  J.  S. 
Chardin  ^  173 1. 

H.  1^40.  —  L.  2'°20. 

LES  ATTRIBUTS  DES  SCIENCES. 

Sur  une  longue  table  couverte  d'un  riche  tapis,  une  mappemonde,  des  cartes  géographiques,  une  longue-vue, 
des  in-folio,  des  équerres,  un  cornet  du  Japon,  un  microscope  et  un  brûle-parfum.  —  Signé  :  J.S.  Chardin,iy3i. 

H.  i"40.  —  L.  2™20. 

Ces  deux  tableaux  proviennent  de  la  vente  Laperlier.  —  1867. 


COLLECTION  DE  M.    BAUDOUIN    (a  Marseille) 

Un  jeune  homme  de  douze  à  quinze  ans,  cheveux  blonds,  en  chemise,  le  bras  gauche  nu,  grandeur  naturelle, 
se  penche  sur  l'appui  d'une  fenêtre.  Il  tient  des  deux  mains  une  terrine  en  terre  rouge,  dont  il  s'apprête  à  verser 
le  contenu.  Sur  la  console  de  la  fenêtre,  une  draperie  blanche  et  une  couverture  de  laine  à  bande  bleue.  —  Signé 
à  droite  :  Chardin,  1767. 

H.  o-^So.  —  L.  C'io. 

Nullement  dans  la  manière  habituelle  de  Chardin.  Touche  précise  et  fermc^  mais  dure.  La  pâte  n'a  pas  cette  souplesse  grasse 
qui  fait  reconnaître  Chardin.  En  un  mot,  jamais  je  n'aurais  pensé  à  lui  devant  ce  tableau.  La  signature,  d'une  authenticité  par- 
faite, le  rend  pour  moi  indiscutable.  Il  vieillissait  et  ne  se  ressemblait  pas.  (Note  envoyée  de  Marseille  par  M.  Clément  de  Ris, 
novembre  1875.) 


COLLECTION  DE   M.  EM.  BOCHER   (a  Paris) 

LES  BULLES  DE  SAVON. 

Un  jeune  homme  s'amusant  h  souffler  des  bulles  de  savon.  Un  petit  enfant,  à  D.,  considère  cette  scène.  — 
Toile. 

H.  o°'82.  -  L.  o^SS. 
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LA  PETITE  FILLE  AU  MOULIN  A  VENT. 

Ébauche  du  tableau  original.  —  Toile. 

H.  ©'"So.  —  L.  o™25. 

COLLECTION  DE  M.  BURAT  (A  Paris) 
NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  D.,  un  pâté  à  moitié  entamé  et  posé  sur  un  morceau  de  papier  blanc;  sur  le  devant, 
un  citron;  un  peu  en  arrière,  un  verre  à  patte  à  moitié  rempli  de  vin  rouge;  et  à  G.,  une  boîte  à  épices,  ronde, 
en  fer-blanc.  Sur  le  premier  plan,  à  G.,  des  champignons.  —  Signé  en  B.,  à  D.  :  5.  Chardin  inv. 

H.  o^Soi.  —  L.  C'Sgo.  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  D.,  une  cruche  près  du  pied  de  laquelle  est  une  tranche  de  saumon  et  des  cham- 
pignons; au  M.,  un  chaudron  devant  lequel  est  un  égrugeoir  et  un  couteau;  à  G.,  un  fromage  de  Hollande  à 
moitié  entamé  et  une  burette  d'huile.  —  Signé  en  H.,  à  D.  :  Chardin. 

H.  o^SSo.  —  L.  o™35o. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  à  G.,  un  gobelet  près  duquel  sont  trois  pommes  d'api;  en  arrière,  un  bol  avec  une 
cuiller;  et  à  D.,  deux  châtaignes.  —  Signé  en  B.,  à  G.  :  Chardin. 

H.  C^Sôo.  —  L.  o°>35o.  Toile. 


COLLECTION    DE   M.    LAVALARD  (A  Paris) 
NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  cardon,  un  égrugeoir,  une  serviette;  à  D.,  un  petit  plat  en  terre  vernissée, 
avec  une  écumoire  dont  le  manche  repose  sur  le  bord  du  plat.  Contre  le  mur,  le  couvercle  de  ce  plat  et  un 
morceau  de  viande  pendu  en  H.  à  un  croc.  —  Signé  en  B.,  à  D.  :  C.  D. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  à  G.,  un  chaudron  couché  sur  le  côté,  une  serviette,  un  petit  pot  à  manche  en 
terre,  un  chou,  deux  œufs;  à  D.,  un  gros  pain  rond,  un  petit  fourneau  en  terre.  Pendus  en  H.  à  un  croc,  trois 
harengs.  —  Signé  en  B.,  à  G.  :  5.  Chardin. 


NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  deux  petits  lapins  morts,  une  gibecière  en  peau  et  une  poudrière  en  corne. 
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NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  corbeille  en  osier  contenant  des  raisins  blancs  et  des  raisins  noirs;  à  G.,  trois 
pommes  d'api;  à  D.,  deux  macarons,  une  poire;  et  sur  le  devant,  trois  grains  de  raisin.  —  Signé  en  B.,  à  D.  : 
Chardin,  1755. 


COLLECTION  DE  M.  CAMILLE  MARCILLE  (a  Oisème.  près  de  Chartres) 

Cette  collection,  dont  nous  ne  parlerons  ici  qu'au  point  de  vue  du  maître  qui  nous  occupe,  va,  par  suite  de 
la  mort  de  son  ancien  possesseur,  passer  dans  quelque  temps  à  l'Hôtel  des  ventes  sous  le  feu  des  enchères. 
Nous  profitons  de  l'occasion  pour  recommander  aux  amateurs  de  notre  École  française  d'aller  voir  avec  soin 
et  admirer  avec  recueillement  les  petits  chefs-d'œuvre  de  toute  sorte  dont  avait  su  s'entourer  M.  Marcille. 
A  côté  des  Chardin  dont  nous  allons  donner  ci-dessous  la  description  détaillée,  on  pourra  voir  ime  réimion  de 
Fragonard,  de  Boucher,  de  Prudhon,  de  Géricault,  de  Marilhat,  comme  il  est  rare  d'en  trouver  aujourd'hui, 
et  l'on  se  rendra  compte  de  ce  que  pouvait,  il  y  a  quelques  années  encore,  accumuler  autour  de  lui  de  richesses 
im  homme  qui,  comme  M.  Marcille,  était  guidé  par  le  goût,  le  tact  du  véritable  amateur  et  la  passion  du  col- 
lectionneur doublée  du  savoir  de  l'artiste.  Nous  avons  eu  la  bonne  chance  de  voir  ces  jours-ci  cette  charmante 
collection  dans  le  cadre  où  elle  était  si  bien  en  valeur.  Mon  ami  G.  Duplessis,  que j  accompagnais,  va  se  charger, 
d'ime  plume  plus  autorisée  que  la  mienne,  de  décrire  les  merveilles  qui  passeront  bientôt  sous  les  yeux  du 
public.  Sans  empiéter  sur  son  terrain,  il  me  sera  permis  d'envoyer  à  la  famille  tous  mes  remerciments  pour  la 
bienveillance  et  l'affabilité  avec  lesquelles  j'ai  été  accueilli,  et  dont  j'ai  été  plus  touché  que  surpris,  sachant 
qu'elles  sont  à  Oisème  un  héritage  de  famille. 


L OUVRIÈRE  EN  TAPISSERIE. 

Elle  est  tournée  vers  la  droite,  un  bonnet  blanc  sur  la  tète,  une  robe  noire  croisée  sur  la  poitrine  et  laissant 
voir  dans  son  échancrure  une  chemisette  blanche.  Grand  tablier  blanc,  les  manches  relevées  aux  poignets.  Une 
apisserie  sur  les  genoux,  ciseaux  pendus  le  long  du  corps  à  un  cordon  rouge.  A  D.,  par  terre,  un  panier  avec 
des  pelotons  de  laine  de  différentes  couleurs;  tapis  de  Smyrne  sur  une  table  où  Ton  voit  une  pelote  d'un  rouge 
vif.  —  Signé  en  B.,  à  G.  :  Chardin. 

H.  o^iyS.  —  L.  on'iSô.  Bois. 
A  été  gravé  en  couleur,  par  Gautier  d'Agoty.  Voir  no  41  de  notre  Catalogue  descriptif.  Provient  delà  vente  Saint,  5  mai  1846. 

LE  DESSINATEUR. 

Il  est  tourné  à  G.,  assis  par  terre,  vctu  d'un  habit  gris  tirant  sur  le  marron,  avec  doublure  orange.  L'aca- 
démie d'après  laquelle  il  dessine,  et  qui  est  fixée  au  mur,  est  à  la  sanguine.  —  Signé  en  H.,  à  D.  :  Chardin. 

H.  o»i8.  —  L.  o^iG.  Bois, 

A  été  gravé  on  couleur,  par  Gautier  d'Agoty.  Voir  n"  i5  de  notre  Catalogue  descriptif.  Provient  de  la  vente  Saint,  5  mai  1846. 
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VÉCUREUSE. 

De  pr.  à  G.,  bonnet  blanc,  jupon  blanc  avec  la  jupe  de  la  robe  bleue;  au  cou  une  petite  médaille  pendue  à 
un  ruban  bleu  de  ciel.  Tablier  de  peau  à  tons  rosés,  chaudron  en  cuivre  sur  le  devant,  tonneau  dans  Tintérieur 
duquel  la  jeune  femme  écure  un  poêlon.  —  Un  peu  au-dessus  du  tonneau,  à  G.,  signé  et  daté  :  Chardin,  i/SS- 

H.  o»46.  —  L.  ©'"SS.  Bois. 

A  été  gravé  par  C.  N.  Cochin.  Voir  no  i6  de  notre  Catalogue  descriptif. 

LE  GARÇON  CABARETIER. 

Il  est  de  pr.  à  D.,  tout  en  blanc,  son  tablier  d'un  ton  un  peu  rosé.  La  clef  qui  pend  le  long  de  son  corps  est 
retenue  par  un  cordon  bleu  de  ciel.  Porte-bouteilles  posé  par  terre  et  peint  en  rouge  vif.  Bouteille  verte  à  reflets 
bleuâtres.  Cruche  rouge  d'une  facture  étonnante.  —  Signé,  à  G.,  à  hauteur  du  bras  du  cabaretier  :  Chardin,  ijSS. 

H.  o»46.  —  L.  o™38.  Bois. 

A  été  gravé  par  C.  N.  Cochin.  Voir  n"  22  de  notre  Catalogue  descriptif. 

PORTRAIT  DE  FEMME. 

Vue  de  3/4,  elle  regarde  à  D.  Coiffée  d'un  bonnet,  assise,  elle  tient  de  la  main  D.  un  éventail.  Robe 
de  chambre  rose,  mitaines  noires  que  couvrent  des  manchettes  blanches.  A  D.,  un  sac  vert  avec  rubans  roses.  — 
Toile. 

NATURE  MORTE. 

Dans  un  pot  de  porcelaine  de  Chine,  à  long  col,  blanc  et  bleu,  des  œillets  blancs,  des  tubéreuses  et  des  pois 
de  senteur.  Près  du  vase,  à  D.,  un  œillet  rouge.  —  Ébauche  très-avancée. 

H.  o°>45.  —  L.  o'»37.  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Un  melon  couché  sur  le  côté  et  dont  une  tranche  est  découpée  et  posée  en  haut  sur  l'ouverture  ainsi  prati- 
quée. Devant  le  melon,  un  panier  de  pêches,  trois  prunes  de  reine-claude;  à  D.,  une  cuvette  et  un  pot  à  l'eau  en 
vieux  Saxe;  à  G.,  deux  bouteilles  et  deux  poires.  Le  tout  placé  sur  le  marbre  d'une  console.  —  Signé  et  daté  en 
B.,  au  M.,  sur  le  bois  de  la  console  :  Chardin,  1760. 

H.  o'^Sy.  —  L.  cnSi.  Ovale.  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  la  tablette  de  marbre  d'une  console,  trois  verres  dont  un  presque  plein  devin  rouge;  un  bocal  d'abricots  à 
l'eau-de-vie,  des  biscuits,  un  citron,  un  macaron,  un  couteau,  deux  tasses  en  porcelaine  de  Chine,  l'une  d'elles 
avec  sa  soucoupe;  une  boîte  de  dragées  appuyée  contre  un  pain  de  sucre  enveloppé  dans  du  papier  bleu.  —  Signé 
et  daté  en  B.  sur  le  bois  de  la  console  :  Chardin  \  1760. 

H.  o^Sy.  —  L.  o™  5i.  Ovale.  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  serviette  à  liteaux  bleus,  sur  laquelle  est  posé  un  quartier  de  côtelettes  avec 
deux  petits  oignons  rouges.  Sur  le  devant,  un  égrugeoir.  Au  fond,  une  cruche  verte,  une  marmite  en  cuivre 

i3 


98  CATALOGUE  DE  L^ŒUVRE  DE  CHARDIN. 

rouge,  avec  une  anse  et  une  écumoire.  —  Signé  et  daté  en  B.,  à  D.,  au-dessous  de  la  tablette  de  pierre  :  J.  S. 
Chardin  \  1732. 

H.  o"'4i.  —  L.  o"'32.  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  à  G.,  une  cruche  en  faïence  verte  vernissée,  une  marmite  en  cuivre  dont  le  cou- 
vercle repose  sur  un  fromage  blanc  à  moitié  entamé,  un  poulet  plumé  et  prêt  à  être  mis  à  la  broche;  à  D.,  trois 
œufs,  un  égrugeoir.  Au-dessus  et  pendus  à  un  croc,  un  panier  et  une  raie.  —  Signé  en  B.,  sur  le  rebord  de  la 
tablette  :  S.  Chardin. 

H.  o»'42.  —  L.  o™33.  Toile. 

LE  PATÉ.  —  NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  un  pâté  ouvert  et  posé  sur  un  papier  bleu;  à  G.,  une  fourchette  dont  le  manche 
sort  en  dehors  de  la  tablette;  à  D.,  un  couteau.  Au  fond,  deux  bouteilles,  l'une  en  cristal,  Tautre  à  moitié  pleine 
de  vin  rouge;  à  G.,  deux  verres  à  patte  dont  Tun  est  plein  de  vin.  —  Toile. 

LE  LION. 

Grisaille  représentant  un  lion,  en  imitation  de  bas-relief. 

H.  C»!!!.  —  L.  o">87.  Toile. 


COLLECTION  DE  M.  EUDOXE  MARCILLE  (a  Paris) 
LA  FONTAINE. 

C'est  le  merveilleux  tableau  d'après  lequel  Cochin  a  gravé  l'estampe  que  nous  décrivons  ci-dessus  dans  notre 
Catalogue,  n"  2 1 . 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  ici  les  quelques  lignes  consacrées  à  ce  tableau  parThéophile 
Gautier  dans  un  article  paru  dans  V Artiste,  sur  une  exposition  où  M.  Marcille  avait  envoyé  ses  tableaux  de 
l'École  française. 

<<  ....  Dans  le  cadre  désigné  sous  le  titre  :  la  Fontaine,  qui  fut  exposé  au  Salon  de  1737,  une  servante,  penchée,  remplit  à 
une  fontaine  de  cuivre  une  cruche  de  terre  vernissée.  Dans  le  fond,  par  une  porte  ouverte,  on  aperçoit  une  servante  qui  balaye 
et  une  petite  fille.  Voilà  qui  est  bien  intéressant  !  diront  les  amateurs  de  drame  en  peinture,  et  ceux  à  qui  plaisent  surtout  les 
compusitions  arrangées  en  tableau  du  cinquième  acte.  Eh!  sans  doute  très-intéressant.  On  voit  là  ce  dont  personne  n'a  parlé: 
la  rie  bnurgcoise  et  familière  du  XVIII<-'  siècle,  oii  il  n''y  avait  pas  que  des  ducs,  des  marquises  et  des  danseuses,  comme  on 
pourrait  le  croire.  D'ailleurs.,  quelle  justesse  de  mouvement  dans  la  figure  penchée!  quelle  largeur  de  plis  dans  ses  humbles 
vcicmcnls  !  Et  la  fontaine  en  cuivre  rouge?  Les  Hollandais  n'ont  rien  fait  de  mieux,  et  croye^  que  Chardin  n'a  pas  mis  un  mois 
à  le  polir.  »  Tu.  Gautier,  L'Artiste,  i5  février  18G4. 

Signé  sur  un  tonneau  :  Chardin.  La  partie  supérieure  du  tableau  n'est  point  figurée  dans  l'estampe  de 
Cochin. 

H.  o">i93.  —  L.  o'"i49. 

Cabinet  de  feu  M.  le  chevalier  de  La  Roque,  par  Gersaint,  Paris,  1745.  —  Vente  Le  Roy  de  Senneville,  1780.  —  Vente 
Cochin,  n»  10  du  catalogue,  an  VII  de  la  République.  —  Vente  d'Harcourt,  2  février  1842.  636  fr.  —  Vente  Silvestre,  1810, 
n"  12  du  catalogue.  Adjugé  pour  100  fr.  à  M.  de  Laneuvillc. 
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LŒCONOME. 

Une  ébauche,  première  pensée  du  tableau  de  VÉconome  actuellement  au  musée  de  Stockholm,  et  dont  la  gra- 
vure par  J.  Ph.  Le  Bas  a  été  décrite  dans  notre  Catalogue,  n"  Sg. 

Ce  tableau,  catalogué  sous  le  n°  ii3  à  la  vente  de  M.  Rouillard,  peintre  de  portraits,  était  acheté  à  cette 
vente  le  22  février  i853  par  M.  Marcille  le  père  pour  la  somme  de  23 1  fr.  M.  E.  Marcille  le  rachetait  à  la  vente 
de  son  père,  le  2  mars  iSSj,  pour  la  somme  de  945  fr.  —  Toile. 

LE  BÉNÉDICITÉ. 

Cest  le  fameux  tableau  commandé  à  Chardin  par  M.  de  La  Live,  réplique  du  Bénédicité  qui  se  trouve  au 
Louvre.  Chardin  y  fit  une  addition  pour  que  cette  toile  pût  servir  de  pendant  à  un  Teniers  placé  dans  le  cabinet 
dudit  M.  de  La  Live.  L''addition  consiste  en  un  petit  bonhomme  qui,  à  G.,  près  d'une  porte  ouverte,  porte  dans 
ses  mains  un  plat  recouvert  d'une  cloche  en  fer  battu.  —  Toile. 

ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE.  —  i. 

Sur  une  table  de  pierre,  sur  laquelle  est  Jetée,  à  G.,  un  tapis  rouge  et  un  manteau  bleu  fleurdelisé,  deux 
grandes  timbales,  l'une  renversée,  l'autre  debout.  Sur  cette  dernière  est  posée  une  longue  trompette  en  cuivre 
avec  un  cordon  bleu  et  deux  gros  glands  en  argent.  A  G.,  accroché  à  la  timbale  qui  est  debout,  un  grand  sac 
rouge,  couvert  de  passementeries  d'or,  avec  glands  d'or.  Sur  la  table,  à  D.,  un  hautbois,  une  clarinette,  un  livre 
de  musique  ouvert.  A  D.,  deux  livres  sur  lesquels  sont  posées  deux  cymbales  en  cuivre,  un  livre  vert  posé  debout; 
et  tout  à  fait  à  l'extrémité  du  tableau,  un  rouleau  de  papier. 

Grand  tableau  ovale  provenant  de  la  vente  Rouillard,  i853.  (Voir  à  Van'ido.  Expositions  des  tableaux  de 
Chardin  aux  salons  du  Louvre,  année  l'origine  de  ces  tableaux,  leur  destination  et  les  appréciations  de 

Diderot.] 

ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE.  —  2. 

Sur  une  table  de  pierre,  une  grande  étoffe  en  velours  rouge,  bordée  d'une  frange  d'or.  A  G.,  et  posée  sur 
cette  étoffe,  une  caisse  roulante  avec  un  ruban  vert  et  or  terminé  à  ses  deux  points  d'attache  par  de  petits  rubans 
roses;  un  violon,  une  flûte;  au  M.,  un  tambour  de  basque  dont  le  cercle  est  peint  en  rose  tendre;  un  livre  posé 
sur  du  papier  à  musique;  à  D.,  une  vielle,  un  cor  de  chasse  garni  d'un  ruban  vert,  un  ruban  bleu  dont  les  bouts 
pendent  sur  le  tapis  rouge  qui  recouvre  la  tablette  de  pierre. 

Pendant  du  tableau  précédent,  ovale,  signé  :  Chardin,  1767.  Provient  de  la  vente  Rouillard,  i853,  où  il 
fut  payé  avec  son  pendant  la  somme  de  1722  fr.  5o  c. 

ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE.  —  a. 

Sur  une  table  de  pierre,  dans  un  renfoncement  formé  par  un  mur  vertical,  un  violon  posé  debout  contre  le 
mur,  l'archet  passé  sous  les  cordes;  un  livre  débordant  la  pierre;  une  musette  dont  le  sac  est  recouvert  d'une 
étoffe  rouge  cerise  à  galons  d'argent  et  dont  les  tuyaux  sont  en  ivoire  et  en  ébène.  A  D.,  sur  un  pupitre,  un 
cahier  de  musique,  et  un  perroquet  bleu  et  vert  perché  sur  le  haut  de  ce  pupitre;  un  livre  à  tranches  rouges.  On 
remarque  à  G.,  à  l'extrémité  du  tableau,  un  vase  en  or  ciselé. 

Grand  tableau  rectangulaire. 

ATTRIBUTS  DE  LA  MUSIQUE.  —  b. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  panier  d'osier  contenant  des  pommes  et  des  poires.  Au-dessus  et  s'échap- 
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pant  d'un  mur  qui  forme  le  fond  de  la  composition,  des  plantes  grimpantes  dont  les  tiges  retombent  sur  la  table 
de  pierre.  Une  guitare  avec  un  ruban  bleu  de  ciel.  Une  vielle  avec  rouleaux  de  papier  à  musique.  A  D.,  un 
tambour  de  basque  agrémente  de  rubans  roses. 

Grand  tableau  rectangulaire,  formant  le  pendant  du  précédent. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  orange  avec  quelques  feuilles  vertes  à  sa  tige,  un  gobelet  de  métal,  avec,  à 
côté  à  D.,  trois  petites  pommes  d'api,  une  poire,  une  grande  bouteille  verte  et  une  autre  plus  petite.  —  Signé 
à  D.,  sur  le  rebord  de  la  tablette  de  pierre  :  Chardin^  ijSS.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  une  théière  en  faïence  blanche  avec,  à  côté  à  D.,  deux  grappes  de  raisin  noir 
et  blanc,  deux  pommes,  deux  marrons,  un  couteau  à  manche  noir  avec  le  bout  d'argent;  derrière,  une  bouteille 
avec  une  étiquette  sur  la  panse.  —  Signé  à  G.,  sur  la  tablette  de  pierre  :  Chardin.  —  Toile. 

Ce  tableau  et  le  précédent  proviennent  de  la  vente  d'Arjuson,  4  mars  i852.  Us  ont  été  payés  lasomme  de  368  fr.  55. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  une  marmite  en  cuivre  rouge,  avec,  à  G.,  un  égrugeoir,  et  devant,  une  tige  de 
poireau,  trois  œufs  et,  à  D.,  un  petit  pot  blanc  en  faïence.  —  Toile. 

Ce  tableau  provient  de  la  vente  de  M.  Marcille,  le  père  du  possesseur  actuel,  qui  le  rachetait  pour  la  somme  de  i54  fr.  35. 

NATURE  MORTE. 

Un  bas-relief  en  imitation  de  plâtre,  d'après  Duquesnoy.  Sept  petits  amours  jouant  avec  une  chèvre  que 
Ton  voit  à  D.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  des  pêches  dans  un  panier  d'osier.  A  G.,  deux  noix  dont  Tune  est  ouverte  à  moitié; 
à  D.,  une  grappe  de  raisins  blancs  et  une  poire.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  petit  pot  en  terre  avec  un  linge  blanc  à  côté;  à  G.,  un  œuf;  au  M.,  un 
chaudron  avec  une  grande  cuiller  posée  dedans;  à  D.,  un  chou,  des  carottes,  et,  sur  le  devant,  deux  poivrons.  — 
Signé  en  H.,  à  D.,  au-dessus  de  la  table  de  pierre  :  Chardin.  —  Toile. 

Ce  tableau  provient  de  la  vente  de  M.  Marcille  le  père. 

NATURE  MORTE. 

Contre  un  mur,  un  lièvre  pendu  par  les  pattes  de  derrière,  une  gibecière  en  peau  blanche,  bordée  d'un  ruban 
bleu;  poire  à  poudre  en  corne,  avec  cordons  bleus.  Dans  l'attache  qui  fixe  au  mur  les  pattes  du  lièvre,  deux 
petites  branches  de  fleurs.  A  D.,  sur  la  tablette  de  pierre  inférieure,  deux  petits  oiseaux  morts.  —  Toile. 
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NATURE  MORTE. 

Sur  un  rocher,  deux  lapins  morts,  dont  Tun  a  la  tête  appuyée  sur  une  carnassière  de  peau  blanche. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  tablette  de  pierre,  un  panier  d'osier  rempli  de  prunes  bleues;  devant  le  panier  une  groseille  rouge 
écrasée;  à  D.,  des  groseilles  blanches  et  quatre  cerises;  à  G.,  deux  noix,  dont  Tune  est  à  moitié  ouverte.  —  Signé 
à  G.,  sur  la  tablette  de  pierre  :  Chardin, 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  verre  d'eau  à  moitié  plein;  derrière,  sur  un  ressaut  de  la  pierre,  un  citron  à 
moitié  pelé  et  une  poire;  à  D.,  deux  châtaignes  et  trois  noix  dont  l'une  est  ouverte  à  moitié.  —  Signé  sur  le 
ressaut  de  la  pierre,  au  fond  :  /.  S.  Chardin.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  gobelet  de  métal;  à  côté,  une  pêche  avec  deux  grains  de  raisin;  au  fond,  une 
grappe  de  raisin  noir  et  une  de  raisin  blanc,  avec  une  pomme  à  D.  —  Signé  à  D.,  sur  le  ressaut  de  la 
pierre  :  /.  S.  Chardin.  —  Toile. 

NA  TURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  verre  dans  un  petit  récipient  circulaire  en  cristal  servant  à  rincer,  pendant  les 
dîners,  le  verre  dans  lequel  on  buvait  les  vins  fins;  une  grappe  de  raisin  blanc  et  une  de  raisin  noir;  une 
assiette  avec  des  pêches.  A  G.,  trois  grains  de  raisin,  un  noir  et  deux  blancs.  Signé  devant,  à  D.,  sur  la  pierre  : 
Chardin.  —  Toile. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  panier  en  osier  dans  lequel  sont  arrangées  des  fraises  en  pyramide.  A  G.,  un 
verre  plein  d'eau,  deux  œillets  blancs;  à  D.,  une  pèche  et  deux  cerises.  —  Signé  à  G.,  sur  le  devant  de  la  pierre  : 
Chardin.  —  Toile. 


COLLECTION  DE  M.  LE  M'^  DE  MONTESQ_UIOU  (a  Paris) 
LE  TOTON. 

Un  petit  garçon  à  mi-Jambes,  de  3/4  à  G.,  s'occupe  à  regarder  un  tonton  qu'il  vient  de  faire  tourner  sur  une 
table.  —  Toile. 

Ce  tableau  provient  de  la  vente  Cypière  (8). 


COLLECTION  DE   M.    MOITESSIER   (a  Paris) 

LES  TOURS  DE  CARTES. 

C'est  le  tableau  d'après  lequel  Surugue  le  Fils  a  gravé  l'estampe  dont  nous  donnons  la  description  dans  notre 
Catalogue,  n°  5i. 
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Ici  le  jeune  homme  qui  fait  les  tours  est  à  G.,  de  pr.  à  D.,  vétu  d'un  habit  gris  tirant  sur  le  violet.  Le  petit 
garçon  qui,  de  Fautre  côté  de  la  table,  considère  les  tours  qu'on  exécute,  est  vêtu  d'un  habit  rouge  à  collet  vert. 
La  petite  fille  a  un  bonnet  blanc  avec  rubans  jaunes,  une  robe  violet  foncé,  un  tablier  gris  et  des  mitaines  sans 
doigts.  —  Charmant  tableau  d'une  couleur  et  d'une  fraîcheur  étonnantes.  —  Toile. 

Provient  de  la  vente  de  liquidation  de  l'ancienne  maison  Giroux.  i85i. 


COLLECTION  DE  M.  Q.UEYROY    (a  Moulins) 

SATYRES  ET  NYMPHES. 

Deux  panneaux  grisailles'  représentant  des  satyres  et  des  nymphes  jouant  avec  des  boucs  et  des  enfants. 
Tous  deux  se  font  pendant.  —  Ils  sont  signés  :  Chardin,  1769. 

H.  o'^oSo.  —  L.  o™o8o. 

Ces  deux  panneaux  figuraient  à  l'exposition  du  Louvre  en  1769,  sous  le  n»  84. 


COLLECTION   DE    M.    ROTHAN    (a  Paris) 
LA  MARMITE  DE  CUIVRE. 

Une  marmite  de  cuivre,  avec  une  écumoire  posée  en  travers,  un  pot  à  eau,  une  petite  terrine  brune,  des  œufs 
et  des  légumes,  et  une  volaille  parée  pour  la  broche.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  on'3i.  —  L.  o"'40. 

Provient  de  la  vente  Laperlier,  n°  23  du  catalogue. 

LE  LIÈVRE. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  lapin  couché,  la  tète  à  G.,  les  pattes  de  devant  faisant  saillie  sur  le  rebord  de  la 
pierre.  Le  train  de  derrière  repose  sur  une  gibecière  en  peau  et  sur  une  poire  à  poudre  en  corne.  —  Signé  en  B., 
à  D.  :  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  verre  à  patte  rempli  de  vin;  un  pâté  sur  une  planche  à  découper,  avec  un 
couteau;  une  serviette  blanche;  au  M.,  une  petite  soupière  en  saxe;  à  D.,  deux  biscuits,  un  macaron;  un  peu  en 
arrière,  un  bocal  contenant  des  fruits  à  l'eau-de-vie.  En  H.,  pendu  au-dessus,  un  canard  sauvage.  —  Signé  en  B., 
à  G.,  sur  le  rebord  de  pierre  :  Chardin,  1764. 
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COLLECTION  DE  M^^  la  B^^  NATHANIEL  DE  ROTHSCHILD  (a  Paris) 
L'AVEUGLE. 

Debout,  à  Tentrée  d'une  église,  appuyé  sur  un  bâton,  un  aveugle,  de  pr.  à  D.,  vêtu  d'une  longue  houppe- 
lande marron,  demande  Faumône  en  présentant  une  petite  tasse  en  fer-blanc.  Derrière  lui  est  une  chaise  et  à  ses 
pieds  un  carlin  couché.  —  Signé  en  B.,  à  D.,  Chardin  —  (Voir  le  n"  4  de  notre  Catalogue  descriptif.) 

H.  o™029.  —  L.  o'»02o. 

LA  TRANCHE  DE  JAMBON. 

Sur  une  table  de  pierre,  un  plat  dans  lequel  sont  des  tranches  de  jambon  grillées.  A  D.,  un  gobelet  en  métal 
rempli  de  vin,  et  derrière,  un  pain  entamé  dans  lequel  est  fiché  un  couteau  à  manche  de  corne.  Au  fond,  à  G., 
une  bouteille  avec  son  bouchon. 

LE  POT  DÉTALN. 

Un  pot  d'éiain,  une  tranche  de  melon  et  une  pomme  sur  une  tablette  de  pierre.  On  voit  dans  le  fond,  à  G., 
un  panier  de  prunes.  —  Signé  :  Chardin. 

H.  o™046.  —  L.  o^oSg. 

LE  PEINTRE. 

Un  singe  peignant  sur  une  toile  d'après  une  petite  statuette  d'enfant  qu'on  voit  à  D.  C'est  une  réplique  du 
Peintre  de  la  galerie  La  Caze.  —  Signé  en  B.,  à  G.  :  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Un  lièvre  pendu  par  les  pattes  de  derrière  à  un  clou  fiché  dans  un  mur.  Le  train  de  devant  et  la  tête  reposent 
sur  une  tablette  de  pierre,  sur  laquelle  se  voient,  à  D.,  une  orange,  à  G.,  une  perdrix  rouge.  —  Signé  en  B., 
à  G.  :  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  un  cardon,  une  feuille  de  chou,  une  serviette,  un  pot  en  terre  sur  le  bord 
duquel  pose  une  écumoire.  En  H.,  suspendu  à  un  croc,  un  morceau  de  viande.  —  Signé  :  Chardin. 

NATURE  MORTE. 

Sur  une  table  de  pierre,  à  G.,  une  cruche  en  faïence  verte  vernissée,  une  poule  plumée,  un  chaudron,  un 
fromage  de  Hollande  à  moitié  entamé,  trois  œufs;  un  égrugeoir  à  D.  En  H.,  pendu  à  un  croc,  une  raie,  et 
derrière  la  raie  un  panier  contenant  des  oignons.  —  Signé  en  B.,  au  M.,  sur  le  rebord  de  la  tablette  de  pierre  : 
Chardin. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES 

TABLEAUX    DE  CHARDIN 


AYANT  PASSÉ  DANS  LES  PRINCIPALES  VENTES  DEPUIS  l\nnÉE  1745  JUSQU'a  NOS  JOURS. 


1745.  Yd.  1 1.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  Chevalier  de  la  Roque. 

N"  75.  —  Deux  petits  tableaux  de  6  pouces  de  haut  sur  9  1/2  de  large  peints  sur  bois  par  M.  Chardin,  représentant 
divers  ustensiles  de  cuisine,  avec  des  bordures  de  bois  uni,  doré. 

N"  102.  —  Deux  jolis  tableaux  peints  sur  toile  par  M.  Chardin,  de  14  pouces  de  large  sur  16  de  haut.  L'un  repré- 
sente une  cuisinière  qui  tire  de  l'eau,  et  l'autre  une  blanchisseuse.  Ces  deux  tableaux  sont  gravés  par  le  sieur  Cochin 
père  sous  les  inscriptions  de  la  Fontaine  et  de  la  Blanchisseuse.  Les  bordures  sont  de  bois  sculpté  et  doré. 

N"  173.  —  Un  tableau  peint  sur  toile,  par  M.  Chardin,  représentant  un  jeune  écolier  qui  joue  au  toton.  Il  porte 
25  pouces  de  haut  sur  27  i  /  2  de  large,  et  n'a  point  de  bordure. 

N»  190.  —  Deux  tableaux  peints  sur  toile,  dont  l'un  représente  une  cuisinière  revenant  de  la  provision.  Il  est  ori- 
ginal de  M.  Chardin  et  il  a  été  gravé  par  M.  Lépicié  sous  l'inscription  de  la  Pourvoyeuse.  Le  second  représente  une 
mère  qui  fait  une  leçon  à  son  enfant  et  qui  le  reprend  des  fautes  dans  lesquelles  il  est  tombé.  Ce  dernier  est  une  copie 
retouchée  dans  plusieurs  parties  par  M.  Chardin.  Il  a  été  aussi  gravé  par  M.  Lépicié  sous  l'inscription  de  la  Gouver- 
nante., et  ce  célèbre  graveur  a  rendu  dans  ces  deux  estampes,  comme  dans  les  autres  de  son  burin,  toute  l'intelligence,  la 
finesse  et  le  naïf  que  ce  peintre  a  coutume  d'exprimer  dans  ses  figures.  Ces  deux  morceaux  sont  sans  bordures.  Ils 
portent  chacun  17  pouces  de  haut  sur  i3  1/2  de  large. 

N"  191.  —  Un  autre  tableau  peint  sur  toile  par  M.  Chardin  représentant  un  lapin  et  une  marmite.  Il  est  sans 
bordure  et  porte  25  pouces  de  haut  sur  21  de  large. 

1748.  Yd.  14.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Ch.  Godefroy  Joaillier. 

N"  36.  —  Deux  petits  tableaux  peints  sur  toile,  par  M.  Chardin,  de  i5  pouces  de  haut  sur  11  pouces  3/4  de  large. 

Ces  deux  tableaux  sont  du  premier  genre  dans  lequel  M.  Chardin  a  donné.  Ils  représentent  des  légumes  et  quelques 
attirails  de  cuisine.  Quoique  ces  objets  soient  peu  intéressants,  ils  sont  rendus  avec  ce  naturel  et  cette  touche  particu- 
lière de  cet  excellent  maître  qui  fait  rechercher  toujours  avec  avidité  tout  ce  qui  sort  de  ses  mains. 

1755.  Yd.  33.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Crozat,  Baron  de  Thiers. 

Une  blanchisseuse  et  un  enfant  faisant  des  bulks  de  savon,  par  Chardin,  sur  toile  de  i  pied  i  pouce  i  /2  de  haut 
sur  9  pouces  de  large. 
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1760.  Yd.  44.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  de  M.  le  comte  de  Vcnce. 

i38.  —  Sébastien  Chardin.  Deux  pendants  peints  sur  toile,  chacun  de  16  pouces  1/2  de  haut  sur  i3  pouces  de 
large.  Ils  sont  gravés  par  C  N.  Cochin  sous  les  titres  de  l'Ecureusc  et  le  Garçon  cabarctier.  Adjugés  à  M.  Peters.  55 1  1- 

1764.  Yd.  56.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  Troy. 

N"  137.  —  Un  tableau  artistement  foit  représentant  une  fontaine  de  cuivre  sur  son  pied  de  bois,  un  seau,  un  poêlon 
à  queue,  un  pot  à  anse  de  terre  vernissée,  sur  un  fond  de  bois  de  lo  pouces  3  lignes  de  haut  sur  8  pouces  de  large. 

N"  i38.  —  Deux  tableaux  peints  sur  toile,  chacun  de  14  pouces  6  lignes  de  haut  sur  1 1  pouces  6  lignes  de  large.  Ils 
représentent  chacun  une  table  de  cuisine  sur  laquelle  il  se  trouve  des  ustensiles  de  ménage,  des  légumes  et  du  poisson. 

N»  139.  —  Un  lapin,  une  gibecière  et  une  boîte  à  poudre.  Ce  tableau,  sur  toile,  a  26  pouces  6  lignes  de  haut  sur 
20  pouces  6  lignes  de  large. 

1770.  Yd.  71.  Vente  du  cabinet  de  M.  Lalive  de  Jully. 

N"  97.  —  Deux  tableaux  peints  sur  toile  de  chacun  i5  pouces  de  haut  sur  17  pouces  6  lignes  de  large.  L'un  repré- 
sente l'Éducation.  C'est  une  mère  qui  fait  réciter  l'Evangile  à  sa  fille,  et  l'autre  l'Étude  du  Dessin.,  sous  la  figure  d'un 
jeune  homme  qui  dessine  d'après  la  bosse.  Ces  deux  morceaux  ont  été  faits  pour  le  possesseur  de  ce  cabinet.  Ils  sont 
gravés  par  Philippe  Le  Bas. 

Lundi  2  avril  1770.  —  Vente  de  M.  Portier  :  Pierre  Remy,  expert. 

S.  Chardin.  N"  43.  —  Une  femme  debout  devant  une  table,  faisant  dire  le  bénédicité  à  une  petite  fille  qui  y  est 
assise,  et  à  un  petit  garçon  proche  de  la  table;  sur  le  devant,  à  gauche,  un  garçon  pâtissier,  vu  par  le  dos,  un  peu  de 
côté,  tient  d'une  main  un  plat  avec  son  couvercle,  et  de  l'autre  paroît  pousser  la  porte  de  la  chambre;  dans  le  coin  à 
droite,  du  feu  dans  un  réchaud;  on  remarque  sur  des  tablettes  différens  ustensiles  de  ménage. 

Ce  tableau  est  bien  empâté  et  d'un  beau  fini;  un  coup  de  lumière  qui  part  du  devant,  de  la  gauche  à  la  droite, 
éclaire  agréablement  les  figures,  et  une  partie  du  fond;  il  est  peint  sur  toile  qui  porte  19  pouces  de  haut  sur  25  pouces 
de  large. 

1772.  Vente  Louis  Michel  Vanloo. 

N"  80.  —  Un  bas-relief  peint  et  imité  d'après  un  excellent  original  de  François  Quesnoy  dit  le  Flamand,  qui  a  été 
dans  le  cabinet  de  M.  Crozat,  et  depuis  dans  celui  de  M.  le  baron  de  Thiers.  On  y  voit  huit  enfants  qui  jouent  avec  un 
bouc  et  dont  un  se  cache  derrière  un  grand  masque.  Le  bas-relief  est  peint  en  bronze  et  le  tout  produit  une  illusion  que 
le  toucher  seul  est  capable  de  détruire.  Vendu  200  livres. 

1773.  Yd.  84.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  feu  M.  Jacqmin. 

N"  832.  —  Un  buste  de  vieillard,  de  grandeur  naturelle,  par  M.  Chardin. 
1773.  Yd.  85.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Lempereur. 

N»  96.  —  Un  tableau  de  S.  Chardin,  représentant  une  cuisinière  qui  tire  de  l'eau  à  une  fontaine.  On  y  admire  une 
grande  intelligence  de  couleur.  Hauteur  i3  pouces  1/2,  largeur  i5  pouces.  Toile. 

N"  97.  —  Un  tableau  du  même,  d'un  clTet  piquant,  représentant  une  perdrix,  des  lapins  et  une  gibecière.  Hauteur 
29  pouces,  largeur  26  pouces.  Toile. 

1773.  Yd.  89.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  **. 

N"  io5.  —  SiMÉON  Chardin.  —  Un  aveugle  des  Quinze- Vingts  faisant  la  quête  avee  son  chien,  une  chaise,  à  G., 
de  l'architecture  fait  le  fond  de  ce  savant  tableau  qui  est  sur  toile  de  lo  pouces  3  lignes  de  haut  sur  6  pouces  9  lignes  de 
large. 

Lundi      avril  1776.  —  Yd.  114.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M***  :  P.  Remy,  expert. 

N»  48.  —  Un  jeu  d'enfants  dans  le  goût  de  François  Flamand  et  à  l'imitation  de  bronze  antique  par  M.  Chardin. 
Ce  tableau  est  d'une  considération  particulière.  Il  est  sur  une  toile  qui  porte  9  pouces  de  haut  sur  1 5  pouces  de  large. 

N"  49.  —  Deux  tableaux  peints  avec  beaucoup  d'esprit  par  M.  Chardin.  Ils  représentent  des  pêches,  des  prunes,  des 
cer  ses,  des  figues,  des  groseilles  et  des  verres.  Ils  sont  sur  toile,  et  chacun  porte  i3  pouces  6  lignes  de  haut  sur  16  pouces 
de  large. 

i5  avril  1776.  —  Yd.  1 15.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Jombert  père. 

N"  35.  —  Chardin.  —  Un  jeune  garçon  jouant  avec  des  cartes.  Tableau  peint  par  J.  B.  Chardin.  Hauteur  2  pieds, 
largeur  1  pied  8  pouces. 
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Jeudi  27  je'yrier.  —  Yd.  124.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Randcn  de  Boisset  :  P.  Remy,  expert. 

N°  234.  —  S.  Chardin.  Deux  tableaux  peints  en  1769,  représentant  des  bas-reliefs.  Dans  l'un  est  un  satyre  et  trois 
enfants,  dont  l'un  est  allaité  par  une  chèvre.  Dans  l'autre  une  femme,  deux  satyres  et  une  chèvre.  Ils  sont  peints  sur 
toile  et  portent  chacun  19  pouces  de  haut  sur  2  pieds  10  pouces  de  large. 

Mardi  8  avril  1777-  Yd.  126.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  de  M.  le  prince  de  Conti. 

N»  780.  —  Chardin.  —  Un  jeu  d'enfants,  bas-relief  imitant  le  bronze,  d'après  Lequesnoy,  sur  bois.  H.  8  pouces, 
L.  14  pouces. 

N»  781.  —  Une  perdrix  et  des  fruits. 

N"  1088.  —  Des  ustensiles  de  cuisine  et  autres  objets.  Tableau  sur  toile,  par  Chardin.  H.  i3  pouces,  L.  16  pouces. 
Lundi  i5  décembre  1777-  Yl|.         Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *'*  :  Pailler,  expert. 

N»  211.  —  Chardin.  —  Un  jeune  garçon  vu  à  mi-corps,  de  grandeur  naturelle,  occupé  à  élever  un  château  de 
cartes.  Ce  tableau  est  bien  peint  et  rendu  avec  naïveté.  Hauteur  32  pouces,  largeur  ib  pouces.  Toile. 

i3  janvier  1778.  —  Yd.  i3o.  Vente  du  cabinet  de  M.  R***  :  Paillct,  expert. 

N"  239.  —  Chardin.  —  Un  tableau  de  fruits,  dont  un  panier  de  prunes,  deux  pêches,  une  poire,  peintes  d'une 
manière  ragoûtante.  H.  i  pied,  L.  2  pieds.  Toile. 

Lundi  3o  mars  1778.  —  Vente  Molini  :  Paillet,  expert. 

Chardin.  N"  34.  — ■  Un  lapin  attaché  et  groupé  avec  une  gibecière  et  une  poire  à  poudre.  Toile,  hauteur  3o  pouces, 
largeur  24  pouces.  Vendu  2  5  liv.  i  s. 

N»  35.  —  Un  bas-relief  imitant  le  bronze,  d'après  François  Flamand.  Toile.  Hauteur  9  pouces,  largeur  i5  pouces. 
Vendu  36  liv.  i  s. 

10  août  1778.  —  Yd.  i32.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  Lemoine  :  Le  Brun,  expert. 

N»  25.  —  Jean-Siméon  Chardin.  —  Deux  tableaux  foisant  pendants.  L'un  offre  un  jeune  dessinateur,  l'autre  une 
ouvrière  en  tapisserie.  Ces  charmants  tableaux  ont  été  gravés.  H.  6  pouces  5  lignes,  L.  6  pouces.  Toile. 

N"  26.  —  Un  tableau  d'une  bonne  couleur  et  d'une  touche  hardie,  représentant  une  table  de  pierre  sur  laquelle 
sont  posés  un  panier  de  pèches,  deux  grappes  de  raisin,  un  gobelet  et  deux  noix.  FL  14  pouces,  L.  18  pouces.  Toile. 

N"  27.  —  Deux  tableaux  faisant  pendants,  rejjrésentant  des  singes,  l'un  sous  l'extérieur  d'un  peintre,  l'autre  sous 
celui  d'un  antiquaire.  H.  11  pouces,  L.  8  pouces.  Toile. 

N"  28.  —  Un  tableau  représentant  deux  lapins  posés  sur  une  gibecière.  H.  i5  pouces,  L.  20  pouces.  Toile. 

N"  29.  —  Un  lapin  et  deux  oiseaux.  FF  14  pouces,  L.  16  pouces.  Toile. 

Lundi  iS  Janvier  1779-  —  Yd.  134.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  d'Argenville  :  Pierre  Remy,  expert. 

481.  —  Chardin.  Esquisses.  Dessins.  —  L'Etude  d'un  Bénédicité^  esquisse  peinte  à  l'huile,  par  Simon  Chardin. 
N"  482.  —  Une  femme  debout,  tenant  un  panier  à  son  bras.  Dessin  au  fusain  rehaussé  de  blanc. 
N"  483.  —  Une  figure  d'académie  et  sept  études  dont  plusieurs  compositions  par  Chardin. 

9  mars  1779-  —  Yd.  141.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  P***  :  Remy  et  Basan,  experts. 

N»  104.  —  SiMÉON  Chardin.  Line  cuisine  et  une  olfiee.  Dans  l'une  on  observe  un  poulet,  un  carré  de  mouton,  une 
marmite  de  cuisine,  un  pot  de  faïence,  et  autres  ustensiles  nécessaires.  Dans  l'autre,  un  pâté,  des  fruits,  un  pot  à  oille, 
un  huillier,  etc.  Ces  deux  tableaux,  estimables  par  la  touche  et  le  coloris,  sont  sur  toile  et  portent  chaque  i3  pouces 
6  lignes  de  haut  sur  16  pouces  6  lignes  de  large. 

Limdi  29  mars  1779.  —  Yd.  141.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M***  :  Pierre  Remy,  expert. 

N"  25i.  —  Chardin.  Pastel.  —  Un  morceau  d'un  grand  mérite;  c'est  un  buste  d'homme  portant  une  fraise,  et  ayant 
une  toque  sur  sa  tète.  H.  21  pouces,  L.  17  pouces. 

Lundi  ô  mars  17S0.  —  Vente  de  Chardin,  peintre  du  Roi  :  Joullain,  expert. 

Ch.vrdin.  n»  14.  —  La  Gouvernante  et  la  Mère  laborieuse,  tableaux  pendants,  par  M.  Chardin.  L'un  de  16  pouces 
de  haut  sur  i3  pouces  6  lignes  de  large.  L'autre  de  18  pouces  de  haut  sur  i5  pouces  de  large.  Ils  ont  été  gravés  par 
Lépicié.  Vendu  3o  liv.  4  sols. 
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N»  i5.  —  La  Blanchisseuse,  par  le  même.  H.  i3  pouces  6  lignes,  L.  i5  pouces  6  lignes.  Elle  a  été  gravée  par 
C.  N.  Cochin  père.  Vendu  17  liv.  6  sols. 

No  ,5_        Les  Tours  de  cartes,  et,  pour  pendant,  le  Jeu  d'Oie.  Ils  ont  été  gravés  par  Surugue.  H.  12  pouces, 

L.  14  pouces  6  lignes.  Toile.  Vendus  35  liv.  7  sols. 

No       _  Deux  tableaux  représentant  des  singes.  H.  27  pouces,  L.  22  pouces  6  lignes.  Toile.  Vendus  19  liv.  4  sols. 

Mercredi  5  avril  1780.  —  Vente  de  M.  Le  Roy  de  Senneville  :  Paillet,  expert. 

Chardin.  N"  20.  —  L'intérieur  d'une  cuisine  dans  laquelle  on  voit  une  femme  tournant  le  robinet  d'une  fontaine  de 
cuivre,  pour  emplir  un  pot  ;  à  la  gauche,  une  porte  ouverte  laisse  voir  une  servante  qui  balaye.  Ce  morceau,  d'une  pâte 
de  couleur  admirable  et  d'une  touche  savante,  est  d'une  vérité  qui  fait  illusion.  H.  i3  pouces  1/2,  L.  11  pouces  1/2. 
Toile.  Vendu  174  liv.  19  s.  à  M.  Feuillet. 

Lundi  27  novembre  1780.  —  Yd.  149.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Prault.  Le  Brun,  expert. 

N">  i5.  —  Chardin.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  Ils  offrent  des  ustensiles  de  ménage.  L'on  remarque  dans 
l'un  une  raie,  un  chapon,  un  fromage.  Ces  deux  tableaux  sont  d'une  belle  couleur.  H.  i3  pouces,  L.  9  pouces.  Toile. 

Lundi  II  décembre  1780.  —  Yd.  149.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Le  Brun,  expert. 

N"  160.  —  Chardin.  L'intérieur  d'une  chambre.  On  y  voit  debout,  une  femme  faisant  la  lessive  dans  un  baquet 
Au  bas  est  un  jeune  enfant  assis  et  faisant  des  bulles  de  savon.  Dans  le  fond  et  à  travers  une  porte,  on  remarque  encore 
une  femme  vue  par  le  dos,  qui  étend  du  linge  sur  une  corde.  Un  chat,  une  chaise,  une  terrine  et  une  échelle,  ainsi  que 
d'autres  accessoires,  ornent  le  fond  de  la  chambre.  H.  i3  pouces,  L.  i5  pouces  6  lignes.  Toile. 

N"  161.  —  L'intérieur  d'une  chambre  où  l'on  voit  un  grand  jeune  homme  assis,  qui  semble  montrer  un  jeu  de 
cartes  à  un  jeune  garçon  et  à  une  jeune  fille,  qui  sont  debout  et  appuyés  sur  la  table  qui  est  couverte  d'un  tapis  de 
Turquie.  Dans  le  fond  à  D.  est  un  pupitre  de  musique.  Il  est  gravé.  H.  10  pouces  6  lignes,  L.  i3  pouces  6  lignes.  Toile. 

Jeudi  i"  mars  1781.  —  Yd.  i5o.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  P***  :  Paillet,  expert. 

Chardin.  Deux  tableaux  faisant  pendants,  représentant  des  meubles  de  cuisine  et  autres  objets.  Toile.  i5  pouces  de 
haut  sur  12  de  large. 

Vendredi  3  avril  1781.  —  Yd.  154.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M""'  Lancret  :  P.  Remy,  expert. 

N"  i58.  —  Chardin.  Tableau.  Deux  lièvres,  peints  sur  toile  de  i  pied  11  pouces  de  haut  sur  1  pied  7  pouces  de  large. 

Février  1782.  —  Vente  de  M.  le  marquis  de  Ménars  :  Basan  et  Joullain,  experts. 

Chardin.  N"  29.  —  Une  dame  assise  dans  son  appartement.  Elle  joue  de  la  serinette  pour  instruire  un  serin  qui  est 
dans  une  cage  posée  sur  un  guéridon;  au  côté  opposé,  on  voit  un  métier  à  tapisserie.  Ce  tableau,  l'un  des  capitaux  de 
ce  maître,  est  connu  par  l'estampe  qu'en  a  gravé  L.  Cars;  il  est  sur  toile  de  19  pouces  de  haut  sur  16  de  large.  Acheté 
63 1  liv.  par  M.  de  Tolozan. 

N°  3o.  —  Deux  autres  tableaux  faisant  pendants  :  une  servante  qui  écure  un  poêlon,  et  un  garçon  marchand  de  vin 
occupé  à  rincer  un  broc.  Ils  ont  été  gravés  par  Cochin  père.  Toile.  H.  16  pouces  6  lignes,  L.  1 3  pouces  6  lignes. 
Vendus  420  livres. 

Mardi  12  mars  1782.  —  Yd.  i55.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Le  Brun,  expert. 

i33.  —  Chardin.  L'intérieur  d'une  chambre  où  l'on  voit  deux  jeunes  garçons  jouant  aux  dés  sur  une  table 
couverte  d'un  tapis.  Près  d'eux  est  une  jeune  fille  debout  et  appuyée  sur  une  chaise,  tenant  aussi  un  cornet.  Elle  a  la 
main  gauche  sur  la  tête.  H.  12  pouces,  L.  14  pouces.  Toile.  40  1.  à  M.  Toulouze. 

N»  134.  —  Un  jeune  homme  vu  en  buste  et  de  profil,  les  deux  mains  appuyées  sur  une  table  et  faisant  un  château 
de  cartes.  Diamètre,  3o  pouces.  Toile  ronde.  40  I.  2  sols  à  M.  Devougcs. 

Lundi  10  février  1783.  —  Yd.  i5G.  Cabinet  des  estampes.  Vente  d'Azincourt  :  Paillet,  expert. 

N"  52.  —  Chardin.  Deux  tableaux  pendants,  peints  sur  toile,  représentant  des  légumes  et  ustensiles  de  cuisine. 

Jeudi  24  avril  1783.  —  Yd.  i58.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Vassal  de  Saint-Hubert  :  P.  Remy,  expert. 

N"  4G.  —  S.  Chardin.  Un  bas-relief  imitant  le  bronze  et  représentant  un  jeu  d'enfants.  Ce  tableau  est  de  la  plus 
grande  illusion  et  est  peint  sur  bois.  8  pouces  de  haut  sur  14  pouces  de  large. 
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N»  47.  —  Deux  tableaux  représentant  des  pêches,  des  prunes,  des  figues,  des  cerises,  des  groseilles,  un  pot  et  des 
gobelets.  Sur  toile.  Chacun  porte  i3  pouces  G  lignes  de  haut  sur  ib  pouces  de  large. 

N*"  loi.  —  Pastel.  Le  buste  d'un  homme  ayant  une  toque  sur  la  tête  et  une  fraise  au  cou.  Le  tableau,  savamment 
peint  par  S.  Chardin,  porte  i  pied  9  pouces  de  haut  sur  i  pied  5  pouces  de  large. 

Mercredi  19  novembre  1783.  —  Yd.  160.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Le  Brun,  expert. 
N"  125. — Chardin.  Dessin.  L'intérieur  d'une  cuisine,  orné  de  figures  à  la  plume,  à  l'encre  de  Chine.  H.  5  pouces  i /2, 
L.  7  pouces  I  /2. 

Décembre  1783.  —  Yd.  iSg.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Le  Bas  :  Joullain,  expert. 

N"  II.  —  Chardin.  Un  chirurgien  portant  des  secours  à  un  homme  blessé  dans  une  rue.  Il  est  entouré  de  la  garde 
qui  écarte  une  foule  de  curieux  et  qui  fait  place  à  un  commissaire.  Ce  tableau  est  fait  au  premier  coup.  Il  est  de  la 
touche  la  plus  savante  et  d'un  effet  piquant.  H.  2  pieds  3  pouces,  L.  14  pieds.  Bois.  Acheté  par  M.  Chardin,  neveu  du 
peintre,  100  liv. 

N"  12.  —  Un  lièvre  mort,  un  chat  qui  le  guette  et  des  fruits  sur  un  rebord  de  pierre.  H.  20  pouces,  L.  38  pouces. 
Toile.  9  liv.  i3  sols. 

Lundi  22  décembre  ijS3.  —  Yd.  160.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Montullc.  Vente  formée  en  partie  des'  débris  du 
cabinet  de  feu  M.  Julienne. 

N»  72.  —  Chardin.  Tableau.  L'intérieur  d'une  chambre  où  se  voycnt  une  femme  et  une  jeune  fille  occupées  d'une 
pièce  de  tapisserie.  Près  d'elles  sont  un  dévidoir,  un  chien  et  autres  accessoires.  H.  17  pouces,  L.  14  pouces.  Toile. 

Lundi  11  juin  1784.  —  Yd.  i63.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  baron  de  Saint-S***  :  Le  Brun,  expert. 

Chardin.  Deux  tableaux  de  genre.  L'un  représente  des  raisins,  une  poire  et  une  théière  sur  une  table.  L'autre  offre 
des  pommes,  une  poire,  un  couteau  et  un  pot  aussi  sur  une  table.  H.  1 1  pouces  8  lignes,  L.  12  pouces  6  lignes.  Toile. 

Lundi  14  février  1785.  —  Yd.  167.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  baron  de  Saint-Julien. 

N»  99.  —  Chardin.  Tableau  en  bas-relief  d'après  François  Flamand.  H.  9  pouces,  L.  14  pouces.  Sur  cuivre. 

18  avril  1785.  —  Yd.  1C8.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  N. 

N»  38.  —  Chardin.  Tableau.  Pyrrhus,  roi  des  Molosses,  échappe  à  ses  persécuteurs  et  est  présenté  à  Glaucias,  roi 
des  Illyriens,  par  ses  serviteurs  et  ses  nourrices.  Peint  en  bas-relief  par  Chardin.  H.  12  pouces,  L.  14  pouces. 

Lundi  2  mai  1785.  — Yd.  173.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  P***  :  Le  Brun,  expert. 

No  yo.  —  Chardin.  Un  homme  et  une  femme  à  table  se  disputant.  H.  12  pouces,  L.  i5  pouces.  Toile. 

Lundi  20  mars  1786.  —  Yd.  172.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Taraval,  professeur  de  l'Académie  royale  et 
sous-inspecteur  de  la  manufacture  des  Gobelins  :  Pierre  Remy,  expert. 

N"  5i.  Chardin.  Un  tableau  du  sieur  Chardin  peint  sur  une  toile  de  i5  pouces  de  haut  sur  12  de  large.  Il  repré- 
sente un  poulet,  un  morceau  de  fromage,  des  œufs,  une  marmite,  un  pot  de  terre,  un  égrugeoir,  etc.,  sur  un  rebord 
de  pierre. 

Lundi  10  avril  1786.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  B**  :  Paillct,  expert. 

N»  38.  —  Chardin.  Une  cuisinière  de  retour  du  marché,  ayant  dans  une  serviette  un  gigot  de  mouton  et  se  repo- 
sant sur  le  bas  d'un  buffet.  Ce  tableau  est  un  des  beaux  de  ce  maître,  par  sa  vérité  et  la  franchise  de  son  faire.  Il  a  été 
gravé  par  Lépicié.  H.  iG  pouces  6  lignes,  L.  i3  pouces.  Toile. 

12  juin  1786.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Watelet,  peintre  :  Paillet,  expert. 

N»  10.  —  Chardin.  Deux  tableaux  pendants.  L'un  représente  un  jeune  garçon  faisant  des  bulles  de  savon,  et  l'autre 
une  femme  occupée  à  faire  lire  un  enfant.  Ils  sont  grassement  peints  et  de  la  plus  grande  vérité.  H.  24  pouces, 
L.  3o  pouces.  Toile. 

Lundi  4.  décembre  1786.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  Chevalier  de  C**  :  Paillet,  expert. 
N"  66.  — Chardin.  Un  aveugle  représenté  debout,  s'appuyant  sur  son  bâton,  et  ajusté  de  la  robe  des  Quinze-Vingts. 
A  sa  gauche  est  son  chien  qu'il  tient  à  la  laisse.  Cette  figure,  d'une  vérité  étonnante  et  du  plus  beau  pinceau  du  maître, 
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se  détache  sur  un  fond  clair  dont  l'harmonie  est  parfaitement  d'accord  avec  le  reste  du  sujet.  H.  lo  pouces  4  lignes, 
L.  5  pouces  3  lignes.  Toile. 

20  mars  1787.  —  Yd.  i83.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Paillet,  expert. 

N»  210.  —  Chardin.  Un  sujet  de  deux  figures  qui  paraît  indiquer  le  sujet  d'une  femme  qui  menace  son  mari,  qui 
vient  de  quitter  le  jeu.  H.  12  pouces,  L.  i5  pouces.  Toile. 

Mercredi  2b  avril  1787.  —  Yd.  184.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Beaujon,  conseiller  d'État,  trésorier  hono- 
raire de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  etc.,  etc.  :  P.  Remy,  expert. 

N"  224.  SiMÉON  Chardin.  Une  femme  assise  près  de  sa  table,  tenant  une  lettre  et  un  bâton  de  cire.  Un  domestique 
allume  une  bougie.  Ce  bon  tableau  est  peint  sur  bois.  H.  et  L.  9  pouces  5o  lignes.  Ce  tableau  était  dans  un  petit  salon 
du  Roule,  dans  une  maison  dite  La  Chartreuse. 

Lundi  5  novembre  1787.  —  Yd.  184.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  Peters. 

No  i55.  —  SiMÉON  Chardin.  Une  cuisine  où  l'on  observe  un  carré  de  mouton,  une  marmite  de  cuivre,  un  pot  de 
faïence  et  autres  ustensiles  nécessaires.  Ce  tableau,  estimable  par  la  touche  et  la  couleur,  est  sur  toile  et  porte  14  pouces 
de  haut  sur  17  pouces  de  large.  Il  vient  du  cabinet  de  feu  L.  de  Lalive. 

Lundi  3  décembre  1787.  —  Yd.  184.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M""  la  présidente  de  Bandeville  :  P.  Remy 
expert. 

N"  5i.  —  Chardin.  Deux  tableaux  peints  sur  bois.  H.  7  pouces,  L.  6  pouces.  Dans  l'un  on  voit  un  dessinateur  assis 
à  terre;  dans  l'autre,  une  femme  dormant  sur  une  chaise,  et  tenant  une  pelote  de  laine  qu'elle  semble  avoir  prise 
d'un  panier  qu'elle  a  près  d'elle. 

No  —  Une  fontaine  sur  son  pied  de  bois,  un  seau,  un  chaudron  et  une  cruche.  Tableau  sur  bois.  10  pouce.<;, 
9  lignes  de  haut  sur  8  pouces  de  large. 

Lundi  28  janvier  1788.  —  Yd.  189.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Ch***  :  Paillet,  expert. 
N"  49.  —  Chardin.  Un  sujet  de  jeux  d'enfants,  imitant  le  bas-relief  en  bronze  d'après  Flamand.  H.  9  pouces, 
L.  14  pouces.  Vente  de  M.  Sorbeeck.  Toile. 

5o.  Un  déjeuner.  Bon  tableau  sur  toile.  H.  24  pouces,  L.  27  pouces. 

Lundi  10  mars  1788.  —  Yd.  18B.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Lenglier  :  Le  Brun,  expert. 

N"  266.  —  Chardin.  Deux  tableaux  représentant  des  déjeuners.  L'on  voit  dans  l'un  une  tranche  de  pâté,  une 
bouteille  et  un  verre  rempli  de  vin,  le  tout  groupé  sur  une  table.  L'autre  présente  un  carafon  de  vin,  un  gobelet 
d'argent,  et  un  plat  dans  lequel  sont  des  œufs  rouges ,  et  autres  accessoires.  Ces  deux  tableaux  sont  d'une  grande  vérité 
et  d'une  bonne  couleur.  H.  16  pouces,  L.  20  pouces. 

Lundi  21  avril  1788.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  Calonne  :  Le  Brun,  expert. 

N»  233.  —  Chardin.  Deux  tableaux  faisant  pendants;  ils  représentent  des  ustensiles  de  cuisine.  Dans  l'un  des  deux 
on  voit  trois  merlans  pendus  à  un  croc.  H.  14  pouces  1/2,  L.  1 1  pouces  1/2.  Toile. 

•   Lundi  3i  mai  1790.  —  Yd.  igS.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Le  Brun,  expert. 

N"  46.  —  Chardin.  Un  tableau  d'après  un  bas-relief  de  François  Flamand,  imitant  parfaitement  le  bronze. 
H.  9  pouces,  L.  Il  pouces.  Toile. 

Lundi  i3  décembre  1790.  —  Yd.  195.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Le  Brun,  expert. 

N"  81.  —  Chardin.  Un  tableau  représentant  différents  ustensiles  de  ménage  et  autres  accessoires  posés  sur  une 
table.  IL  i5  pouces,  L.  12  pouces.  Toile. 

Ltmdi  2  mai  1791.  —  Yd.  197.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  du  C***  :  P.  Remy,  expert. 

N"  146.  —  Chaudin.  Des  tabks  sur  lesquelles  sont  un  pâté,  un  pot  à  oille,  un  huilier,  un  carré  de  mouton,  une 
volaille  et  des  ustensiles  d'ollice  et  de  cuisine.  Ces  deux  tableaux,  composés  richement,  sont  d'une  belle  touche.  Ils  ont  été 
faits  avec  soin  pour  Al.  de  La  Live  de  Jully,  protecteur  des  arts.  H.  14  pouces,  L.  17  pouces.  Toile. 

147.  —  Un  tableau  représentant  une  fontaine,  un  seau,  un  chaudron  et  une  cruche.  Il  vient  du  cabinet  de 
M™*  de  Bandeville.  H.  10  pouces  1/2,  L.  8  pouces.  Bois. 
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Jeudi  I"  mars  1792.  —  Yd.  204.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Nanteuil  :  Paillet,  expert. 

N"  II.  —  Chardin.  La  Cuisinière  revenant  du  marché.  Les  ouvrages  de  ce  peintre  offrent  toujours  une  grande  vérité 
de  nature.  H.  16  pouces,  L.  i3  pouces.  Toile. 

N»  12.  —  Un  autre  tableau  d'un  grand  mérite.  Sujet  de  gibier  et  ustensiles  de  chasse.  H.  27  pouces,  L.  21  pouces. 
Toile. 

Lundi  18  février  1793.  —  Yd.  204.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Choiseul-Praslin  :  Paillet,  expert. 

164.  —  Chardin.  Une  composition  très-naturelle,  représentée  dans  un  intérieur  de  ménage.  Vers  le  milieu  on 
voit  une  bonne  gouvernante  occupée  à  servir  le  dîner  à  deux  entants,  tille  et  garçon  ;  la  jeune  fille  est  assise  à  table, 
sur  une  grande  chaise  de  tapisserie,  tandis  que  son  pet'.t  frère,  ajusté  d'un  toquet  rouge,  semble  dire  son  bénédicité.  A 
la  droite  on  remarque  encore  un  garçon,  vu  par  le  dos,  coiffé  d'un  bonnet  de  laine,  et  tenant  un  plat  dans  ses  mains. 
Les  ouvrages  du  grand  coloriste  Chardin  ont  une  vérité  de  nature  si  juste  qu'ils  occupent  par  celte  considération  un 
rang  distingué  dans  l'école  française,  malgré  qu'il  n'ait  traité  que  des  sujets  de  genre  et  de  nature  morte.  H.  19  pouces, 
L.  25  pouces.  Toile. 

21  mars  1794.  —  Yd.  2o5.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  Destouches  :  Le  Brun,  expert. 

N°  295.  —  Chardin.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  L'un  représente  le  Peintre^  et  l'autre  V Antiquaire^  chacun 
représenté  par  un  singe.  Tout  le  monde  connaît  le  mérite  de  ce  maître,  appelé  le  Rembrandt  français.  H.  24  pouces, 
L.  18  pouces.  Toile. 

18  août  1797.  —  Yd.  207.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Duclos-Dufresnoy,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révolu- 
tionnaire. 

N»  2.  —  Chardin.  Un  aveugle,  debout,  appuyé  sur  son  bâton,  présentant  une  tasse.  Un  chien  qu'il  tient  en  laisse 
paraît  lui  servir  de  guide.  H.  1 1  pouces,  L.  5  pouces  3  lignes.  Toile. 

II  prairial  an  VII.  —  Yd.  217.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Paillet,  expert. 

N"  28.  —  Chardin.  Un  petit  tableau  de  la  plus  surprenante  vérité.  Il  représente  un  aveugle  accompagné  de  son 
chien  et  demandant  l'aumône.  H.  29  centimètres,  L.  18  centimètres.  Toile. 

Limdi  29  septembre  1806.  —  Yd.  235.  Vente  Le  Brun. 

N"  i38.  —  Chardin.  Deux  tableaux.  L'un  représente  un  petit  garçon  debout,  avec  son  moulin  à  vent  et  son  tam- 
bour. L'autre,  une  petite  tille  assise  sur  sa  chaise,  près  d'une  table  couverte  d'un  tap's.  Elle  a  devant  elle  un  panier 
rempli  de  pain  et  de  cerises  dont  elle  fait  un  jouet.  H.  7  pouces  1/2,  L.  G  pouces  1/2.  Ces  deux  tableaux  sont  d'une 
harmonie  et  d'une  couleur  dignes  de  Rembrandt.  Bois.  Ils  ont  été  gravés  par  Ch.  Cochin. 

Lundi  6  avril  1807.  —  Yd.  239.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Armand-Frédéric-Ernest  Nogaret. 
N"  5.  —  Chardin.  Divers  poissons  et  un  chat.  H.  80  centimètres,  L.  64  centimètres. 
N°  6.  —  Autre  tableau  du  même  genre  faisant  pendant  du  précédent.  Le  tout  3o  fr. 
N°  i36  —  Chardin.  Jeune  enfant  et  tète  de  cheval.  Aux  trois  crayons. 

Mardi  i3  septembre  1808.  —  Yd.  241.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Bouchardon. 

N"  33.  —  Chardin.  Un  tableau  otTrant  une  table  de  cuisine  sur  laquelle  sont  différents  objets  relatifs  à  la  bonne 
chère,  et  un  gigot  suspendu.  Le  tout  rendu  avec  cette  vérité  égale  à  la  nature.  Toile. 

6  décembre  1808.  —  Yd.  241.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Sauvage,  artiste  ;  Paillet. 

N»  27.  —  Chardin.  Deux  sujets  d'intérieur  de  cuisine,  intéressants  dans  leurs  détails  et  leur  grande  vérité.  Hau- 
teur i5  pouces  sur  12  pouces  de  large.  Toile. 

Lundi  26  mars  1810.  —  Yd.  248.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Destouches. 
N"  i3.  —  Chardin.  —  Deux  tableaux  faisant  pendants. 

Ltmdi  3o  avril  1810.  —  Yd.  248.  Cabinet  des  estampes.  Vente  M. 

N»  21.  —  Chardin.  Un  lapin  mort,  une  carnassière  et  une  poire  à  poudre,  groupés  sur  une  pierre.  i5  pouces  de 
haut  sur  24  pouces  de  large.  Petite  toile. 
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Jeudi  21  février  1811.  —  Yd.  25G.  Vente  Coupry-Dupré  :  Delaroche. 

12.  —  Chardin.  Deux  jolis  échantillons  de  ce  coloriste  français.  Dans  l'un  on  voit  une  jeune  fille  à  son  travail; 
dans  l'autre,  un  écolier  qui  dessine  d'après  une  étude  à  la  sanguine.  Ces  deux  tableaux  viennent  du  cabinet  de  la 
duchesse  de  Bandeville.  Peints  sur  bois.  H.  7  pouces,  L.  6  pouces. 

Jeudi  28  février  181 1.  —  Yd.  aSa.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Silvestre  :  Regnault  Delalande,  expert. 

N°  (I.  —  Chardin.  Le  portrait  de  Chardin,  peintre,  représenté  en  bonnet  de  nuit,  en  robe  de  chambre  et  des 
lunettes  sur  le  nez;  et  le  portrait  de  Franc. -Marg.  Pouget,  épouse  de  Chardin.  Morceaux  peints  en  pastels  par 
Chardin,  l'un  en  1771,  l'autre  en  1775.  H.  16  pouces  4  lignes,  L.  i3  pouces  61  lignes.  Vendus  24  fr. 

N"  12.  L'intérieur  d'une  cuisine,  oîi  une  servante  tire  de  l'eau  à  une  fontaine.  Dans  le  fond  à  droite,  une  porte 
ouverte  laisse  voir  une  femme  qui  balaye;  un  enfant  est  plus  loin.  Du  côté  opposé,  divers  ustensiles.  C.  N.  Cochin  a 
gravé  cette  composition  sous  le  titre  de  la  Fontaine.  H.  i3  pouces  6  lignes,  L.  i5  pouces  6  lignes.  Toile. 

Les  tableaux  de  Chardin  sont  exécutés  avec  une  grande  facilité;  ils  se  distinguent  par  une  couleur  brillante  et 
beaucoup  d'harmonie.  Celui  que  nous  venons  de  décrire  peut  tenir  un  rang  distingué  dans  le  nombre  de  ses  meilleurs 
ouvrages.  Vendu  100  fr. 

N"  i3.  —  Le  Retour  du  marché  et  la  Récurcuse.  Tableaux  de  16  pouces  9  lignes  de  haut  sur  i3  pouces  6  lignes  de 
large.  Toile.  Vendus  121  fr. 

N"  14. — La  Tricoteuse  et  le  Dessinateur.  Compositions  connues  par  les  deux  estampes  de  J.  J.  Flipart.  H.  9  pouces 
6  lignes,  L.  7  pouces.  Bois.  Vendus  24  fr. 

N"  i5.  —  Deux  tableaux  où  sont  représentés  deux  oiseaux  morts,  un  jambon  et  d'autres  objets  inanimés  posés  sur 
des  tablettes.  H.  26  pouces  6  lignes,  L.  21  pouces  3i  lignes.  Toile.  Vendus  37  fr. 

N»  16.  —  Deux  tableaux.  On  y  voit  des  prunes,  des  pêches,  du  raisin,  une  poire,  des  noix,  une  théière  et  une 
bouteille  de  liqueur.  H.  i3  pouces,  4  lignes,  L.  16  pouces  9  lignes.  Toile.  Vendus  34  fr. 

N»  17.  —  Deux  autres  tableaux  dans  lesquels  sont  un  panier  de  prunes,  une  corbeille  de  raisins  et  d'autres  fruits. 
H.  1 1  pouces  3  lignes,  L  14  pouces  6  lignes.  Toile.  Vendus  9  fr. 

N"  18.  —  Trois  tableaux  où  sont  du  poisson,  des  fruits,  des  ustensiles  de  ménage  et  d'autres  objets  inanimés. 
H.  II  pouces  9  lignes  à  i3  pouces  9  lignes,  L.  14  pouces  6  lignes  à  16  pouces  9  lignes.  Toile.  32  fr.  5o. 

^janvier  i8i5.  —  Yd.  264.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  L'Espinasse. 
N"  128.  —  Chardin.  Nature  morte,  sur  toile. 

1826.  —  Vente  de  M.  le  baron  Denon. 

Chardin  —  N»  144.  Portrait,  présumé  celui  de  M'"«  Geofïrin,  représentée  en  pied  et  dans  un  appartement  d'une 
simplicité  élégante.  Elle  est  assise  devant  son  métier  à  broder.  Pour  se  distraire,  elle  s'amuse  à  instruire  son  serin.  Ce 
tableau  est  gravé  et  peut  passer  pour  une  des  meilleures  productions  du  peintre  :  il  joint  à  la  naïveté  de  la  composition 
une  vérité  et  une  harmonie  d'effets  dignes  des  meilleurs  coloristes.  H.  18  pouces  et  demi,  L.  16  pouces.  Toile.  Vendu 
600  fr.  comptant  à  M.  Constantin. 

N"  145.  —  Une  gouvernante,  debout  devant  une  table,  sert  la  soupe  à  deux  jeunes  enfants  qui  disent  leur 
bénédicité.  Quelques  meubles  simples  et  divers  accessoires  donnent  de  la  variété  à  la  composition,  qui  est  pleine  de 
naïveté.  Ce  tableau  est  peint  dans  une  harmonie  généralement  claire,  parfaitement  dégradée.  H.  18  pouces,  L.  i5  pouces. 
Toile.  Vendu  219  fr.  à  M.  Saint. 

26  novembre  1822  et  7  janvier  1823.  —  Vente  Robert  de  Saint-Victor  :  Pierre  Roux,  expert. 

Chardin.  N»  616.  —  Deux  petits  tableaux  représentant  deux  enfants,  dontun  debout  et  l'autre  assis.  Bois.  H.  3  pouces, 
L.  6  pouces.  Vendus  36  francs. 

Lundi  19  mai  1828.  —  Vente  de  M.  Pierre-Hippolyte  Lemoyne,  architecte  :  Duchesne  aîné. 

Chardin.  N"  60.  —  Un  jeune  dessinateur  assis  à  terre,  et  vu  par  le  dos.  Dans  le  haut,  à  droite,  sur  le  mur,  est  écrit  : 
Chardin.  Sur  bois.  IL  6  pouces  1/2,  L.  5  pouces  9  lignes. 

Une  jeune  femme  assise  dans  sa  chambre  et  faisant  de  la  tapisserie  :  sur  le  devant,  à  gauche,  est  écrit  :  Chardin.  Sur 
bois.  H.  6  pouces  1/2,  L.  5  pouces  9  lignes.  Vendus  40  livres. 

N"  61.  —  Intérieur  d'un  cellier,  dans  lequel  on  voit  à  terre  plusieurs  ustensiles  de  cuisine  et  un  melon  :  sur  une 
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table  est  un  panier  de  légumes;  dans  le  fond,  à  gauche,  une  femme  apporte  un  autre  panier.  Peint  sur  cuivre  et  d'u 
très-joli  effet.  L.  8  pouces  1/2,  H.  6  pouces  1/2.  Vendu  28  livres. 

N"  62.  —  Un  déjeuner  avec  des  pèches,  du  raisin,  etc.  Sur  la  table,  à  gauche  :  Chardin  17(31.  L.  17  pouces 
H.  14  poucc-s. 

N"  63.  —  Des  enfants  jouant  avec  un  bouc,  peinture  en  camaïeu,  imitation  d'un  bas-relief  de  bronze.  Sur  boi; 
L.  14  pouces  1/2,  H.  8  pouces  1/2. 

1842.  —  Vente  du  vicomte  d'Harcourt. 
La  Fontaine,  601  francs. 
L'Ouvrière  en  tapisserie,  465  francs. 

1843.  —  Vente  de  M.  Mannemare. 

Deux  tableaux  de  Chardin,  représentant  l'un  la  Toilette,  l'autre  le  Nœud  de  l'e'pée,  furent  adjugés  ensembl 
à  i,o3o  francs. 

1845.  —  Vente  Cypierre. 

Le  Toton,  adjugé  plus  haut  à  25  livres,  monte  à  6o5  francs. 

La  Leçon  de  lecture,  son  pendant,  à  486  francs. 

Une  jeune  fille  endormie,  à  2o5  francs. 

Le  portrait  de  la  petite  princesse  de  Monaco,  à  3o8  francs. 

Mai  1846.  —  Vente  de  M.  Saint  :  Defer,  expert. 

Chardin.  N»  48.  —  Le  Bénédicité.  Charmant  tableau  du  maître.  Composition  bien  connue  par  la  gravure  d 
Lépicié  faite  en  1740.  5oi  francs. 

N»  5o.  —  Un  homme,  assis  et  vu  de  dos,  dessine,  son  portefeuille  sur  les  genoux.  C'est  le  portrait  présumé  de  Chardin 
le  même  que  Gersaint  avait  eu  pour  5o  livres.  725  francs. 

N"  5i.  —  Femme  assise  se  disposant  à  faire  de  la  tapisserie,  ce  qu'indique  un  panier  rempli  de  pelotes  de  laine  d 
diverses  couleurs  placé  à  côté  d'elle.  Ce  joli  petit  tableau,  ainsi  que  le  précédent,  est  frappant  de  vérité.  610  francs. 
N"  52.  —  Sur  une  table  en  pierre,  du  poisson  et  divers  ustensiles  de  cuisine. 

N°  53.  —  Sur  une  table  en  pierre,  des  légumes  et  divers  ustensiles  de  cuisine.  Pendant  du  précédent. 
Lundi  10  février  i85i.  —  Vente  de  M.  Alphonse  Giroux  :  F.  Laneuville  et  Defer,  experts. 

Chardin.  N"  38.  —  La  Pourvoyeuse.  Une  servante  dépose  sur  un  buffet  plusieurs  pains  et  un  gigot.  Joli  tableau 
renfermant  toutes  les  qualités  du  pinceau  de  Chardin,  qui  traitait  avec  une  égale  supériorité  la  figure  et  la  nature  morte. 
Gravé  par  Lépicié.  H.  42  centimètres,  L.  36  centimètres.  Toile.  Acheté  par  Al.  Laperlier.  1,339  francs. 

N"  39.  —  Les  Tours  de  cartes.  Deux  jeunes  enfants,  fille  et  garçon,  debout  près  d'une  table,  regardent  avec  atten- 
tion les  tours  de  cartes  que  fait  un  jeune  homme  assis  à  la  gauche  de  la  composition.  Ce  tableau  a  été  gravé  par  Suru- 
gue  en  1744.  Bois.  H.  3i  centimètres,  L.  39  centimètres.  Acheté  65o  francs  par  M.  Moitessier. 

Lundi  3i  janvier  i853.  —  Vente  de  M.  A.  Dugleré  :  F.  Laneuville,  expert. 

Chardin.  N"  9.  —  Le  Salon  d'un  amateur.  Un  personnage,  les  mains  dans  un  manchon,  admire  des  tableaux,  tandis 
qu'un  autre,  appuyé  sur  une  table,  près  d'une  fenêtre,  lit  un  journal.  Toile.  H.  35  centimètres,  L.  48  centimètres.  Vendu 
685  francs. 

N"  10.  —  Une  petite  fille  vêtue  de  rose  et  tenant  son  chien  dans  ses  bras.  Toile.  H.  79  centimètres,  L.  63  centimètres. 
Vendu  73  francs. 

N"  1 1.  —  Nature  morte,  daté  1731.  Toile.  H.  38  centimètres,  L.  3i  centimètres.  Vendu  265  francs. 
N"  12.  —  Même  sujet.  Même  dimension.  Vendu  175  francs. 

Lundi  21  février  i853.  —  Vente  de  M.  Rouillard,  peintre  :  Defer,  expert. 

Chardin.  N"  11 3.  — Une  jeune  femme,  assise  près  d'une  table,  écrit  la  dépense  de  son  ménage.  Esquisse. 
N»  114.  —  Une  servante  debout  près  d'une  table,  coupe  du  pain.  Esquisse. 
N"  II 5.  —  Deux  grands  tableaux  de  nature  morte,  forme  ovale. 
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N»  1 16.  Portrait  d'un  sculpteur.  Tableau  très-fin  d'exécution. 
Lundi  12  mars  i855.  —  Vente  de  M.  Barrhoilet  :  F.  Petit,  expert. 

Chardin.  N"  4.  —  Instntmcnts  de  musique.  Toile.  II.  0^49,  L.  o^gS.  Vendu  1,990  francs. 

Lundi  12  et  viardi  iZ  jamicr  iSSy.  —  Vente  de  M.  Marcillc  père  :  Lefèvre,  expert;  Pillet,  commissaire-priseur. 
CH.V.RDI.N.  N»  16.  —  Portait  de  l'artiste. 


>7- 

—  Instruments  de  musique. 

N» 

18. 

—  Harengs  et  ustensiles  de  cuisine. 

N» 

19. 

—  Le  Mercure  de  Pigalle.  Grisaille. 

No 

20. 

—  Le  Bénédicité.  Esquisse. 

N» 

11. 

—  Légumes  et  vases. 

N» 

22. 

—  Instruments  de  musique. 

No 

23. 

—  Pommes  et  gobelets. 

No 

24- 

—  Ustensiles  de  cuisine. 

N" 

25. 

—  Gibier,  fruits,  légumes. 

No 

26. 

—  Fruits  dans  un  panier. 

No 

27. 

—  Chaudrons  et  ustensiles  de  cuisin 

N" 

28. 

—  Vespasien.  Grisaille. 

Mercredi  14  et  jeudi  ib  janvier  iSSy.  —  Suite  de  la  première  vente  Marcillc. 
Chardin.  N»  21 5.  —  L'Enfant  au  bilboquet. 
N»  216.  —  Pâté. 

N"  217.  —  Attribué  à  Chardin.  Jeune  fille. 

Vendredi  16  et  samedi  17  janvier  1857.  —  Fin  de  la  première  vente  Marcillc. 

Chardin.  N"  422.  —  Jeune  Femme,  attribué  à  Chardin. 

N»  423   —  Portrait  de  femme. 

N°  424.  —  Bas-relief,  d'après  Bouchardon, 

Limdi  12  décembre  1859.  —  Vente  de  M.  le  comte  d'Houdetot  :  F.  Laneuville,  expert. 
Chardin.  N»  19.  —  La  Serinette.  4,5iofr.  M.  Mefifre. 


No 

20. 

—  Intérieur  de  cuisine.  3oi  francs. 

No 

21. 

—  Le  Dessinateur.  2o5  fr.  M.  Couvreur. 

NO 

22. 

—  Un  chaudron,  un  pot,  des  œufs  et  une  poivrière.  280  francs. 

N" 

23. 

—  Plusieurs  pots  en  grès  sur  une  table.  72  francs. 

No 

24. 

—  Deux  lapins  morts  et  une  carnassière.  600  francs. 

NO 

25. 

—  Lièvre  et  légumes.  loi  francs. 

N» 

26. 

—  Un  pot  et  de  la  viande.  32 1  francs. 

No 

27. 

—  Ustensiles  de  cuisine.  126  francs. 

NO 

28. 

—  Ustensiles  de  cuisine  sur  une  table. 

No 

29. 

—  Môme  sujet.  Pendant  du  précédent.  5oo  francs  les  deux. 

N» 

3o. 

—  Gibier. 

No 

3i. 

—  Une  timbale  d'argent,  des  fruits  et  des  gâteaux. 
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N"  32.  —  Une  dame,  ayant  écrit  une  lettre,  attend  qu'un  jeune  homme  lui  donne  une  bougie  allumée  pour  la 
cacheter.  271  francs. 

Lundi  2  avril  1860.  —  Deuxième  vente  de  M.  Barrhoilet  :  Ferdinand  Laneuville,  expert. 

Chardin.  N»  96.  —  Portrait  de  Lépicié.  H.  55  centimètres,  L.  45  centimètres. 

N"  97.  —  Portrait  de  la  nourrice  de  l'artiste.  H.  79  centimètres,  L.  64  centimètres. 

N»  98.  —  Ustensiles  de  cuisine.  H.  89  centimètres,  L.  3i  centimètres. 

N°  99.  —  Verres  et  brioches.  H.  79  cen-timètres,  L.  62  centimètres. 

N  '  100.  —  Le  Petit  Chaudron  de  cuivre  rouge.  H.  16  centimètres,  L.  26  centimètres. 

N"  loi.  —  Intérieurde  cuisine.  H.  Sg  centimètres,  L.  3i  centimètres. 

N"  102.  —  Le  Gobelet  d'argent.  —  H.  76  centimètres,  L.  6i  centimètres. 

N°  io3.  —  Instruments  de  musique.  Cintré.  H.  49  centimètres,  L.  79  centimètres. 

Mercredi  3i  mai  i865.  —  Vente  de  M.  le  duc  de  Morny  :  Ch.  Pillet,  commissaire-priseur;  F.  Petit,  expert. 

Chardin.  N"  g3.  —  La  Serinette.  Dans  l'intérieur  d'un  appartement,  une  dame,  assise  dans  un  grand  fauteuil  et  vêtue 
d'une  robe  de  soie  à  fleurs,  vient  de  quitter  son  métier  à  tapisserie  pour  seriner  son  petit  oiseau  posé  dans  une  cage,  sur 
un  guéridon,  près  d'une  fenêtre.  Gravé  par  L.  Cars.  Collections  de  Vandièrcs,  du  marquis  de  Ménars,  du  comte  d'Hou- 
detot.  Toile.  H.  o™49,  L.  o™42.  Vendu  7, 100 francs. 

N''95.  —  Accessoires  et  gibier.  Une  perdrix  est  suspendue  par  la  patte,  au-dessus  d'une  table  où  sont  déposés  un 
pot  de  grès,  une  pomme  et  une  orange.  Toile.  H.  o™54,  L.  o™40.  Vendu  1,200  francs. 

Jeudi  II,  vendredi  12  et  samedi  i3  avril  1867.  —  Vente  de  M.  Laperlier  :  Charles  Pillet,  commissaire-priseur; 
Francis  Petit,  expert. 

Chardin.  N°  7.  —  La  Pourvoyeuse.,  signé  :  Chardin  1737.  H.  45  centimètres,  L.  87  centimètres.  Provient  du  cabi- 
net du  chevalier  de  Laroque.  Vente  du  docteur  Maury.  Vendu  4,o5o  fr. 

N°  8.  —  L'Aveugle  des  Feuillants,  signé  :  Chardin.  H.  29  centimètres,  L.  20  centimètres.  Vendu  570  francs. 

N"  9.  —  Les  Aliments  de  la  convalescence.  Esquisse.  H.  45  centimètres,  L.  84  centimètres. 

N"  10.  —  Les  Bulles  de  savon.,  signé  :  /.  S.  Chardin.  H.  91  centimètres,  L.  72  centimètres.  Vendu  820  francs. 

N»  II.  —  Les  Tours  de  cartes.,  première  pensée  du  tableau  exposé  en  1789.  H.  29  centimètres,  L.  33  centimètres. 
Vendu  i  ,100  fr. 

12.  —  Esquisse  d'une  enseigne  faite  pour  un  fabricant  d'instruments  de  chirurgie.  H.  27  centimètres, 
L.  i55  centimètres.  Vendu  400  fr. 

N»  i3.  —  Les  Attributs  des  arts,  signé  :  /.  S.  Chardin  ij3i.  H.  140  centimètres,  L.  220  centimètres. 

N"  14.  —  Les  Attributs  des  sciences,  signé  :  /.  5.  Chardin  ij3i.  H.  140  centimètres,  L.  2i5  centimètres.  Vendu 
avec  le  précédent,  8,85o  francs. 


N" 

i5. 

—  Le  Pot  d'étain,  signé  :  Chardin.  H.  46  centimètres,  L.  3g  centimètres.  Vendu  1,1  5o  fr. 

No 

16. 

—  Le  Gobelet  d'argent.  H.  44  centimètres,  L.  49  centimètres.  Vendu  1,600  francs. 

No 

17- 

—  Le  Panier  de  pêches.,  signé  :  Chardin  1768.  H.  32  centimètres,  L.  40  centimètres.  Vendu  i 

,38o  francs 

NO 

18. 

—  La  Corbeille  de  raisin,  signé  :  Chardin  1768.  H.  32  centimètres,  L.  40  centimètres.  Vendu 

800  francs 

No 

19. 

—  La  Soupière  d'argent,  signé  :  S.  Chardin.  H.  y 5  centimètres,  L.  107  centimètres.  Vendu  2 

35o  francs. 

No 

20. 

—  Attributs  des  arts,  signé  :  Chardin.  H.  63  centimètres,  L.  92  centimètres.  Vendu 

No 

21 . 

—  Attributs  du  peintre,  signé  :  Chardin.  H.  65  centimètres,  L.  80  centimètres. 

NO 

22. 

—  Le  Lièvre,  signé  :  Chardin.  H.  65  centimètres,  L.  84  centimètres. 

No 

23. 

—  La  Marmite  de  cuivre,  signé  :  Chardin.  H.  3i  centimètres,  L.  40  centimètres. 

No 

24. 

—  Le  Buffet,  signé  :  Chardin.  H.  32  centimètres,  L.  41  centimètres. 

No 

25. 

—  Fruits,  signé  :  Chardin  j5S.  H.  38  centimètres,  L.  43  centimètres.  » 

No 

26. 

—  Nature  morte.  H.  35  centimètres,  L.  44  centimètres. 
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N°  27.  —  Nature  morte.  H.  38  centimètres,  L.  41  centimètres. 

No  58.  —  Tête  de  vieillard,  signé  :  Chardin  1771.  Pastel.  H.  45  centimètres,  L.  37  centimètres. 

N°  39.  —  Portrait  de  Chardin.  Répétition  du  portrait  du  Louvre,  avec  des  lunettes  sur  le  nez,  un  mouchoir  au 
cou,  et  sur  la  tète  une  sorte  de  bonnet  serré  par  un  ruban  bleu.  H.  45  centimètres,  L.  88  centimètres. 

Lundi  y  avril  1873.  —  Vente  de  M.  Laurent-Richard  :  Ch.  Pillet,  commissaire-priscur ;  Durand-Ruel,  expert. 

Chardin.  N"  2.  —  Le  Gobelet  d'argent.  Sur  une  table  de  pierre  sont  déposés  une  carafe  à  moitié  pleine,  et  plus  bas, 
un  gobelet  d'argent,  une  pomme,  des  cerises  et  des  abricots.  H.  o"'44,  L.  o"49.  A  appartenu  à  la  collection  Laperlier. 

N°  3.  —  La  Marmite  de  cuivre.  Une  marmite  de  cuivre  avec  une  écumoire  posée  en  travers,  un  pot  à  eau,  une 
petite  terrine  brune,  des  œufs  et  des  légumes.  H.  o^'So,  L.  o"'40.  A  appartenu  à  la  collection  Laperlier. 

Vendredi  29  janvier  1875.  —  Vente  de  tableaux  anciens  et  objets  d'art  provenant  de  la  succession  de  M.  le  comte  de 
L.  (LazaretT),  de  Saint-Pétersbourg  :  Haro,  expert. 

N°  4.  —  Chardin.  Jeune  fille  à  la  raquette.  Elle  est  debout  de  profil,  et  appuyée  sur  une  chaise.  Elle  tient  de  la 
main  droite  une  raquette,  et  de  la  gauche  un  volant.  Un  ruban  bleu,  au  bout  duquel  pendent  des  ciseaux,  s'enroule 
autour  de  son  bras.  Elle  est  coiffée  d'un  petit  bonnet  blanc  à  fleurs.  Signé  à  gauche  et  daté  175 1.  Toile.  H.  o^SS, 
L.  o"'63.  (A  été  exposé  aux  Alsaciens-Lorrains.)  Vendu  5, 000  francs. 

Lundi  6  mars  1876.  —  Vente  de  M.  Camille  Marcille  :  M.  Ferai,  expert. 

No  II.  Chardin.  Le  garçon  cabaretier.  Vendu  6,100  francs. 

N"  12.      —      DÉcureuse.  —  23,200  — 

N"  i3.      —      Le  Dessinateur.  —  3,620  — 

N"  14.       —      L' amusement  utile.         —  3,420  — 

N"  i5.       —      Portrait  de  femme.         —  1,020  — 

N"  16.       —      Nature  morte.  —  7,000  — 

N°  17.       —      Nature  morte.  —  12,000  — 

N»  18.       —      Nature  morte.  —  1,440  — 

N°  19.       —      Nature  morte.  —  i,58o  — 

N"  20.       —      Nature  morte.  —  i,3oo  — 


NOTICE 

DES    PRINCIPAUX  ARTICLES 

DE  TABLEAUX 


DESSINS  ET  ESTAMPES 

Provenans  du  Cabinet  de  M.  CHARDIN , 
Peintre  du  Roi; 

Dont  la  Vente  se  fera  le  Lundi  6  mars  1780,  et  jours  suivants,  de  relevée, 
rue  Saint-Honoré,  Hôtel  d'Aligre. 

es  Amateurs  pourront  voir  les  Objets  qui  la  composent,  le   Dimanche  5, 
le  matin  seulement. 


La  présente  Notice  se  distribue  : 
A  PARIS 

Hayot  de  Longpré,  Huissier-Commissaire-Priseur,  rue  de  Gêvres; 
JouLLAiN,  Marchand  de  Tableaux  et  d'Estampes,  quai  de  la  Mégisserie. 


M.DCC.LXXX. 


I 


NOTICE 

DES    PRINCIPAUX  ARTICLES 

DE  TABLEAUX 

DESSINS  ET  ESTAMPES 

Provenans  du  Cabinet  de  feu  M.  CHARDIN ^ 
Peintre  du  Roi. 


TABLEAUX 

Livres.  Sous. 


1.  —  Un  Marché  aux  légumes,  par  Bassan.  Hauteur  2  pieds  10  pouces,  largeur  4  pieds.  Toile.    ...  62 

2.  —  Une  Vue  d'Italie,  ornée  de  fabriques,  par  Gofrcdi.  Toile   »  » 

3.  —  Combat  de  cavalerie,  tableau  d'une  grande  finesse,  par  "Vander  Meulen.  H.  5  pouces  6  lignes, 

L.  8  pouces  3  lignes.  Bois   gb  ,, 

4.  —  Une  Tabagie,  par  H.  Brakemburg.  H.  19  pouces,  L.  23  pouces.  Toile   3o  4 

5.  —  Un  paysage,  avec  figures  et  animaux,  tableau  par  J.  Muller.  H.  i5  pouces  6  lignes.  Toile.    ...  34  iq 

6.  —  Jésus-Christ  et  la  Samaritaine.  Ce  tableau,  par  de  Troy  le  père,  porte  2  pieds  4  pouces   i53  i 

7.  —  Un  paysage,  par  AUegrain.  H.  4  pieds,  L.  5  pieds.  Toile   ig  j 

8.  —  Deux  batailles,  par  Martin.  H.  17  pouces,  L.  20  pouces.  Toile   4g  » 

9.  —  Deux  paysages,  par  Francisque.  H.  22  pouces,  L.  27  pouces.  Toile   3i  r> 

10.  —  Un  Epervier  fondant  sur  des  canards,  tableau  par  J.-B.  Oudry.  H.  2  pieds  4  pouces,  L.  2  pieds 

6  pouces.  Toile   36  j 

11.  —  Vénus  demandant  des  armes  à  Vulcain,  charmante  composition,  par  F.  Boucher.  H.  3  pieds 

7  pouces,  L.  2  pieds  8  pouces.  Toile   420  » 

12.  —  Vénus,  irritée  du  mépris  que  Télémaque  avoit  témoigné  pour  son  culte,  implore  le  secours  d'Éole  ; 

belle  esquisse,  par  le  même.  H.  26  pouces,  L.  3o  pouces.  Toile   80  i 

13.  —  Deux  paysages  d'un  site  agréable.  Ils  sont  ornés  de  jolies  figures,  par  le  même.  H.  21  pouces  6  lignes, 

L.  27  pouces.  Toile   220  » 
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14.  —  La  Gouvernante  et  la  Mère  Laborieuse,  tableaux  pendants  par  M.  Chardin.  L'un  de  16  pouces  de 

haut  sur  i3  pouces  6  lignes  de  large;  l'autre  de  18  sur  i5.  Toile.  Ils  ont  été  gravés  par  Lépicié.  3o  4 

15.  —  La  Blanchisseuse,  par  le  même.  H.  i3  pouces  6  lignes,  L.  i5  pouces  6  lignes.  Elle  a  été  gravée 

par  C.  N.  Cochin,  père   17  6 

16.  —  Les  Tours  de  cartes,  et  pour  pendant  le  Jeu  d'Oie.  Ils  ont  été  gravés  par  Surugue.  H.  12  pouces, 

L.  14  pouces  6  lignes.  Toile   35  7 

17.  —  Deux  tableaux  représentant  des  singes.  H.  27  pouces,  L.  22  pouces  6  lignes.  Toile   19  40 

18.  —  Des  Femmes  turques.  Elles  se  baignent  au  bord   d'un   canal,    et  à  l'entrée  d'une  maison 

de  plaisance  du  Grand  Seigneur.  Ce  tableau  est  peint  à  Rome,  par  J.  Vernet.  H.  10  pouces 

6  lignes,  L.  i5  pouces.  Bois   1 199  19 

19.  —  L'Adoration  des  bergers,  d'une  composition  agréable,  par  M.  Silvestre.  H.  8  pouces  6  lignes, 

L.  7  pouces.  Cuivre     36 

20.  —  Un  paysage,  par  M.  Huet.  H.  2  pieds,  L.  2  pieds  8  pouces.  Toile   »  >, 

21.  —  Deux  marines,  par  Henri  de  Marseille.  H.  7  pouces,  L.  9  pouces.  Toile   »  » 

22.  —  Madame  de  La  Vallière.  Elle  est  assise  dans  les  Jardins  de  Trianon,  un  Amour  lui  présente  des  fleurs. 

Ce  tableau  est  sur  toile  de  forme  ovale   22  1 


GOUACHES 


23.  —  L'intérieur  d'un  appartement  en  désordre.  On  voit  sur  le  devant  une  femme  pénétrée  de  douleur  de 
quitter  un  enfant;  une  amie  la  soutient,  et  paraît  la  consoler.  Plus  loin,  et  sur  la  gauche,  un 
jeune  homme,  la  tête  appuyée  sur  une  table,  semble  être  dans  le  plus  grand  accablement.  On  lit 
au  bas  de  ce  morceau  :  Fecit  avior,  mittit  pietas.fortima  redticet.  Ce  sujet  intéressant  est  peint  à 


gouache  par  M.  Beaudoin.  H.  14  pouces  6  lignes,  L.  11  pouces  6  lignes   176  » 

24.  —  La  Soirée  des  Tuileries,  aussi  à  gouache,  d'après  le  même   35  19 

25.  —  Un  nid  d'oiseaux  sur  un  rebord  de  marbre,  et  un  vase  contenant  des  pavots,  renoncules,  tulipes, 

roses  blanches  et  autres  fleurs,  par  M.  Carie.  H.  20  pouces,  L.  16  pouces.  Forme  ovale.    ...  63  19 

2G.  —  Deux  vases,  aussi  remplis  de  fleurs,  et  quelques  fruits  sur  des  appuis  de  marbre,  par  le  même. 

H.  10  pouces,  L.  7  pouces  9  lignes   37  iq 

27.  —  L'Enlèvement  de  Proserpine,   d'après  C.  Eisen;  Arion  sur  les  Eaux,  d'après   F.  Boucher. 

H.  9  pouces  6  lignes,  L.  12  pouces  6  lignes   29  19 

28.  —  Allégorie  à  la  gloire  du  Roi  et  de  la  Reine.  Ce  tableau,  d'une  riche  composition  et  d'un  précieux 

détail,  porte  i5  pouces  de  haut  sur  1 1  pouces  6  lignes  de  large.  Dans  une  belle  bordure  de  forme 

ovale   81  I 

29.  —  Deux  jolies  études  de  figures  d'homme  et  femme,  peintes  à  gouache  et  revêtues  d'étoffes  de  soie 

coloriée;  les  accessoires  sont  en  paille     12  K) 

30.  —  Deux  autres,  de  même     16  3 

31.  —  Une  autre  pareille   10  » 

32.  —  Une  tête  de  femme  au  pastel,  par  F.  Boucher   19  2 

33.  —  Deux  mannequins  demi-nature,  ils  sont  faits  par  Perrault  et  très-bien  conditionnés   240  « 

34.  —  Trois  chevalets   6  » 

DESSINS  ENCADRÉS 

35.  —  Étude  de  Vierge,  d'après  C.  Maratte,  par  Natoirc   6 

36.  —  L'intérieur  d'une  chaumière,  dessin  à  la  plume  et  lavé  d'aquarelle,  par  Weyrotter   n  18 
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37.  —  Deux  dessins  de  Bacchanales,  d'après  le  Poussin,  par  Beauvarlet   4S  i 

38.  —  Le  Mariage  de  la  Vierge,  dessin  à  la  plume,  à  l'encre  de  la  Chine,  et  rehaussé  de  blanc  au  pinceau, 

sur  papier  gris,  par  J.  Jouvenet   Go  2 

39.  —  Susanne  et  les  vieillards,  dessin  à  la  plume,  lavé  et  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  par  C.  Vanloo.         90  2 
^o.  —  Un  vase  cinéraire.  Il  est  posé  sur  le  fût  d'une  colonne  au  bas  de  laquelle  se  voit  un  portrait  sou- 
tenu et  entouré  de  guirlandes  par  des  femmes.  Un  Amour  paraît  écrire  sur  le  piédestal.  Ce  dessin, 

par  F.  Boucher,  est  au  crayon  noir  et  blanc   11  « 

41.  —  Vénus  s'opposant  au  départ  de  Mars,  et  pour  pendant,  Vénus  demandant  des  armes  à  Vulcain.  Ces 

deux  dessins  sont  à  la  sanguine,  par  le  même   912 

42.  —  Diane  surprise  au  bain  par  Actéon,  au  crayon  noir  et  blanc,  sur  papier  gris,  par  le  même  ....  8  » 

^3.  _  Un  sujet  pastoral;  La  Vigilance;  Le  Peintre  et  son  modèle.  Ces  trois  dessins  sont  par  le  même,  le 

dernier  est  lavé  au  bistre   ô  9 

44.  —  Deux  sujets  de  Bacchanales,  par  La  Rue.  Ces  deux  dessins  sont  à  la  plume  et  lavés  d'encre  de  la  Chine.  9  » 

45.  —  Vue  du  Temple  de  la  Sibylle  Tyburtine,  au  crayon  noir  et  blanc  sur  papier  gris,  par  Challe.    .    .  9  ' 

46.  —  Chien  en  arrêt,  dessin  au  crayon  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu,  par  J.  B.  Oudry   9  ' 

47.  —  Une  Panthère,  de  même  et  par  le  même   5  10 

48.  —  Plusieurs  élèves  dessinant  à  l'Académie  la  tête  d'expression,  d'après  le  modèle  de  femme,  dessin  au 

crayon  noir  et  blanc  sur  papier  gris,  par  M.  Cochin   4G  » 

49.  —  Deux  dessins,  études  de  femmes,  à  la  sanguine,  par  M.  Fragonard   7  4 

50.  —  Armide  désarmée  par  l'Amour  au  moment  où  elle  lève  le  bras  pour  poignarder  Renaud  endormi,  à 

la  mine  de  plomb,  par  M.  Monnet   3o  » 

51.  —  Deux  paysages  avec  figures  et  animaux,  à  la  plume  et  au  bistre,  par  M.  Moreau   1219 

52   —  Un  autre,  où  l'on  voit  des  baigneuses,  au  crayon  noir  et  blanc,  sur  papier  bleu,  par  le  même.    .    .  G  4 

53.  —  Mercure  apportant  à  Paris  la  pomme  de  discorde;  Junon  offrant  à  ce  prince  les  honneurs  et  les 

richesses;  Les  trois  déesses  se  disposant  à  partir  pour  être  jugées;  et  Vénus  recevant  la  pomme 
pour  prix  de  la  beauté.  Ces  quatre  dessins,  d'une  aimable  composition,  sont  à  la  plume,  et  lavés 
à  l'encre  de  la  Chine,  par  le  même. 

54.  —  Un  dessin  d'architecture  lavé  d'aquarelle,  par  M.  Boucher  fils.  Forme  ovale   4  ' 

55.  —  Etude  de  deux  femmes,  au  crayon  noir  et  blanc  sur  papier  bleu,  par  M.  Saint-Quentin   3  10 

ESTAMPES  ENCADRÉES. 

56.  —  Le  Jardin  d'amour,  d'après  Rubens,  par  L.  Lempereur   i5  » 

57.  —  Niobé,  d'après  R.  Wiison,  par  "W.  'Woolett   .  i3  11 

58.  —  Le  Jeu  d'Osselets,  d'après  le  chevalier  van  der  Verf,  par  J.  Massard.  Cette  estampe  du  cabinet  de 

M.  de  Choiseul  est  avant  la  lettre   9  3 

»    —  Etude  de  la  Dame  de  charité,  d'après  Greuze,  par  le  même. 

59.  —  Lycurgue  blessé  dans  une  sédition,  d'après  C.  N.  Cochin,  par  Demarteau.  Épreuve  avant  ces  mots: 

Pour  sa  réception,  etc   24  » 

60.  —  La  Tricoteuse  et  la  Dévideuse,  d'après  J.  B.  Greuze,  par  L.  Cars,  et  C  D.  Jardinier. 

ESTAMPES  EN  FEUILLES 

61.  —  Les  Couseuses,  d'après  Le  Guide,  par  Beauvarlet,  épreuve  avant  la  lettre   26  » 

62.  —  Marche  de  Silène,  d'après  Rubens,  par  N.  de  Launay.  Aussi  avant  la  lettre   7  16 
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63.  —  La  fermeté  de  Mutius  Scévola,  d'après  le  même,  par  J.  Schmuzer   12  >, 

64.  —  La  mort  d'Abel,  d'après  le  Chevalier  van  der  Verf,  par  N.  Porporati   12  2 

65.  —  La  même  estampe.  Celle-ci  est  avant  la  lettre   27  10 

66.  —  Agar  présentée  à  Abraham  par  Sara,  d'après  Dietricy,  par  J.  G.  Wille   916 

67.  —  La  même  estampe,  avant  la  lettre   25  12 

68.  —  Animaux  et  chasses,  par  Ridinger,  dans  un  portefeuille   i8  i 

69.  —  La  Mort  de  Didon,  d'après  le  Guerchin,  par  R.  Strange.  Épreuve  avant  la  troisième  ligne    ....  7  '5 

70.  —  Sacrifice  au  Temple  d'Apollon,  et  pendant,  d'après  C.  Le  Lorrain,  par  Vivarès   9  » 

71.  —  Quatre  paysages  et  vues  gravées  en  Angleterre,  d'après  le  même,  etc.,  par  C.  Canot,  J.  Masson  et 

autres   G  » 

72.  —  Les  quatre  premiers  numéros  de  la  suite  des  Ports  de  France,  d'après  M.  Vernet,  par  MM.  Cochin 

et  Le  Bas.  Epreuves  de  souscription   33  3 

73.  —  Le  Gâteau  des  Rois,  d'après  J.  B.  Greuze,  par  J.  J.  Flippart   10  » 

74.  —  La  Malédiction  paternelle,  d'après  le  même,  par  R.  Gaillard   ">7  19 

75.  —  La  Vertu  chancelante,  d'après  le  même,  par  J.  Massard.  L'Amour  paternel,  d'après  Aubry,  par 

J.  G.  Le  Vasseur.  Cette  dernière  est  avant  la  lettre  

76.  —  Vue  du  Tombeau  de  J.  J.  Rousseau  à  Ermenonville,  dessiné  et  gravé  par  J.  M.  Moreau.  Épreuve 

où  l'on  voit  une  femme  âgée  à  genoux   i3  6 

77.  —  Les  vingt  premiers  caïers  du  Voyage  de  la  Suisse   62  14 

78.  —  Trente  vignettes  pour  différents  ouvrages,  d'après  J.  M.  Moreau,  par  MM.  Martini,  Prévost,  etc.  .    .        18  3 

79.  —  Vedute  alte  prese  dei  da  i  luoghi  altre  ideate,  da  Antonio  Canal,  e'  da  esso  intagliate.  3o  pièces, 

compris  le  frontispice  

80.  —  Quelques  tableaux,  dessins,  estampes,  et  autres  objets  de  curiosité,  qui  seront  détaillés. 

FIN. 


Lu  et  approuvé,  ce  27  février  1780. 

Renou,  pour  M.  Cochin. 

Vu  l'app.  permis  d'imprimer,  ce  29  Février  1780. 

Le  Noir. 


De  l'Imprimerie  de  PRAULT,  Imprimeur  du  Roi,  quai  de  Gêvres. 


I  TABLES 


GRAVURES  D'APRES  CHARDIN 


FAISANT    PENDANTS    OU    FAISANT  SUITE. 


L'Antiquaire.  —  Le  Peintre   2  planches. 

La  Blanchisseuse.  —  La  Fontaine   2  — 

La  Bonne  Éducation.  —  L'Étude  de  Dessin   2   

Les  Bouteilles  de  savon.  —  Les  Osselets     2  — 

Le  Château  de  cartes.  —  La  Maîtresse  d'école   2   
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M  DCCC  LXXVII 


I 


A   M.    LE   V    BOTH   DE  TAUZIA 


CONSERVATEUR    AU    MUSÉE    DU  LOUVRE 


Cher  Monsieur, 


J'ai  eu  si  souvent  recours  à  votre  obligeance ,  vous  mave:^  toujours  fait  au 
Louvre  un  si  empressé  et  favorable  accueil,  que  je  crois  acquitter  une  dette  de 
reconnaissance  en  mettant  votre  nom  en  tête  de  ce  quatrième  fascicule,  consacré  à 
notre  peintre  français  Nicolas  Lancret.  Vous  voudre"^  bien  accepter  la  dédicace 
d'une  des  premières  parties  de  cet  ouvrage,  dont  votre  haute  expérience  avait  reconnu 
l'utilité,  et  que  votre  bienveillance  a  encouragé  à  son  début.  Je  n'ajoute  rien  à 
ce  simple  hommage.  Votre  modestie  me  reprocherait  de  dire  de  vous  tout  ce  que 
j'en  pense.  Permettez-moi  seulement  de  vous  renouveler  ici  l'expression  de  ma  bien 
sincère  et  respectueuse  affection. 


NICOLAS   LANCRET,  né  à  Paris  le  22  janvier  1690, 
mort  le  14  7^''  1/4}  7  dans  la  même  ville. 


RENSEIGNEMENTS  BIBLIOGRAPHIQUES. 

ABRÉGÉ  DE  LA  VIE  DES  PLUS  FAMEUX  PEINTRES,  avec  leurs  portraits  gravés  en  taille-douce, 

les  indications  de  leurs  principaux  ouvrages,  quelques  réflexions  sur  leur  caractère        etc.,  par  M.  D'Argen- 

VILLE.  Paris,  De  Bure  Taîné,  mdcclxii.  —  Nicolas  Lancret.  Tome  IV,  p.  435. 

ÉLOGE  DE  MONSIEUR  LANCRET,  PEINTRE  DU  ROI,  par  M.  BALLOT  DE  SOVOT,  AVOCAT 
ET  BAILLY  DE  S'  VRAIN.  —  MDCCXLIII,  avec  approbation  et  permission,  i  vol.  pet.  in-8.  —  Petit 
opuscule  très-rare.  (Bibliothèque  nationale,  L.  27,  n°  11, 322.) 

HISTOIRE  DES  PEINTRES  DE  TOUTES  LES  ÉCOLES  DEPUIS  LA  RENAISSANCE  JUS- 
QU'A NOS  JOURS.  —  V''  Jules  Renouard.  —  École  française,  n"  43.  —  Nicolas  Lancret,  par 
Charles  Blanc. 

REVUE  DE  PARIS,  Octobre  1841.  Tome  XXXIV.  De  la  Peinture  galante  en  France.  —  Watteau  et 
Lancret,  par  M.  Arsène  Houssaye. 

BIBLIOTHÈQUE  DES  BEAUX-ARTS.  —  LES  PEINTRES  DES  FÊTES  GALANTES.  —  V^atteau, 
Lancret,  Pater,  Boucher,  par  Charles  Blanc  Paris,  Jules  Renouard,  1854. 

ÉLOGE  DE  LANCRET,  PEINTRE  DU  ROI,  PAR  BALLOT  DE  SOVOT,  accompagné  de  diverses 
notes  sur  Lancret,  de  pièces  inédites,  et  du  Catalogue  de  ses  Tableaux  et  de  ses  Estampes,  réunis  et  publiés 
par  J.  J.  GuiFFREY.  Paris,  chez  J.  Baur  et  Rapilly. 

GALERIE  DU  XVIII''  SIÈCLE.  —  LA  RÉGENCE,  par  M.  Arsène  Houssaye.  —  NICOLAS  LAN- 
CRET, p.  263.  —  Paris,  E.  Dentu,  1874. 
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PORTRAITS  DE  LANCRET 


CLASSÉS    PAR    ORDRE  CHRONOLOGIQUE. 


I.  —  NICOLAS  LANCRET. 

De  face,  une  grande  perruque  sur  la  tête,  dont  les  boucles  lui  encadrent  le  visage;  petite  cravate  de  dentelle 
autour  du  cou.  Son  habit,  à  petit  collet,  est  déboutonné  en  haut,  et  laisse  voir  la  chemise.  —  Médaillon  ovale, 
encastré  dans  un  cartouche  de  style  renaissance. 

Dans  le  B.  du  cartouche,  au  M.  :  NICOLAS 
LANCRET. 

En  B.,  au-dessous  du  cartouche,  à  D.  :  Af.  Aubert  se. 

H.  o^iog.  —  L.  o°o8o. 

Ce  portrait  sert  à  illustrer  la  Vie  de  Nicolas  Lancret  dans  l'Abrégé  de  la  Vie  des  plus  fameux  peintres,  par 
D' Argenville  :  tome  IV,  p.  435. 


2.  —  NICOLAUS  LANCRET. 

Petite  copie  au  trait  d'eau-forte  et  en  contre-partie  du  portrait  précédent.  —  Médaillon  ovale  entouré  d'un 
simple  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  médaillon,  à  G.  :  48.  A  D.  :  Fr. 
En  B.,  au-dessous  du  médaillon,  au  M.  : 

NICOLAUS  LANCRET 
Natiis  1690.  — Mort  1745*. 

g.  c.  k.  f. 

H.  o^iog.  —  L.  o™o8o. 

Ce  portrait  doit  servir  à  illustrer  une  traduction  en  langue  étrangère  de  l'ouvrage  cité  ci-dessus. 


*  C'est  une  erreur.  Lancret  est  mort  en  1743. 
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3.  —  NICOLAS  LANCRET,    \    né  en  1690,  —  mort  en  1743. 

C'est  une  copie  du  portrait  (n°  i).  Il  se  détache  ici  sur  un  fond  de  paysage,  où  l'on  voit,  à  D.,  deux  petites 
figures  de  femmes  assises,  et  un  pierrot  vu  par  derrière,  sa  guitare  en  bandoulière.  Près  du  personnage  représenté 
et  formant  encadrement,  à  D.,  un  manteau,  un  chapeau  de  paille  et  une  cornemuse;  à  G.,  une  flûte,  un  livre  de 
musique,  une  mandoline;  des  branches  d'arbres  terminent  des  deux  côtés  cet  encadrement.  En  B.,  à  G.  :  E.  Bo- 
coiirt.  A  D.  :  Emile  Deschamps.  Un  peu  plus  B.,  à  G.  :  Ecole  Française,  h.  D.  :  Conversations.  Et  au-dessous  : 

NICOLAS  LANCRET 

Né,  en  1690.  —  Mort  en  1743. 

H.  o™i38.  —  L.  0^124. 

Cette  gravure  sur  bois  sert  d'en  tête  à  la  Vie  de  Nicolas  Lancret  dans  l'Histoire  des  Peintres,  de  Charles  Blanc. 


4.  —  NICOLAS  LANCRET. 

Copie  à  l'eau-forte  et  dans  le  même  sens  que  le  portrait  original  (n"  i),  et  servant  à  illustrer  le  présent  fasci- 
cule. —  Médaillon  ovale,  fixé  en  H.,  au  M.,  par  un  nœud  de  rubans  à  un  encadrement  rectangulaire;  des  bran- 
chages de  fleurs  décorent  le  H.  de  ce  médaillon.  —  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  à  D.  :  Ch.  Coiirtry,  sciilp. 
Et  plus  B.,  au  M.,  sur  une  petite  tablette  :  Nicolas  Lancret. 

H.  qd'iSS.  —  L.  o"i29. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  En  B.,  au-dessous  de  l'encadrement,  au  M., à  la  pointe  :  Ch.  Courtry  se  Sans  autres  lettres. 
2"     —     Épreuve  terminée.  Le  reste  comme  au  premier  état. 

3^     —     Épreuve  terminée.  Après  quelques  travaux  ajoutés  dans  le  fond  sur  lequel  se  détache  le  portrait.  Le  reste 

comme  au  premier  état. 
4^     —     Celui  qui  est  décrit. 


CATALOGUE  DESCRIPTIF  ET  RAISONNÉ 

DES  ESTAMPES  COMPOSANT  L'ŒUVRE  GRAVÉ 


DE   NICOLAS  LANCRET 


r.  —  r  ADOLESCENCE. 

(a)  Dans  une  pièce  circulaire,  une  société  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On  remarque,  au  M.,  une 
jeune  personne,  de  pr.  à  D.,  se  regardant  dans  une  glace  que  lui  présente  un  jeune  homme  un  genou  en  terre. 
Elle  est  en  train  d'ajuster  des  fleurs  à  son  corsage,  pendant  qu'une  camériste  lui  noue  autour  du  cou  les  rubans 
d''un  collier  de  perles.  On  voit  à  G.  un  autre  jeune  homme,  de  pr.  de  ce  côté,  sa  canne  retenue  à  son  poignet  par 
un  cordon.  Il  cause  avec  une  jeune  personne  assise  sur  une  chaise  et  en  train  de  remettre  sa  jarretière.  —  T.  G. 

.V.  Lancret  pinxit.  N.  da  Larmessin  sculp. 

Dè\  que  de  ses  rayons,  la  raison  nous  éclaire,  L'ADOLESGENGE  cherche  à  se  parer,  on  s'étudie  à  plaire  : 

Elle  fait  acheter  le  plaisir  et  l'honneur,  '  Et  des  regards  d'autruy  dépend  notre  bonheur. 

Roy.f. 

A  Paris,  che^  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rite  des  Noyers  à  la  ^mc  porte  cochire  à  droite  entrant  par  la  riie  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  0^332.  —  L.  o™440. 

hi  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  299  fr.. 
avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Reproduction  en  contre-partie  de  la  pièce  ci-dessus.  —  T.  G.  Un  fil.  —  En  H.  du  T.  G.  à  D.  :  2. 

lotald  nur  derVerstandAv,gtan  ker.or  .Micken         DIEZARTEJUGEND  ^'"'.f  ^V'^'"'     .''^'f  " 

Istgletch  nachGunst  und  Elirait  snmund  Thun  gericht  Elle  fait  acheter  le  plaisir  et  l  honneur, 

Das  andern  man  ge/all  n  imt  faslKcir.End  dasschmucken  L'AD  OLESGENGE  '^^"^'^^'^    ^^P^''^^>  on  s'étudie  à  plaire, 

Der  au/butx  gibl  auch  qfft \um  glïick  ein  gross  gewicht.  '  Et  des  regards  d'autruy  dépend  notre  bonheu. 

Joh.  Georg.  Mer-,  exc.  Au  g.  Vind. 
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CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 


(cj  II  existe  une  reproduction  assez  mauvaise  de  Festampe  originale  (a).  Elle  est  en  contre-partie,  et  tirée  à  la 
sanguine  en  imitation  de  dessin.  Je  n'ai  vu  de  cette  reproduction  qu'une  épreuve  rognée  au  T.  C.  Je  ne  puis 
donc  indiquer  la  lettre  qui  doit  l'accompagner,  et  je  me  borne  à  en  signaler  l'existence. 


2.  —  A  FEMME  AVARE,  GALANT  ESCROC. 

(a)  Dans  un  intérieur,  à  D.,  assis  devant  une  table,  le  mari,  en  robe  de  chambre,  de  3/4  à  G.,  en  train  de 
feuilleter  un  gros  in-folio  posé  devant  lui  sur  la  table.  Il  regarde  sa  femme  que  l'on  voit  au  fond  de  l'appartement 
à  G.,  le  poing  fermé,  et  que  lui  désigne  de  la  main  l'amant,  qui,  de  face,  la  tête  de  3/4  à  D.,  porte  son  chapeau 
sous  le  bras,  son  autre  main  tenant  sa  canne.  Dans  le  panneau  de  l'appartement  à  G.,  une  bibliothèque  où  sont 
des  volumes  de  différentes  tailles.  —  T.  C. 


A'.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

A    FEMME   AVARE,   GALANT  ESCROC. 

Rayex  l:s  cent  Loiiis  prêtés  :  car  .1  Madame,  L'époux  enragerait  encore  plus  que  la  femme, 

Hier,  devant  témoins  je  les  ay  bien  rendus  :  S'il  sçavoit  à  quel  titre  elle  lésa  reçus. 

M.  Roy. 

A  Paris  clie;  de  Larmessin  graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  la  4"'  porte  cochère  entrant  par  la  rue  St  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  o-^aes.  —  L.  o°>347. 

On  prétend  que  la  figure  de  l'amant  est  celle  de  Nicolas  Lancret  et  celle  du  mari  le  portrait  de  son  propre  frère. 
(Voir  Catalogue  raisonné  de  l'Œuvre  de  feu  George-Fréderic  Schmidt,  page  54,  n'  102).  Cette  planche  a  été 
gravée  en  lySS. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  ijSS.  Sous 
le  n"  83,  et  avec  le  titre  :  La  Femme  avare  et  le  Galant  Escroc. 

i"  État.  Avant  toutes  lettres. 

"2"     —     En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  D.,  G.  F.  Schmidt  sculp..,  au  lieu  de  :  De  Larmessin  sculp.  Le  reste  comme  à 
l'état  décrit. 
—     Celui  qui  est  décrit. 

4'"     —     Entre  les  vers,  au  M.  :  A  Paris  chés  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit.  Quelques  épreuves  portent  :  A 
Paris  che:î  Buldet  et  €'>-'. 

82  fr.  5o  c,  av2c  cinq  autres  de  la  même  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  18  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  i3o  fr.,  vente 
Herzog,  \8y6. 


(b)  Il  existe  de  cette  planche  une  petite  réduction  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale.  Ici  l'épreuve 
j  est  entourée  d'un  encadrement,  et  la  bibliothèque  qu'on  voyait  à  G.  dans  le  fond  de  l'appartement  a  disparu  et  i 
est  remplacée  par  une  tapisserie  décorée  d'arabesques. 

Lancret  pinx.  Amsterdam. 

A  FEMME  AVARE,  GALANT  ESCROC. 

Quand  Gulphar  trompe  une  coquette,  J'approuve  fort  son  artifice , 

Et  que  l'époux  de  sa  cassette  Qui  sert  à  contenter  son  cœur, 

Tire  l'argent  qui  l'en  rend  le  vainqueur,  El  tout  en  semble  punir  l'avarice. 

H.  o"093.  —  L.  o™i2o. 
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(c)  Petite  réduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  Cette  petite  pièce,  très-finement  gravée,  est  en- 
tourée d'un  T.  G.  et  d'un  fil.  sans  aucunes  lettres.  On  la  trouve  à  la  page  69,  en  tête  du  conte  :  A  femme  avare, 
galant  escroc^  dans  l'édition  suivante  des  Contes  de  La  Fontaine  :  «  Contes  \  et  \  Nouvelles  \  en  vers  \  de  La 
Fontaine  \  à  Amsterdam  \  MDCCXLV.  \  (2  tomes  in-12.)  —  Il  a  été  fait  de  la  suite  de  ces  gravures  un  tirage 
à  part  et  sans  texte  au  verso. 

H.  o™o52.  —  o"070. 

A  l'occasion  de  cette  dernière  réduction,  voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  Catalogue  de  l'Œuvre  de  Cochin  : 
«  Contes  de  La  Fontaine,  édit.  de  David  Jeune  en  deux  volumes  in-S"  petit  format.  1745.  —  70  petits  sujets  des- 
sinés par  Cochin  fils  et  gravés  par  différents  maîtres  dont  les  mieux  rendus  sont  ceux  de  Ravenet  et  de  Chédel  ;  la 
plupart  des  autres  sont  gravés  par  Fessard.  Il  y  a  trois  de  ces  Estampes  qui  sont  doubles,  A  femme  avare  Galant 
Escroc,  On  ne  s'avise  jamais  de  tout.  Les  Rhémois.  Le  libraire  avait  fait  copier  et  réduire  en  petit  ces  trois  sujets 
d'après  les  Contes  de  La  Fontaine  de  Lancret,  gravés  en  grand  par  Lar messin. 


3.  —  LES  AGRÉMENTS  DE  LA  CAMPAGNE. 

(a)  Dans  la  campagne,  sur  une  pelouse,  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme  dansant  ensemble  et  se  tenant 
chacun  par  une  main.  La  femme  est  à  G.,  de  face;  rhommeàD.,vu  de  dos.  A  G.,  deux  petites  filles,  dont  Tune 
est  debout  tenant  à  la  main  son  toquet,  et  l'autre  assise  par  terre,  près  d'une  guitare  et  d'un  morceau  d'étoffe. 
A  D.,  au  pied  de  grands  arbres,  on  remarque  un  homme  assis  sur  un  tertre  jouant  de  la  vielle;  deux  jeunes 
I  femmes  sont  assises  près  de  lui,  l'une  tenant  un  livre  de  musique  ouvert  sur  ses  genoux.  Sur  le  premier  plan,  1 
du  même  côté,  un  jeune  homme  couché  par  terre  tout  de  son  long,  une  main  posée  sur  sa  cuisse.  —  T.C.  I 

iV.  Lancret  pinxit.  Joullain  sculp. 

LES 

Les  Grâces  et  l'Amour  régnent  dans  ces  beaux  lieux  ,  Tandis  qu'en  liberté  cette  jeunesse  agile, 

AGREMENS  DE  LA  CAMPAGNE 

Parés  des  ornemens  de  la  simple  Nature,  Loin  des  soins  et  du  bruit  satisfait  ses  désirs, 


I  Chei  G.  du  Change,  graveur  du  Roy,  — 
Où  Flore  et  les  Zéphirs  errans  sous  la  verdure,  \    _       5,  j^^^^^^^  ^^.^      Mathurins.  en/ans  prennent  part  aux  innocens plai 


N'inspirent  que  les  ris,  les  danses  et  les  jeux.  \Che^  Joullain  rûe  Froid-Manteau  -     Qu'ofre  de  tous  côtés  la  campagne  fertile. 

vis-à-vis  le  Clidteau  d'Eau. 


Ferrarois. 


H.  o™298.  —  L.  o^Sgj. 


i'^'  État.  Eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres. 
2*     —     Épreuve  terminée.  Avant  toutes  lettres. 
3*     —     Celui  qui  est  décrit. 

i5  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  38  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Copie  en  contre-partie  de  la  gravure  originale  (a).  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit 

Les  grâces  et  l'amour  régnent  dans  ces  beaux  lieux  LES  Tandis  qu'en  liberté  cette  jeunesse  agile, 

Parés  des  ornemens  de  la  simple  nature,  .  Loin  des  soins  et  du  bruit  satisfait  ses  désirs, 

Où  Flore  et  les  Zéphirs  errans  sous  la  verdure      AGREM  EN  S  D  E  LA  CAM  PAGNE  Les  enfans  prennent  part  aux  innocens  plaisii  s 

N'inspirent  que  les  ris,  les  danses  et  les  jeux.  Qu'ofre  de  tous  côtés  la  campagne  fertile. 

H.  o™294.  —  L.  p™397. 


8 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 


(c)  Il  a  été  fait  de  cette  pièce  et  sous  le  nom  deWatteau  une  reproduction  moderne  à  Teau-forte  dans  le  même 
I  sens  que  Pestampe  originale.  —  T.  C.  En  H.,  dans  Tintérieur  du  dessin,  à  D.,  à  la  pointe  :  W.  Marks  i85i.  En  i 
B.  à  G.,  dans  Tintérieur  du  dessin  à  la  pointe  :  A.  Watteau. 

LA    DANSE  PAYSANNE. 

Troudc  Editeur.  Impé  par  Aug.  Delâtre  rue  de  la  Harpe  n-  g. 

H.  0™i46.  —  L.  O^iqS. 


4.  —  L'AIR. 

Dans  un  paysage,  un  jeune  homme  debout  sur  une  table  de  bois,  de  3/4  à  D.  Il  tient  d'une  main  un  verre 
et  souffle  dans  un  chalumeau  de  paille  des  boules  de  savon.  Ces  boules  sont  recueillies  par  des  jeunes  femmes 
qui  les  reçoivent  dans  leurs  mains.  On  remarque  à  D.,  sur  le  premier  plan,  couchée  par  terre,  une  jeune  femme 
I  soufflant  avec  sa  bouche  sur  un  petit  moulin  en  papier  que  lui  présente  au  bout  d'une  baguette  un  jeune  homme  1 
couché  par  terre  à  côté  d'elle.  Au  loin,  à  G.,  des  jeunes  gens  s'amusant  à  enlever  un  cerf-volant.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  N.  Tardieu  sculp. 

Tels  que  ces  boulesd'ean  qui  vont  flottant  dans  l 'air,  L,W  I  R .  D'une  subite  fin,  leur  naissance  est  suivie  ; 

Ou  comme  un  cerf-volant  qui  chancelle  et  s'àcarlc  ;  Mais  ce  qui  de  regrets  nous  accable  souvent , 

Tels  nos  pliis  beaux  projets,  légers  châteaux  de  carte.  Tiré  du  Cabinet  de  Monsieur  le  Premier.  Est  que  tous  les  plaisirs  les  plus  doux  de  la  vie, 

Sont  formés  et  détruits  plus  vite  que  l'éclair.  Ainsi  que  nos  beaux  jours,  passent  comme  le  vent. 

Illustrissimo  ac  nohilissimo  viro  D.D.  Marchioni  de  Beringhen,  Equiti  Torquato,  alterius  Regij  stabuli  Prafecto  et 
Vovet  et  dicat  Nicolaus  Lancret. 

A  Paris,  che;  la  Veuve  de  F.  Chéreau  Graveur  du  Roy  riie  S.  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy. 
H.  o^SyS.  —  L.  o-nSeS. 

1*^'  État.  Avant  toutes  lettres. 
2«     —     Celui  qui  est  décrit. 

14  fr.  5o  c,  av'ec  les  trois  pendants.  Vente  De  Vèze,  i855.  —  62  fr.,  avec  les  trois  pendants.  Vente  Le  Blond,  1869.  — 
230  fr.  avec  les  trois  pendants.  Vente  Herzog,  1876. 


5.  —  L'AMANT  A  GENOUX  DEVANT  SA  MAITRESSE. 

Cette  pièce ,  ainsi  que  la  suivante,  est  indiquée  dans  le  Catalogue  Paignon-Dijonval,  avec  la  mention  ci- 
contre  :  L'Amant  a  genoux  devant  sa  Maîtresse  :  Est.  en  h.  ovale.  L.  Simon  se.  m.  t.  quatre  vers  anglais  au 
bas.  N'ayant  jamais  vu  cette  gravure,  je  ne  la  cite  ici  que  pour  mémoire. 


6.  —  L^S  AMANTS  D'ACCORD. 


Pièce  indiquée  dans  le  Catalogue  Paignon-Dijonval  avec  la  mention  ci-contre  :  Les  Amants  d'accord  :  Est. 
en  H.  Suzanne  Silvestre  femme  Le  Moine  se.  N'ayant  jamais  vu  cette  gravure,  je  ne  la  cite  ici  que  pour  mémoire. 
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7.  —  L'AMANT  INDISCRET. 

Dans  un  intérieur,  une  jeune  femme  de  face,  tenant  des  deux  mains  devant  elle  un  panier  dans  lequel  est 
une  poule.  A  D.,  près  d'elle,  un  jeune  garçon  de  la  campagne,  des  sabots  aux  pieds,  une  canne  à  la  main,  saisit 
de  son  autre  main  le  tablier  de  la  jeune  femme.  Derrière  celle-ci,  un  laquais,  un  chapeau  à  trois  cornes  et  à  plumes 
i  sur  la  tête,  passe  sa  main  sous  le  bras  de  la  jeune  femme  et  la  pose  dans  son  panier.  Au  fond,  à  G.,  un  homme  1 
assis  à  une  table,  sur  laquelle  est  une  bouteille  et  deux  verres.  — T.  C. 

Lancret  inv.  Dupin  sculp. 

L'AMANT  INDISCRET. 

Supposons  toutefois  qu'encore  fidelle  et  pure  Au  milieu  des  ecueils  qui  vont  l'environner 

Sa  vertu  de  ce  choc  revienne  sans  blessure ,  Crois-tu  que  toujours  ferme  au  bord  du  précipice 

Bientâst  dans  ce  grand  monde  oit  tu  vas  l'entrainer,  Elle  pourra  marcher  sans  que  le pié  lui  glisse. 

A  Paris  chei  Crépy  rue  S' Jacques  à  S'  Pierre. 

H.  o"38o.  —  L.  o"26i. 

3  fr.,  avec  son  pendant,  La  Femme  commode,  vente  Le  Blond,  1869. 

Cette  pièce,  qui  est  d'un  dessin  et  d'une  composition  plus  que  médiocres,  ne  me  paraît  pas  avoir  été  faite  d'après 
un  tableau  ou  un  dessin  de  Lancret.  Je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


8.  —  LES  AMOURS  DU  BOCAGE. 

(a)  Un  jeune  homme  assis,  à  G.,  sur  un  tertre  auprès  de  grands  arbres,  tenant  sur  son  genou  une  cage  contenant 
un  petit  oiseau.  Il  a  son  bras  passé  autour  des  épaules  d'une  jeune  femme  qui,  près  de  lui,  assise  à  ses  pieds, 
donne  à  manger  au  petit  oiseau  à  travers  les  barreaux  de  sa  cage.  A  D.,  une  jeune  bergère,  assise  également  sur 
I  le  tertre,  considère  cette  scène,  sa  houlette  à  la  main,  son  chien  à  ses  pieds,  ses-  moutons  près  d'elle,  à  D.  Dans  le  1 
fond,  à  G.,  on  aperçoit  deux  têtes  de  jeunes  gens  dans  les  broussailles.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  N.  de  Larmessin  sculpsit. 

Que  cet  heureux  oiseau  que  votre  main  caresse  LESAMOURS  Le  Berger  qui  vous  sert  avec  tant  de  tendresse. 

Est  bien  récompensé  de  sa  captivité!  DU    BOCAGE  moins  libre  et  moins  bien  traitté. 

Roy.  F. 

A  Paris  che^  de  Larmessin  graveur  du  Roy,  riie  des  Noyers  à  la  4»  porte  cochère  entrant  par  la  rûe  St  Jacques.  A.  P.D.  R. 
H.  o">334.  —  L.  o'"452. 
21  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  i3  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869. 


(b)  Réduction  à  l'eau-forte,  et  dans  le  même  sens,  de  l'estampe  originale  (a).  Cette  pièce  fait  partie  d'une  suite 
I  de  reproduction  de  gravures,  destinées  à  servir  de  matériaux  aux  artistes,  dessinateurs,  etc.  —  T.  C.  i 
En  H.,  au-dessus  du  T.  C,  au  M.,  33.  A  D.,  33. 

Clergé  se.  Hourlier  éditeur.  Lancret  del, 

LES  AMOURS  DU  BOCAGE. 

Pierron  Imp.  r.  Montfaucon  i .  Paris. 


H.  0'"i48.  —  o'"202. 
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Mercure  de  France,  ]nnvier  i-j36.  —  Il  vient  de  paraître  une  fort  belle  estampe  en  large  gravée  par  M.  de  Larmessin,  d'après 
un  gracieux  tableau  de  M.  Lancret.  C'est  un  paysage  riant,  dans  lequel  on  voit  une  bergère  qui  donne  à  manger  à  un  oiseau  dans 
une  cage,  qu'un  berger  tient  sur  son  genou.  On  lit  au  bas  ces  vers...  etc. 


9.  —  L'AMUSEMENT  DU  PETIT-MAITRE. 

Dans  un  parc,  assis  sur  un  tertre,  au  pied  du  tronc  d^un  gros  arbre,  un  jeune  homme,  à  G.,  presque  de  face, 
son  chapeau  posé  sur  le  tertre  à  côté  de  lui,  une  main  sur  son  cœur.  Il  s'adresse  à  une  jeune  femme  qui  est  assise 
I  près  de  lui,  une  capeline  sur  la  tête,  son  éventail  fermé  à  la  main.  Au  fond,  à  D.,  une  deuxième  femme  considé-  1 
rant  la  scène.  A  G.,  une  petite  fille,  agenouillée  par  terre  et  cueillant  des  fleurs.  —  T.  G. 

N.  Lancret pinxit.  De  F...  sculpsit. 

(De  Favannes) 

L'AMUSEMENT   DU  PETIT-MAITRE. 

A  de  traîtres  soupirs  gardés  vous  de  vous  rendre ,  Tournés  la  tête,  aimable  Iris , 

Un  jeune  cœur  y  peut  être  surpris ,  Et  vous  verres  de  quoi  vous  deffendrc. 

M''  Bocquet. 

A  Paris  che:^  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  deuxième  porte  cochère  à  gauche  entrant  par  la  rue  S:  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  o"'290.  —  L.  o™407. 

14  fr.  5o  c,  vente  De  Vèze,  i855.  —  6  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869. —  gS  fr.,avec  son  pendant,  La  Belle  Complaisante, 
vente  Herzog,  1876.  ' 


10.  —  VAPRÈS-DINÉE. 

(a)  Dans  un  parc,  àTombre  de  grands  arbres,  une  jeune  femme  et  un  jeune  homme  jouant  au  trictrac  sur  une 
table  placée  entre  eux  deux.  La  femme  assise  à  G.,  de  pr.  à  D.,  une  main  posée  sur  la  table,  l'autre  tenant  son 
I  cornet.  Le  jeune  homme  se  retourne  vers  une  femme  qui  est  derrière  lui  debout.  Une  troisième  femme,  debout  | 
également,  entre  les  deux  joueurs,  a  une  main  posée  sur  le  dossier  de  la  chaise  du  jeune  homme.  —  T.  C. 

Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

L'APRÈS-DINÉE. 

Ce  jeu  doit  exercer  l'étude  et  la  Fortune,  Icy  quand  on  dispute  on  cherche  des  témoins, 

L'Amour  dépend  aussy  du  lia;ard  et  des  soins ,  Dans  d'autres  démêle^  un  tiers  nous  importune. 

M  ■  Roy. 

A  Paris  che^  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rite  des  Noyers  la  2'^'^  porte  cochère  à  droite  entrant  parla  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  o"279.  —  L.  o™35i. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  table uix  du  Louvre  en  1741,  avec  les  trois  pendants  :  le  Malin,  le 
Midi,  la  Soirée,  sous  le  titre  :  Les  Qualre  Heures  du  Jour,  d'après  AL  Lancret. 

Il  cxisic  au  Louvre,  dans  la  collection  léguée  par  M.  et  iM""'Lenoir,  une  tabatière  sur  laquelle  se  trouve  repro- 
duit le  sujet  de  l'estampe  ci-dessus  décrite.  Elle  est  ainsi  cataloguée  dans  la  Notice  de  cette  collection  :  N"  195. 
Tahalière  de  Vernis  Martin  doublée  d'écaillé.  Les  deux  compositions,  peintes  sur  fond  d'or,  sont  empruntées  à 
l'Œuvre  de  Lancret.  Elles  ont  été  gravées  par  N.  de  Larmessin,  sous  les  titres  de  :  L' Après  Dinde  et  le  Malin  Le 
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sujet  de  l'une  est  une  partie  de  trictrac  entre  une  dame  et  un  jeune  homme;  celui  de  l'autre,  un  déjeuner  sur  une 
très-petite  table.  Les  convives  sont  une  dame  et  un  jeune  abbé;  la  servante  sourit.  Fabrication  française  du  dix- 
huitième  siècle.  Circulaire.  Diam.  o™ogo.  Hauteur  o™o35. 

i'"'  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2"     —     Au-dessous  de  l'adresse  de  :  A  Paris  che^f  de  Larmessin...  etc.,  on  lit  :  A  Présent  che^  Crépy  rue  S.  Jacques  à 
l'image  S.  Pierre  près  la  rue  de  la  Parclieminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

34  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  71  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  60  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Palla,  iSyS.  —  80  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Petite  copie,  en  réduction,  dans  le  même  sens  que  Testampe  originale.  —  T.  C. 


L'APRÈS  DINÉE. 

Ce  jeu  doit  exercer  l'étude  et  la  Fortune 
L'Amour  dépend  aussy  du  hasard  et  des  soins 
Icy  quand  on  dispute,  on  cherche  des  témoins 
Dans  d'autres  Demele^  un  Tiers  nous  importune. 

H.  o"'077  —  L.  o'"097. 


(c)  lia  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  manière  noire,  imprimée  en  bleu,  et  publiée  à  Augsbourg,  chez 
C.  G.  Kiliau.  Ne  Payant  jamais  vue,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


(*)  LAPRÈS-DINÉE.  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche,  sous  la  ru- 
brique :  Le  Midl 


ri.  —  LES  ARMES  DE  MONTMORENCY. 

Cette  planche,  que  je  n'ai  jamais  vue  et  que  je  n'indique  ici  que  pour  mémoire,  est  mentionnée  de  la  ma- 
nière suivante  dans  le  Catalogue  Paignon-Dijonval  :  Les  Armes  de  Montmorency.  Vignette  en  l.  sans  nom. 


12.  -  E AUTOMNE. 

Dans  la  campagne,  au  fond  de  laquelle  on  voit  à  G.  des  personnages  qui  vendangent,  un  jeune  berger,  de  pr. 
à  G.,  se  penche  en  avant  et  prend  de  ses  deux  mains  la  taille  d'une  jeune  femme  qui  cherche  à  se  dégager.  Elle  a 
le  bras  passe  dans  l'anse  d'un  panier  plein  de  raisins;  à  ses  pieds,  un  autre  panier  rempli  des  mêmes  fruits.  A  D., 
I  une  vendangeuse  considère  la  scène,  le  haut  du  corps  penché  en  avant  pour  soulever  des  deux  mains  une  grande  1 
hotte  pleine  de  raisins.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

L'AUTOMNE. 

Le  nectar  de  l'automne  échauffe  ton  audace,  Regarde  un  tiers  qui  l'embrasse 

Cloris  te  tient  rigueur  :  peut-elle  faire  moins?  L'amour  vandange  sans  témoins. 

M.  Roy- 

A  Paris  che~.  De  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  2"  porte  cocher  à  gauche  entrant  par  la  rue  St  Jacques  A.  P.  D.  R. 
H   o™28o.  —  L.  o™377 
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Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1745,  avec  les  trois  pendants  :  l'Été,  le  Prin- 
temps^ l'Hiver,  sous  le  titre  :  Les  Qiiatre  Saisons. 

Il  existe  au  Louvre,  dans  les  salles  de  l'École  française,  un  tableau  de  Lancret  intitulé  :  L'Automne.  Ce  n'est 
pas  d'après  ce  tableau  qu'a  été  gravée  l'estampe  ci-dessus.  La  composition  en  est  toute  différente. 

i"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2*     —     En  B.,  au-dessous  de  l'adresse  de  Larmessin  :  A  présent  che\  Crépy  rue  S.  Jacques  à  l'image  S.  Pierre  près 
la  rue  de  la  Parcheminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

70  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  72  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  80  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


i3. 


L'A  UTOMNE. 


Dans  un  parc,  une  société  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes  en  costumes  galants.  On  remarque  à  G.  des 
valets  apportant  sur  une  table  des  corbeilles  de  fruits.  Assis  sur  un  banc  de  pierre,  un  Pierrot  lutine  une  jeune 
femme  qui  lui  prend  le  nîenton.  A  D.,  un  homme  tenant  à  la  main  une  bouteille  d'osier  danse  vis-à-vis  d'une 
I  jeune  femme.  Sur  le  premier  plan,  vu  de  dos,  un  homme  assis  par  terre,  ayant  à  sa  droite  un  panier  rempli  de  1 
raisins.  Au  fond  de  la  composition,  vers  le  M.,  un  homme  jouant  de  la  basse,  un  autre  de  la  vielle.  —  T.  G. 

iV.  Tardieu  sculpsit. 


N.  Lancret  pinxit. 


LAUTOMNE. 


Enrichis  des  Trésors  de  Bacchus  ei 
Ces  Bergers  à  leur  gré  satisfont  leurs  désirs. 
Et  dans  ce  bois  charmant  goûtent  tous  les  plaisirs 
Que  procurent  aux  Humains  la  récolte  d'Automne. 


L'un  la  bouteille  en  main  danse  avec  son  Iris 
L'autre  un  peu  trop  hardi  trouve  Philis  farouche , 
Quand  Lise  moins  sévère  à  Tirsis  tend  la  bouche; 
Heureux  tems  des  Amours ,  et  des  Jeux,  et  les  Ris. 


Cl.  Ferrarois  fcc. 

A  Paris  chei  la  Ve  de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy,  riie  St  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  —  Avec  privilège  du  Roy. 
H.  o^-SSo.  —  L.  o'"326. 

Dans  quelques  épreuves  on  lit  :  L'Autonne  au  lieu  de  L'Automne.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
23  fr.  5o  c,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5o  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  18 


14.  —  LA  BELLE  COMPLAISANTE. 

Dans  un  parc,  assise  sur  un  banc  de  pierre  adossé  à  un  motif  d'architecture,  une  jeune  femme,  de  3/4  à  D., 
donne  sa  main  à  baiser  à  un  jeune  élégant  assis  par  terre,  à  D.,  à  ses  pieds.  Elle  retourne  la  tête  à  G.  vers  une 
I  soubrette  à  laquelle  elle  remet  une  lettre  destinée  à  un  jeune  abbé  qu'on  voit  à  G.  se  dissimulant  derrière  la  1 
maçonnerie  du  motif  architectural.  —  T.  C. 

A'.  Lancret  pinxit.  De  F*...  sculpsit  (de  Favannesi. 

LA  BELLE  COMPLAISANTE. 

Pour  l'un  le  billet  doux,  et  pour  l'autre,  la  main;  Tout  ce  qu'elle  refuse  est  une  bagatelle , 

Rien  de  galant  ne  coûte  à  l'aimable  Câlin.  C'est  un  sincère  amour,  un  cœur  tendre  et  fidèle. 

W  Moraine. 

A  Parts  c/u'î  de  Larmessin  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  la  deuxième  Porte  cochère  à  gauche  entrant  par  la  rue  St  Jacques.  A.  P.  D.  R. 


H.  o"'292.  —  L.  o™.4o5. 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 

14  fr.  5o  c,  avec  son  pendant  :  L'Amusement  du  Petit-Maître,  vente  De  Vèze,  i855.  —  25  fr.,  vente  Le  Blond,  i86g. 
g3  fr.,  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  1876. 


—  LA  BELLE  GRECQUE. 

Elle  est  de  face  sur  le  palier  dallé  d''une  terrasse,  dans  un  parc.  Elle  a  la  tête  tournée  de  3/4  à  D.  et  légère- 
ment penchée  vers  la  G.  Sa  poitrine  est  découverte  et  elle  est  vêtue  d'une  robe  bordée  de  fourrures;  un  collier  de 
I  fourrure  autour  du  cou,  un  petit  toquet  sur  la  tète;  une  main  à  hauteur  de  la  poitrine,  l'autre  étendue  vers  la  D.  i 
De  ce  côté,  au  fond,  un  pilastre  de  pierre.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  G.  F.  Schmidt  sculp- 

LA  BELLE  GRECQUE. 

Jeum  beauté,  voira  esclavage 
Ne  vous  empesche  pas  Je  captiver  les  cœurs, 
Les  sultans  les  plus  fiers  vous  offrent  leur  hommage , 
Et  par  le  seul  pouvoir  de  vos  yeux  enchanteurs , 
Vous  triomphe^  de  vos  vainqueurs. 

A  Paris  che-^  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  riie  des  Noyers  à  la  porte  cocher  à  droit  entrant  par  la  rue  St  Jacques.  A  P.  D.  R. 

H.  o"'262.  —  L.  on'igS. 

Estampe  gravée  dans  l'année  lySô  (Voir  Catalogue  de  l'Œuvre  de  Schmidt,  page  5i). 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  dans  le  cabinet  de  M.  le  Qe  de 
La  Béraudière. 
i^''  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2«     —     En  face  du  mot  vainqueurs,  un  peu  sur  la  droite  :  Crepy  ex.,  et  dans  l'adresse  de  Larmessin  :  à  la  porte 

cocher,  au  lieu  de  :  à  la  porte  cocher...,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3«     —     Au-dessous  de  :  à  Paris,  che^  N.  de  Larmessin  ,  on  lit  :  A  présent  che^  Crepy  rue  S.  Jacques  à  Vimage 

S.  Pierre  près  la  rue  de  la  Parcheminerie .  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

8  fr.  5o  c,  avec  son  pendant.  Le  Turc  amoureux,  vente  Le  Blond,  1869.  —  yS  fr.,  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  1876. 


16.  —  LE  BERGER  LNDÉCIS. 

Dans  la  campagne,  un  jeune  berger  à  G.,  vu  de  dos,  son  chapeau  sur  la  tête,  sa  canne  à  la  main,  son  autre 

I  main  tendue  à  D.  vers  deux  jeunes  femmes  causant  ensemble.  Celle  de  D.,  de  pr.  à  G.,  relève  des  deux  mains  1 
devant  elle  la  jupe  de  sa  robe.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  J.  Tardieu  Direxit. 

LE  BERGER!  I  INDÉCIS. 

Gravé  d'après  le  tableau  original  de  Nicolas  Lancret 

du  Cabinet  de  Monsieur  le  Comte  de  Vence  Maréchal  de  camp  des  armées  du  Roy. 

A  Paris  che^  J.  Tardieu  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  attenant  le  commissaire.  Avec  Privilège  du  Roy. 


H.  o°>335.  — L.  o'"245. 

21  fr.,  vente  de  Vèze,  i855.  —  21  fr.  5o  c,  vente  Lacombe,  1857.  —  17  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  —  26  fr.,  vente 
Palla,  1873.  —  3i  fr.,  vente  Herzog,  1876. 
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17.  —  CAMARGO. 

(a)  Elle  est  de  face,  dans  un  paysage,  ébauchant  un  pas  de  danse,  un  pied  en  Pair,  les  bras  étendus  à  D.  et 
à  G.  Elle  a  dans  les  cheveux  une  petite  branche  de  feuillage,  et  sa  robe  est  toute  garnie  de  guirlandes  de  fleurs. 
1  A  D.,  adossé  à  un  pilastre  de  pierre,  un  petit  musicien,  de  3/4  à  G.,  jouant  du  Hageolet  et  du  tambourin,  A  G.,  1 
en  contre-bas,  des  joueurs  de  violon,  clarinette,  basson,  etc.  — -  T.  G. 

Peint  par  N.  Lancret.  Gravé  par  L.  Cars 

M""  CAMARGO. 

Fidèle  aux  loix  de  la  cadence ,  Originale  dans  ma  danse , 

Je  forme,  au  gré  de  l'art,  les  pas  tes  plus  hardis  ;  Je  puis  le  disputer  aux  Balons,  aux  Blondis. 

A  Paris,  chci  L.  Surugue  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  attenant  le  magaiin  de  papier  vis -à-vis  S.  Yves.  —  Avec  Privilège  du  Roy. 
H.  o'<'4o8.  —  L.  o°>553. 

i"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2*     —     Épreuve  terminée.  Avant  le  nom  de        Camargo.  Le  reste  comme  au  3«  état. 

3"     —     A  Paris  che^  l'auteur  sur  le  quai  de  la  Féraille,  à  la  croix  de  Perles;  et  chej  la  veuve  Chéreau  rue  S'  Jacques 

aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy.  Au  lieu  de  :  A  Paris  che^  L.  Surugue  etc.  Le  reste 

comme  à  l'état  décrit. 

4«     —     Celui  qui  est  décrit. 

21  fr.,  épreuve  d'eau-forte  avec  la  gravure  du  3"  état,  vente  De  Vèze,  i855.  —  Sy  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  i5o  fr.,  épreuve 
du  1'^  état,  vente  Danlos  et  Delisle,  mai  1876. 

Un  portrait  de  M"^  Camargo  est  actuellement  en  Russie  au  Musée  de  l'Ermitage.  Il  en  existe  une  réplique  au  Musée  de 
Nantes.  Enfin  un  autre  portrait  de  M""  Camargo  passait  en  1872  en  vente  publique,  dans  la  collection  de  M.  Péreire. 

Mercure  de  France.  Juillet  173 1.  —  Le  portrait  historié  et  très-bien  caractérisé  de  la  D"<^  Camargo,  première  danseuse  à 
l'Opéra,  va  paroître  en  estampe.  Il  a  été  peint  par  le  sieur  Lancret,  peintre  de  l'Académie  Royale  de  Peinture.  Le  talent  que  tout 
le  monde  lui  connoit,  surtout  pour  les  sujets  de  bals  et  fêtes  galantes  et  champêtres,  a  été  ingénieusement  employé  à  faire  un  ta- 
bleau des  plus  agréables.  Il  a  si  bien  sçu  saisir  ce  qu'un  aussi  excellent  modèle  a  d'inimitable,  que  jamais  figure  n'a  paru  plus 
dansante.  Les  accompagnements  sont  traités  avec  goût  et  discernement;  on  voit  des  spectateurs  et  des  simphonistes  placés  natu- 
rellement, et  un  très-beau  fond  de  paysage.  Le  sieur  Cars,  graveur  de  la  même  Académie,  très-habile  dans  sa  profession,  a  gravé 
ce  portrait  de  la  même  grandeur  du  tableau,  et  avec  tant  d'art  que  les  connoisseurs  ne  sçavent  à  qui  donner  la  préférence  du 
pinceau  ou  du  burin.  L'estampe  est  en  large  et  de  la  même  grandeur  du  tableau  original,  dont  nous  pouvons  faire  tout  d'un  coup 
l'éloge  en  disant  qu'il  est  dans  le  cabinet  de  M.  de  la  Faye.  Cette  estampe  se  vendra  chez  l'auteur,  quay  de  la  Mégisserie  ,  à  la 
Croix  de  Perles ,  et  chez  le  sieur  Cars,  au  nom  de  Jésus. 


j        (b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  réduction,  en  contre-partie  de  Festampe  originale.  —  T.  G. 

Lancret  pinx. 

W  CAMARGO. 

Originale  dans  ma  danse,  Fidèi;  aux  lois  delà  cadence, 

Je  puis  le  disputer  aux  Balons ,  aux  Blondis,  Je  forme,  au  gré  de  l'art ,  les  pas  les  plus  hardis. 

H.  o""iio —  L.  o'"i34. 

Cette  reproduction  de  la  gravure  de  Cars  a  été  faite  du  vivant  de  Lancret,  et  a  donné  lieu  à  un  procès  en  con- 
trefaçon sur  lequel  M.  GuifTrcy  a  donné  des  détails  fort  intéressants  dans  sa  réimpression  de  VEloge  de  Lancret. 
par  Ballot  de  Sovot.  (Voir  cette  réimpression,  page  70.) 


CATALOGUE  DE  L^ŒUVRE  DE  LANGRET. 
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(c)  Réduction  à  Peau-forte  en  contre-partie  de  Testampe  originale  (a).  Cette  planche  fait  partie  d'une  suite  de 

I  reproductions  de  gravures  anciennes  destinées  à  servir  de  matériaux  aux  artistes,  dessinateurs  etc.  —  i 

T.  C. 


W.  Marks  i85i. 


M"^  CAMARGO. 
H.  o^iSg.  —  L.  o'^iSg. 


Imp-i  par  Aug,  Delâtre  rue  de  la  Harpe  9. 


(d)  Petite  réduction  à  Peau-forte  en  contre-partie  de  Pestampe  originale  (a)  et  servant  à  illustrer,  à  Particle 
Lancret,  le  «  Catalogue  des  Tableaux  anciens  et  modernes  des  diverses  Écoles  formant  la  galerie  de  MM. 
I  Péreire,  et  dont  la  vente  aiira  lieu  les  6,  7,  'o  et  g  mars  1872.  Paris  1872.  »  —  T.  C.  En  H.,  au-dessus  du  T.  1 
C,  au  M.,  Lancret. 


Imp.  A.  Salmon  Paris. 


PORTRAIT   DE  LA  CAMARGO. 


1"  État.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.  et  à  la  pointe  :  Delaiiney  d'après  Lancret.  Sans  aucune  autre  lettre. 
2'     —     Celui  qui  est  décrit. 


I  (e)  Petite  rédaction  à  Peau-forte  en  contre-partie  de  Pestampe  originale  (a).  —  T.  C.  En  H.,  au-dessus  du  T.  1 
C.,  au  M.,  L'Artiste. 

N.  Lancret  pinx.  •  Edm.  Hédouin  se. 

W  CAMARGO. 
H.  o'"i4i.  —  L.  ©'"igi. 

Cette  gravure  sert  à  illustrer  la  iS"  livraison  du  journal  T Artiste.,  2S  juillet  1S44,  4''  se'rie,  tome  1"'. 

Mercure  de  France.  Avril  1732.  —  Remarques  sur  l'estampe  de  la  demoiselle  Camargo.  —  Vous  serez  sans  doute  surpris, 
Monsieur,  qu'on  ose  critiquer  l'estampe  de  la  D"'^  Camargo.  Seroit-il  possible  qu'un  ouvrage  si  approfondi  fût  susceptible  de 
quelques  défauts?  Et  comment  ces  défauts  auront-ils  échappé  aux  yeux  des  connoisseurs  ,  surtout  des  maîtres  de  l'art?  Rien  ce- 
pendant de  plus  facile.  On  reconnoit  aisément  dans  cette  estampe  les  traits  de  la  Demoiselle.  Il  n'en  a  pas  fallu  davantage  pour 
retracer  dans  l'imagination  les  perfections  de  cette  excellente  danseuse;  mais  le  plaisir  que  les  idées  de  l'original  ont  fait  à 
l'esprit  a  el^^pêché  de  faire  attention  aux  défauts  qui  peuvent  être  dans  la  copie.  Voici  ce  que  j'en  pense. 

La  figure  effaçant  à  droite,  la  téte  ne  doit  pas  suivre  l'elfacé.  Lorsqu'on  efface  d'un  côté  ou  d'un  autre,  la  tête  doit  demeurer 
dans  sa  place  naturelle;  par  conséquent  une  figure  qui  efface  à  droite  doit  nous  montrer  une  tête  gracieusement  placée  vers  l'é- 
paule gauche,  j'entens  dans  le  sérieux,  car  dans  le  comique  le  gracieux  perd  ses  règles,  pour  ainsi  dire.  On  trouve  d'ailleurs  de 
la  disproportion  dans  la  hauteur  des  bras.  Les  coudes  d'un  danseur  doivent  être,  à  peu  de  chose  près,  sur  la  même  ligne,  ce  qui 
n'est  pas  observé. 

Les  deux  mains  parolssent  de  face;  quand  le  contraste  d'un  danseur  est  terminé,  comme  l'est  celui  de  la  D"''  Camargo,  ses 
bras  ne  doivent  jamais  se  faire  voir  qu'aux  trois-quarts,  c'est-à-dire  le  dedans  de  la  main  du  bras  ouvert,  presque  tourne  vers  la 
terre,  et  le  dedans  de  la  main  du  bras  fermé,  presque  vers  le  ciel.  Les  mains  ne  doivent  paroître  de  face  que  dans  le  temps  qu'on 
passe  d'un  contraste  à  un  autre. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  possible  de  contraster  moëlleusement  les  bras  dans  la  situation  01^1  sont  ceux-ci,  sans  prendre  de 
fausses  naissances  ou  fausses  déterminations.  Feut-être  l'habile  peintre,  car  je  connois  ses  grands  talens,  suppose-t-il  (comme  la 
figure  représente  Flore)  que  son  cher  Zéphire  souflie  entre  les  arbres,  et  qu'elle  cherche  à  l'embrasser;  en  ce  cas  les  bras  sont 
fort  bien  ;  mais  s'il  n'a  pas  eu  cette  intention,  ou  quelque  autre  équivalente,  ils  pèchent  contre  les  règles  de  la  danse  noble  et 
gracieuse. 
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L'attitude  du  pouce  et  de  l'index  de  chaque  main  n'est  pas  bien,  cette  situation  de  doigts  n'est  bonne  que  quand  une  figure 
tient  une  guirlande  ou  autre  chose. 

On  trouve  encore  que  l'attitude  n'est  pas  bien  dans  son  équilibre.  Si  elle  y  étoit,  une  perpendiculaire  sur  l'horizontale  (j'ap- 
pelle horizontale  l'endroit  sur  quoi  elle  danse)  passant  par  le  point  d'appui  de  la  figure,  qui  est  le  milieu  du  pied  gauche,  de- 
vroit  la  couper  en  deux  parties  égales,  ce  qui  ne  se  trouve  pas  ,  puisque  cette  ligne  aboutit  à  l'oreille  gauche,  et  que  cela  laisse 
beaucoup  plus  de  poids  sur  la  jambe  en  l'air,  ce  qui  n'est  pas  possible,  à  moins  que  d'avoir  recours  à  quelque  contorsion  de 
hanche.  Une  preuve  encore  que  la  figure  n'est  pas  bien  à  son  aise,  c'est  que  le  genoûil  de  la  jambe  qui  la  porte  paroît  plié.  Or, 
il  n'est  pas  naturel  qu'une  danseuse  qui  reste  en  repos  sur  un  pas,  pour  donner  le  temps  à  un  peintre  de  saisir  son  attitude, 
puisse  demeurer  assez  de  temps  sur  une  jambe  dont  le  genoûil  est  plié. 

La  jambe  en  l'air  seroit  la  chose  qui  me  flatteroit  le  plus,  après  la  parfaite  ressemblance,  si  les  règles  de  l'art,  fondées  sur 
le  naturel,  pouvoient  me  laisser  supposer  qu'on  puisse  la  tourner-en  dehors  de  la  façon  de  celle-ci;  il  est  vrai  que  l'original  fait 
des  choses  surnaturelles;  mais  il  auroit  bien  de  la  peine  d'imiter  sa  copie,  sans  se  contorsionner,  et  peut-être  sans  se  blesser. 

Les  estampes  des  D"''^  Subligni,  Desmatins,  etc.,  anciennes  danseuses  de  l'Opéra,  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  si  bien  gra- 
vées ni  si  bien  historiées;  mais  elles  sont  presque  sans  défauts  à  l'égard  des  règles  de  la  danse. 

La  belle  posture  du  corps  en  repos  est  sans  doute  la  situation  de  toutes  ses  parties  dans  l'ordre  le  plus  naturel,  et  ses  mou- 
vements les  plus  agréables  à  la  vue  sont  ceux  qui  se  font  par  la  voie  qui  s'en  éloigne  le  moins,  c'est-à-dire  par  la  voie  la  plus 
simple.  Il  est  même  étonnant  que  nous  ayons  besoin  de  maîtres  pour  nous  faire  apercevoir  ces  véritez,  et  qu'il  soit  nécessaire 
de  se  donner  tant  de  peines  pour  acquérir  ce  qui  est  en  nous  naturellement;  on  n'en  peut  trouver  la  raison  que  dans  notre  pro- 
pre ignorance,  et  notre  manque  de  discernement  et  de  goût. 

L'âme  commande  au  corps  en  maîtresse,  mais  elle  ignore  les  voies  par  lesquelles  ses  ordres  s'exécutent.  Peu  instruite  de  la 
méchanique  simple  qui  doit  produire  un  mouvement,  elle  y  employé  souvent  des  parties  qui  n'y  furent  jamais  destinées  ;  et  plus 
elle  trouve  de  difficulté  dans  l'exécution,  plus  elle  croit  devoir  employer  de  force.  De  là  naissent  presque  toujours  les  grimaces 
et  les  différentes  contorsions  désagréables.  On  reste  souvent  dans  l'opinion  que  ces  secours  étrangers  sont  nécessaires;  l'habitude 
devient  une  seconde  nature,  et  pour  comble  de  disgrâce  nous  ne  nous  apercevons  point  de  nos  défauts;  la  nécessité  d'en  être 
instruit  nous  prouve  celle  d'avoir  recours  à  des  personnes  qui  nous  les  fassent  remarquer. 

Les  pieds  doivent  être  placés  à  dix  pouces  de  distance  l'un  de  l'autre;  ils  ne  doivent  être  ni  plus  serrez  ni  plus  écartez, parce 
que  dans  l'une  ou  dans  l'autre  situation  la  tête  de  l'os  du  fémur  ne  seroit  pas  perpendiculairement  dans  sa  cavité,  et  de  cette  façon 
les  jambes  ne  soutiendroient  pas  le  corps  avec  tout  l'avantage  qu'il  est  possible,  dans  une  figure  debout  et  dans  l'inaction. 

Les  bras  n'étant  d'aucun  usage  pour  tenir  le  corps  en  repos,  ils  doivent  alors  être  considérés  comme  inutiles;  on  doit  donc 
les  abandonner  à  eux-mêmes,  et  être  assuré  qu'en  cet  état  ils  occuperont  la  place  qui  leur  convient;  mais  une  fausse  prévention 
de  l'esprit,  qui  croit  qu'il  faut  employer  des  forces  pour  ne  rien  faire,  nous  empêche  quelquefois  de  mettre  en  pratique  ces  véri- 
tez ;  peut-être  aussi  quelqu'un  par  un  goût  bizarre,  ou  pour  affecter  une  méthode  particulière,  voudra-t-il  faire  passer  pour  bonne 
une  attitude  qui  ne  sera  rien  moins  que  naturelle.  Quand  on  croit  qu'il  n'y  a  point  de  règle  établie  pour  une  chose ,  chacun 
croit  en  pouvoir  faire  à  sa  fantaisie;  il  est  donc  à  propos  de  sçavoir  à  quoi  s'en  tenir. 

Il  est  aisé  de  voir  dans  les  observations  ostéologiques  de  M.  de  Winflow,  que  le  bras  ne  doit  point  être  absolument  tendu 
en  ligne  droite,  qu'on  doit  le  laisser  pendre  naturellement,  le  dedans  de  la  main  tourné  du  côté  de  la  cuisse,  la  main  un  peu 
oblique  sur  la  ligne  du  bras,  et  les  doigts  ni  trop  serrez  ni  trop  écartez.  Ce  sont  là  les  maximes  des  meilleurs  maîtres  ,  qui  ont 
parfaitement  suivi  l'ordre  de  la  nature,  peut-être  sans  l'avoir  trop  étudiée.  C'est  aussi  ce  même  principe  qui  fait  quelquefois 
changer  de  situation  à  des  parties  qui  ne  paroîtroient  pas  cependant  devoir  contribuer  au  mouvement  qu'on  a  dessein  d'exécuter. 
Car  à  mesure  qu'on  se  trouve  obligé  de  détruire  l'équilibre,  en  faisant  changer  de  situation  à  quelque  partie  du  corps,  on  doit 
emploier  une  autre  partie  à  le  rétablir.  Si  on  a  donc  fait  attention  en  faisant  un  mouvement  de  n'emploier  que  les  parties  du 
corps  qui  doivent  le  produire,  et  en  même  temps  celles  qui  doivent  rétablir  l'équilibre  que  ce  mouvement  auroit  rompu  ,  on  est 
certain  que  ce  mouvement  paroîtra  gracieux,  et  que  l'on  n'y  verra  rien  de  contraint  et  de  gêné.  En  suivant  exactement  ce  principe, 
soit  qu'on  marche  ou  qu'on  danse,  on  aura  le  corps  aussi  ferme  et  aussi  assuré  sur  ses  jambes  que  si  on  ne  remuait  pas  d'une 
place. 

C'est  l'harmonie  et  la  liaison  de  ces  mouvemens  qui  font  admirer  la  justesse  et  la  précision  d'un  danseur;  l'art  de  conduire 
le  corps  sans  rompre  l'équilibre  le  met  en  état  de  tout  entreprendre  sans  crainte  d'échouer,  et  la  parfaite  imitation  de  la  nature, 
qu'il  doit  suivre  sans  jamais  s'en  écarter,  lui  donne  toute  la  grâce  qu'il  peut  avoir. 

Je  suis,  Monsieur,  etc. 

A  Caen,  ce  28  mars  1732. 

Nous  croyons  intéressant  de  reproduire  ici  un  éloge  de  M"''  Camargo,  extrait  du  Nécrologe  des  Hommes  célèbres 
de  France.  (Paris,  1770.) 

Éloge  de  M1"=  Camargo. 

On  ne  s'attend  à  rien  moins,  dans  l'éloge  d'une  danseuse,  qu'à  des  noms  dignes  de  nos  égards  :  c'est  cependant  ce  que  nous 
avons  à  offrir  à  nos  lecteurs  en  leur  parlant  de  la  célèbre  Camargo. 
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Marie-Anne  Cuppi<  naquit  à  Bruxelles  le  i5  avril  17 10.  Elle  était,  du  côté  paternel,  d'une  noble  famille  romaine  qui  a 
donné  à  l'Église  des  cardinaux  attachés  au  service  de  la  maison  d'Autriche. 

Le  sieur  Cuppi ,  grand-père  de  notre  danseuse,  vint  s'établir  en  Flandre,  et  y  épousa  Hne  Espagnole  de  la  noble  famille  de 
Camargo;  un  arbre  généalogique  revêtu  de  toute  l'authenticité  requise,  et  que  possédait  Marie-Anne  Cuppi,  ne  permet  aucun 
doute  sur  cette  double  descendance. 

Le  sieur  Cuppi  mourut  quelque  temps  après  son  mariage.  Il  ne  laissa  qu'un  fils  au  berceau  à  sa  veuve,  qui  dissipa  la  for- 
tune que  lui  avait  laissée  son  époux,  à  l'exception  du  petit  fief  de  Renoussar,  qui  a  passé  à  Marie-Anne  Cuppi  et  à  ses  frères  et 
sœurs.  ^ 

En  dévorant  la  subsistance  de  son  fils.  M"»»  Cuppi  n'avait  cependant  pas  négligé  son  éducation,  et  les  talents  agréables  qu  il 
reçut  de  ses  maîtres  et  ses  dispositions  heureuses  furent  pour  lui  dans  la  suite  une  ressource  qu'un  mariage  contracté  avec 
une  jeune  personne  aussi  peu  riche  que  lui,  et  plusieurs  enfants  à  soutenir,  lui  rendirent  indispensable.  II  se  réduisit  donc  à 
donner,  à  Bruxelles,  des  leçons  de  danse,  de  musique  et  de  différents  instruments. 

Marie-Anne  Cuppi,  dès  sa  plus  tendre  enfance,  n'avait  aucune  incertitude  sur  l'espèce  de  talents  qu'on  devait  lui  donner. 
Elle  n'avait  jamais  pu  entendre  les  sons  du  violon  de  son  père  sans  être  animée  presque  involontairement  par  des  mouvements 
si  vifs,  si  légers  et  si  bien  mesurés,  qu'elle  fut  regardée  comme  un  prodige,  même  avant  d'avoir  eu  les  premiers  principes  de 
l'art  de  la  danse. 

A  l'âge  de  dix  à  onze  ans,  ses  progrès  étaient  déjà  si  grands  que  M^^"  la  princesse  de  Ligne  et  plusieurs  autres  dames 
de  la  cour  de  Bruxelles  l'envoyèrent  à  Paris  avec  son  père,  pour  s'y  perfectionner  par  les  leçons  de  la  fameuse  Prévost,  dont 
les  grâces,  la  vivacité  et  l'oreille  faisaient  les  délices  de  nos  ballets. 

Elle  fut  recommandée  à  M.  le  prince  d'Isenghen  et  à  M.  le  comte  de  Mydelbourg  son  frère,  qui  se  chargèrent  avec 
plaisir  d'engager  M"»  Prévost  à  prendre  pour  élève  la  jeune  Camargo  :  car  ce  fut  le  nom  de  son  aïeule  qu'elle  prit  alors,  et  qu'elle 
a  conservé  depuis. 

Trois  mois  de  leçons  de  la  D"'=  Prévost  la  mirent  en  état  de  venir  étonner  Bruxelles  par  ses  talents;  mais  elle  resta  peu 
dans  cette  ville,  où  le  sieur  Pelissier,  entrepreneur  de  l'opéra  de  Rouen,  vint  faire  à  son  père  des  propositions  assez  considérables 
pour  le  déterminer  à  engager  sa  fille  avec  lui. 

Le  bruit  que  fit  la  jeune  danseuse  était  trop  voisin  de  Paris  pour  qu'on  ne  cherchât  pas  bientôt  à  l'y  attirer;  et  en  effet  le 
sieur  Francine  fit  un  voyage  exprès  à  Rouen,  où  la  chute  prochaine  de  cet  opéra  de  province  le  mit  heureusement  dans  le  cas 
d'emmener  avec  lui  non-seulement  la  D"'=  Camargo,  mais  les  D""  Pelissier  et  Petit-Pas,  qui ,  comme  la  première,  étaient  faites 
pour  briller  sur  un  plus  grand  théâtre. 

M"'=  Camargo  débuta  à  Paris  par  les  caractères  de  la  danse,  et  son  succès  fut  si  grand  qu'elle  fit  l'entretien  général  de  cette 
ville,  au  point  que  les  modes  nouvelles  prirent  son  nom.  On  se  souvient  que,  dans  ce  temps-là,  l'illustre  maréchal  de  Villars,  à 
la  sortie  de  l'opéra,  l'ayant  abordée  près  du  bassin  des  Tuileries,  ce  jardin  immense  avait  retenti  des  applaudissements  que  le 
public  avait  donnés  à  l'hommage  public  que  le  héros  venait  de  rendre  aux  talents  agréables  de  la  débutante. 

De  si  glorieux  suffrages  altérèrent  l'amitié  qu'avait  la  D""  Prévost  pour  son  élève,  qui  fut  reléguée  dans  les  ballets;  mais 
elle  en  sortit  bientôt  par  une  circonstance  heureuse,  qui  redonna  à  ses  talents  tout  l'éclat  dont  la  jalousie  cherchait  à  les 
priver. 

Elle  figurait  modestement  dans  un  ballet  infernal  où  Dumoulin,  surnommé  le  diable,  devait  danser  une  entrée  seul.  Son  air 
l'annonce,  il  ne  paroît  point;  aussitôt  la  D"°  Camargo,  inspirée  par  le  génie  de  son  art,  s'élance  de  sa  place,  et  remplit  de  caprice 
le  pas  entier  du  danseur  absent  avec  un  succès  incroyable. 

Le  public  connoisseur  s'était  aperçu  du  prodige,  et  son  ravissement  avait  éclaté  par  des  applaudissements  réitérés,  qui 
comblèrent  de  gloire  la  rivale  de  M"<=  Prévost. 

Ce  dernier  trait  acheva  de  brouiller  et  la  maîtresse  et  l'élève,  à  qui  les  célèbres  Pecour  et  Blondi,  au  refus  de  la  D»«^  Prévost, 
se  chargèrent  de  dessiner  et  de  faire  répéter  désormais  les  différentes  entrées  qu'elle  eut  à  danser. 

C'est  par  les  leçons  du  dernier  de  ces  maîtres  qu'elle  régla  le  feu  de  son  exécution,  et  qu'elle  joignit  la  noblesse  aux  grâces, 
à  la  légèreté,  à  la  séduisante  gaieté  qu'elle  eut  toujours  sur  le  théâtre.  Ce  dernier  caractère  y  paraissait  si  naturel  et  si  bien  pro- 
noncé qu'elle  l'inspirait  aux  gens  mêmes  qui  en  étaient  le  moins  susceptibles.  Effort  heureux  de  son  amour  pour  son  talent  et 
pour  la  gloire;  car  elle  n'était  point  gaie  hors  de  la  danse;  ces  étincelles  de  joie  qui  brillaient  dans  les  yeux  et  dans  tous  les  mou- 
vements de  la  danseuse  semblaient  s'éteindre  dès  qu'elle  rentrait  dans  la  coulisse. 

Notre  siècle,  qui  devait  être  celui  de  la  danse,  trop  ignorée  jusque-là,  avait  donné  à  M"°  Camargo  une  rivale  bien  redou- 
table dans  la  personne  de  la  D"'=  Sallé ,  si  célébrée  par  les  plus  illustres  et  les  plus  aimables  de  nos  poètes;  il  fallut  lui  céder 
l'empire  des  grâces  simples,  tendres,  douces  et  modestes;  mais  il  restait  dans  l'art  de  la  danse  une  assez  vaste  carrière  pour  que 
M"*^  Camargo  soutînt  sa  haute  réputation  à  côté  de  celle  de  M"°  Sallé.  M.  de  Voltaire,  dans  un  madrigal  que  le  lecteur  ser^ 
charmé  de  retrouver  ici,  apprécia  les  genres  de  ces  deux  célèbres  danseuses,  et  marqua  les  limites  de  leur  gloire. 

Ah!  Camargo ,  que  vous  êtes  brillante! 
Mais  que  Sallé,  grands  Dieux,  est  ravissante! 
Que  vos  pas  sont  légers,  et  que  les  siois  sont  doux  ! 
Elle  est  inimitable ,  et  vous  toujours  nouvelle; 
Les  Nymphes  sautent  comme  vous. 
Et  les  Grâces  dansent  comme  elle. 

I.  11  y  eut  dans  le  XVI»  siècle  un  cardinal  roaiain  du  nom  de  Cu;ipi,  mort  doyen  des  cardinaux  et  protecteur  des  affaires  de  France  à 
Rome. 
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Ce  n'est  pas  là  le  seul  hommage  que  ce  grand  poëte  ait  rendu  à  la  réputation  de  M""  Camargo. 

Légère  et  forte  en  sa  souplesse, 
La  vive  Camargo  sautait, 

dit-il  dans  le  Temple  du  Goût. 

Le  plaisir  presse ,  il  vole  au  rendez-vous , 
Che\  Camargo,  che\  Gaussin,  che^  Julie, 

dit-il  encore  dans  son  ingénieuse  pièce  du  Mondain. 

L'art  du  dessin  et  des  couleurs  voulut  aussi  contribuer  à  la  renommée  de  M"''  Camargo,  et  M.  Lancret,  de  l'Académie  royale 
de  peinture,  fit  d'elle  un  portrait  qui  fut  bientôt  gravé,  et  qui  se  répandit  dans  toute  l'Europe,  enrichi  de  quelques  vers  de 
M.  de  La  Paye. 

Fidèle  aux  lois  de  la  cadence, 
Je  forme  au  gré  de  l'art  les  pas  les  plus  hardis; 

Originale  dans  ma  danse , 
Je  peux  le  disputer  aux  Dalons ,  aux  Blondis. 

Au  milieu  de  tant  de  succès,  l'Opéra  la  perdit  en  1734;  mais  le  goût  vif  qu'elle  avait  toujours  conservé  pour  son  talent  l'y 
fit  rentrer  en  1740,  dans  le  prologue  des  Fêtes  grecques  et  romaines,  sans  qu'il  parût  qu'elle  eût  discontinué  la  danse  pendant 
six  années  entières. 

«  Quelle  exécution,  du  temps  du  feu  roi  (s'écrie  M.  de  Cahusac  dans  son  Traité  de  la  danse,  trois  ans  après  la  retraite  de  notre 
danseuse),  aurait  pu  être  comparée  à  celle  de  M"'=  Camargo!  » 

Ecoutons  le  même  auteur  dans  un  autre  endroit  de  cet  ouvrage  utile  :  «  Vous  vous  flattez,  dit-il,  si  vous  croyez  arriver  jamais 
à  une  gaieté  plus  franche,  à  une  précision  plus  naturelle,  que  celles  qui  brillaient  dans  la  danse  de  M""  Camargo.  » 

11  est  vrai  que  sa  conformation  était  la  plus  favorable  qu'elle  pût  être  à  son  art.  Ses  pieds,  ses  jambes,  ses  bras,  sa  taille, 
étaient  de  la  forme  la  plus  parfaite.  On  sait  que  son  cordonnier,  nommé  Choisy,  fit  la  plus  grande  fortune  de  son  état, 
parce  que  les  femmes  de  la  cour  et  de  la  ville  aimèrent  à  se  persuader  qu'il  suffisait  de  l'adresse  de  Choisy  pour  avoir  le  plus 
joli  pied  du  monde. 

M""  Camargo  avait  surpassé  aisément  M"''  Prévost  dans  les  menuets  et  les  passe-pieds,  parce  que  cette  danseuse  n'avait  pas, 
comme  elle,  la  pointe  des  pieds  tournée  en  dehors  ,  et  par  conséquent  les  hanches  et  les  genoux;  et  que  par  là  elle  ne  pouvait 
pas  former  les  pas  aussi  bien  que  son  élève. 

Il  semble  que  Dorât,  dans  son  Poème  de  la  Danse,  ait  voulu  peindre  M"'=  Camargo,  lorsqu'il  a  dit  dans  ces  vers  si  heureux  : 

Que  votre  corps  liant  n'offre  rien  de  pénible, 
Et  se  ploie  aisément  sur  le  genoux  flexible  ; 
Que  les  pieds,  avec  soin  rejettés  en  dehors. 
Des  jarrets  trop  distants  rapprochent  les  ressorts. 

Ceux  qui  ont  connu  notre  danseuse  la  retrouvent  exactement  dans  cette  image. 

Les  gavottes,  les  rigaudons,  les  tambourins,  les  marches,  les  loures,  et  tout  ce  qu'on  appelle  les  grands  airs,  conservaient 
fidèlement,  avec  M^^"  Camargo,  leur  caractère  propre. 

Elle  ne  fit  jamais  la  gargouillade,  qu'elle  avait  jug'je  peu  décente  pour  son  sexe,  et  qu'elle  remplaçait  par  le  5a«f  de  basque, 
dont  elle  et  le  sieur  Dumoulin  ont  fait  l'usage  le  plus  heureux. 

Avec  le  principe  de  prendre  tous  ses  pas  sous  elle-même ,  elle  s'est  toujours  dispensée  de  cette  précaution  connue  chez  les 
danseuses,  pour  ne  pas  blesser  la  décence,  malgré  la  grande  élévation  de  ses  cabrioles,  de  ses  entrechats  et  de  ses  jettés  battus  en 
l'air.  Avec  ce  seul  dernier  pas  on  l'a  vue,  par  gageure,  danser  toute  une  entrée  en  les  faisant  en  avant,  en  arrière,  en  rond  et  en 
couronne.  Ce  pas,  qui  était  très-brillant  dans  son  exécution,  est  aujourd'hui  très-négligé,  surtout  avec  la  condition  d'être  battu 
bien  en  l'air. 

On  n'a  jamais  mis  plus  de  perfection  aux  pas  de  menuet  qu'elle  exécutait  sur  le  bord  des  lampes  ,  d'un  côté  du  théâtre  à 
l'autre,  d'abord  de  gauche  à  droite,  et  ensuite  revenant  de  droite  à  gauche;  le  public  les  attendait  avec  empressement  et  les  ap- 
plaudissait avec  transport.  Les  avis  du  sieur  Dupré,  qu'elle  avait  pris  à  sa  rentrée  au  théâtre,  avaient  jeté  dans  sa  danse  plus  de 
variété  qu'elle  n'en  avait  auparavant;  enfin  des  manières  différentes  de  M""  Prévost,  de  Blondi  et  de  Dupré,  qu'elle  avait  eus 
pour  maîtres,  elle  s'en  était  fait  une  propre  à  elle,  et  qui,  en  leur  devant  beaucoup,  ne  les  copiait  en  rien. 

De  jolis  sons  et  de  la  justesse  dans  la  voix  l'engagèrent  à  se  montrer  encore,  avant  sa  retraite,  avec  de  nouveaux  avan- 
tages sur  ses  égales,  puisqu'elle  réunit  dans  l'acte  charmant  à'jEglé  le  goût  du  chant  à  ses  talents  supérieurs  pour  la  danse. 

11  était  difficile  que  M'"^  Camargo  pût  ajouter  quelque  chose  à  la  gloire  qu'elle  s'était  acquise,  et  elle  demanda  sa  retraite  en 
1751,  qu'elle  obtint  avec  une  pension  de  i,5oo  liv.,  quoique  la  première  danseuse  n'ait  droit  de  prétendre  qu'à  loopistoles,  dis- 
tinction accordée,  suivant  les  termes  du  brevet,  au  mérite  supérieur  de  la  D"°  Camargo. 

De  cette  dernière  retraite  jusqu'au  28  avril  1770,  que  ses  amis  l'ont  perdue,  elle  a  vécu  en  femme  honnête,  en  citoyenne 
paisible  et  vertueuse,  et  s'est  fait  regretter  de  tous  ceux  qui  la  connaissaient  par  une  conduite  modeste,  raisonnable  et  chré- 
tienne. —  (Extrait  du  Nécrologe  des  hommes  célèbres  de  France.  Paris,  1770.) 
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18.  —  LES  CHARMES  DE  LA  CONVERSATION. 

(a)  Dans  un  parc,  une  société  composée  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On  remarque  à  G.  un  homme  et 
une  femme,  debout,  vus  presque  de  dos,  près  d'une  fontaine  en  pierre  et  d\me  statue  représentant  une  naïade 
tenant  une  urne  des  deux  mains.  Sur  le  premier  plan,  trois  femmes,  dont  Tune,  à  G. ,  tient  un  éventail  ouvert  à  la 
I  main.  Au  fond,  à  D.,  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme,  assis  par  terre,  vus  de  dos,  et  causant  ensemble.  —  1 
T.  G. 

iV.  Lancretpinx.  A  Paris  chc;  F.  Chcreaii  graveur  du  Roy  rua  St  Jacques  aux  Jeux  Pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy.  Petit  F. 

LES   CHARMES   DE   LA  CONVERSATION. 

Retirés  à  l'écart  dans  ce  riant  Bocage,  Les  uns  sont  occupés  à  peindre  leurs  tourmens, 

Sur  des  lits  de  ga^on  entourés  d'arbrisseaux ,  Les  autres,  plus  galans,  à  conter  des  fleurettes  ; 

Qu'une  humide  nayade  arrose  de  ses  eaux ,  Les  dames  tour-à-tour  à  dire  des  sornettes: 

Ces  tranquiles  Amans  tiennent  un  doux  langage;  Est-il  pour  les  mortels  des  plaisirs  plus  charmans? 

H.  o™i96.  —  L.  0^294. 

État.  Avant  toutes  lettres. 
2^     —     Celui  qui  est  décrit. 

29  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  — 28  fr.,  e'preuve  du  i^r  état,  vente  Le  Blond,  1869.—  26  fr.,  vente  Palla,  iSyS.  —  38  fr.,  vente 
Herzog,  1876. 


(b)  Reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a),  avec  quelques  différences;  la  femme  qui  était  au 
fond  assise  par  terre  et  en  train  de  causer  avec  un  jeune  homme  également  assis  a  disparu.  Le  jeune  homme  est 
ici  couché  par  terre,  sur  le  ventre,  les  deux  mains  croisées  devant  lui.  Il  y  a  quelques  modifications  dans  l'archi- 
tecture de  la  fontaine  et  de  la  statue.  —  T.  G.  Cintré  en  B.  au  M.  au-dessus  des  armes.  En  H.  au-dessus  du  T.  G. 
I  au  M.  :  A^'"  4.  A  D.  :  gS'e  Flatte.  | 


Gemahlt  von  Norbert  grund. 


Dem  Hochgcbohrnen  Herrn 
Des  Heil.  R.  R.  Graffen  von  T/tun  I/iro  Kaiserl. 

obrister  des  Lobl  Elrichshausischen 

Mit  k.  k.  Freyheit  nicht  nach  Zustechen. 

Vcrlegt  in  Prag,  Augsburgund  Wten 


Gestochen  von  Johann  Baiser  1777. 


Herrn  UVnje/  Joseph. 

Apostol.  maj.  wiircklicher  Kammerer  und 

Infante,  ie  Régiments. 

Gewidmet 

von  seinem  unter  thânigsten  diener  Johann  Bal^e 


H.  o°'252.  —  o™37i. 


19.  —  LE  CONCERT  PASTORAL. 

Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  au  milieu  desquels  on  distingue  des  statues  et  à  D.  un  motif 
d'architecture,  une  société  composée  de  trois  femmes  et  de  deux  jeunes  gens.  Les  trois  femmes,  assises  sur  un 
banc  de  pierre  et  sur  un  tertre,  sont  en  train  de  faire  de  la  musique.  L'une  d'elles,  à  D.,  joue  de  la  mando- 
line; celle  du  milieu  lit  dans  un  livre  de  musique  qu'elle  tient  de  ses  deux  mains  ouvert  sur  ses  genoux;  la 
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I  troisième,  à  G.,  de  pr.  à  D.,  les  jambes  croisées,  écoute  le  concert.  A  G.,  deux  petites  filles.  Tune  debout, 
Tautre  assise  par  terre;  un  petit  chien  est  entre  elles  deux.  —  T.  C. 


JV.  Lancret  pinx. 

Cesse-^,  petits  oyscaux,  votre  importun  Ramage 
El  soyei  attentifs  aux  accens  de  ces  Voix 
Qui  paraissent,  ainsi  qu'à  Dodone  autrefois, 
Animer  les  ormeaux  d'un  si  charmant  Bocage. 


LE   CONCERT  PASTORAL. 

iChe^  la  Veuve  de  François  Chéreau  - 
—  Graveur  du  Roy  rue  St  Jacques  - 
—  aux  2  Piliers  d'or. 
Che^  Gautrot  et  Joullain  quay  de  la  - 
—  Mégisserie  à  la  Ville  de  Rome. 
Avec  Privilège  du  Roi. 

H.  o"297.  —  L.  o^Sgy. 


De  la  jeune  Daphné  suivant  les  tendres  sons, 
La  voix  de  Coridon  se  répand  dans  la  plaine  : 
Tandis  qu'Echo  caché  dans  la  Grote  prochaine 
Repète  tous  les  airs  de  leurs  douces  chansons. 
Cl.  Ferrarois. 


22  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  i6  fr.,  vente  Le  Blond, 


-  5o  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


20.  —  CONVERSATION  GALANTE, 

(a)  Dans  un  parc,  à  Tombre  de  grands  arbres,  une  société  composée  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On 
remarque  à  D.  un  jeune  homme  costumé  en  pierrot  lutinant  une  femme  autour  des  épaules  de  laquelle  il  a  un 
bras  passé  et  dont  il  tient  la  main  dans  la  sienne.  Plus  à  D.,  une  jeune  femme  chatouille  avec  une  paille  le 
museau  d^un  chien  posé  sur  un  pilastre  de  pierre  et  couché  sur  le  dos.  A  G.,  un  homme,  debout,  de  face,  la  tête 
de  3/4  à  D.,  et  jouant  de  la  guitare.  Au  M.  de  la  composition,  des  hommes  et  des  femmes,  couchés  ou  assis  par 
terre.  Au  fond  à  D.,  un  pilastre  de  pierre  avec  un  motif  d'architecture.  —  T.  C. 

CONVERSATION  GALANTE. 

D'après  le  tableau  original  de  M.  Lancret  de  2  p.  3  l.  de  hauteur  sur  1  p.  2  l.  de  'argeur. 

Gravé  par  Jacques  Philippe  Le  Bas. 
Pour  sa  réception  à  l'Académie  en  1743. 

H.  o™35o.  —  L.  o'»268. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1743,  sous  le  titre  :  Conversation  galante  par 
Le  Bas. 

La  planche  de  :  La  Conversation  galante  existe  au  Louvre  à  la  chalcographie.  Les  épreuves  que  l'on  en  tire 
sont  vendues  2  fr.  5o. 

1"  État.  Avant  toutes  lettres. 

2«  —  Le  titre,  et  :  D'après  le  tableau  original  de  M.  Lancret.,  de  2  p.  3  /.  de  H  sur  i  p.  de  L.  Sans  autres  lettres. 
3*     —     Celui  qui  est  décrit. 

Il  a  été  fait  une  petite  eau-forte  reproduisant  le  groupe  principal  de  cette  planche.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne 
l'indique  ici  que  pour  mémoire. 

20  fr.,  vente  De  Vèze,  i855. —  i5fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  2.5  fr.,  vente  Palla,  1873.—  6  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Reproduction  sur  bois,  en  contre-partie,  de  Testampe  originale  et  servant  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas 
Lancret  dans  VHistoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc.  —  T.  C. 


A.  Paquier  del. 


Lancret  p. 

LA  CONVERSATION  GALANTE. 
H.  on'aiz.  —  L.  o»55i. 


Carbonneati  se. 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 


Mercure  de  France^  mars  1743.  —  Conversation  galante,  estampe  en  hauteur,  gravée  par  Jacques  Philippe  Le  Bas,  pour  sa 
réception  à  l'Académie  royale  de  peinture  et  sculpture,  d'après  le  tableau  original  de  M.  Lancret,  de  27  pouces  de  H.  sur  14  de 
large.  Elle  se  vend  chez  l'auteur,  graveur  du  Roy,  rue  de  la  Harpe. 

Mercure  de  France,  avril  1743.  —  On  nous  a  fait  des  reproches  bien  fondés  au  sujet  d'une  estampe  annoncée  dans  le 
Mercure  du  mois  dernier,  page  53 1,  intitulée  :  Conversation  galante.  Le  reproche  tombe  sur  ce  que  nous  avons  dit  qu'elle 
se  vendait  chez  l'auteur,  rue  de  la  Harpe.  C'est  ce  qui  n'est  point.  Cette  estampe  reste  à  l'Académie  avec  les  chefs-d'œuvre 
des  autres  académiciens  du  même  talent. 


21.  —  LA  COQUETTE  DE  VILLAGE. 

Dans  la  campagne,  prés  d'une  table  posée  sur  des  tréteaux  et  ombragée  par  une  toile  soutenue  par  des 
branches  d'arbre  fichées  en  terre,  une  jeune  femme  assise  sur  un  banc,  de  face,  tend  la  main  pour  saisir  une 
bourse  que  lui  offre  un  homme  d'un  certain  âge,  assis  à  ses  pieds.  Elle  tend,  derrière  le  dos  de  cet  adorateur,  son 
autre  main  à  un  jeune  garçon  qui  se  penche  en  avant  pour  la  baiser,  son  chapeau  à  la  main.  A  D.,  assise  devant 
I  la  table,  une  autre  femme  présente  son  verre  à  un  jeune  homme  qui  le  remplit  avec  le  contenu  d'une  cruche.  Au  1 
fond,  deux  femmes  près  d'un  tonneau.  Sur  le  premier  plan,  une  mare  où  un  chien  se  désaltère.  —  T.  C. 

,V.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit, 

LA  COQUETTE   DE  VILLAGE. 

Payer  l'adolescent ,  plumer  l'Amant  prison,  Icy  le  magister,  la  dupe  d'Alison, 

C'est  la  mode  à  la  Ville,  à  la  Cour,  au  Village.  Des  galands  surannés  est  la  grossière  image. 

M.  Roy,  chevalier  de 
l'Ordre  de  St  Michel. 

A  Paris  che;  de  Larmessin  graveur  du  Roy  riie  des  Noyers  à  la  porte  cochère  à  gauche  entrant  par  la  rûe  St  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  o">273.  -  L.  o°'345. 

i^""  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2«    —     En  B.,  entre  les  vers  au  M.  :  A  Paris  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  12  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  i86g.  — 33  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


22.  —  LA  DAME  AU  PARASOL. 

Une  jeune  femme  assise  sur  un  tertre,  au  pied  d'un  arbre,  son  éventail  à  la  main.  Elle  est  de  face,  la  téte 
légèrement  penchée  à  G.  vers  une  autre  jeune  femme  qui  la  garantit  des  rayons  du  soleil  avec  une  vaste  ombrelle 
qu'elle  tient  à  la  main.  —  A  D.,  assis  au  pied  de  l'arbre,  contre  le  tronc  duquel  il  s'adosse,  un  jeune  homme 
jouant  de  la  musette.  Plus  à  droite,  dans  le  fond,  deux  bergères  dont  l'une  tient  une  houlette.  —  Médaillon 
ovale  entouré  d'un  simple  T.  C.  et  encadré  par  un  T.  C.  rectangulaire.  Au-dessous  du  médaillon  on  lit,  en  B. 
à  G.  :  Lancret  pinx.;  à  D.  :  Boilvîn,  se. 

LA  DAME  AU  PARASOL 

Galette  des  Beaux- Arts.  j^p^  ^  Salmon  Paris. 

H.  o'^iô.S.  —  L.  0°>i37. 

Le  tableau  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  dans  la  collection  de  M.  Rothan,  à  Paris. 
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i""  État.  Avant  toutes  lettres. 
2"^     —     Celui  qui  est  décrit. 

Cette  gravure  à  l'eau-forte  sert  à  illustrer  le  deuxième  numéro  d'un  article  de  M.  Paul  Mantz  sur  la  célèbre 
Galerie  de  M.  Rothan,  dans  le  tome  VII  de  la  Ga!^ette  des  Beaux-Arts,  2"  période,  page  429,  année  1873. 


23.  —  LA  DANSE  CHAMPETRE. 

Cette  pièce  est  indiquée  dans  le  catalogue  Paignon-Dijonval  avec  la  mention  suivante  :  La  Danse  Champêtre. 
Siisanne  Silvestre  femme  Le  Moine  Se.  N^ayant  jamais  vu  cette  gravure,  je  ne  la  cite  ici  que  pour  mémoire. 


(*)  LA  DANSE  PAYSANNE.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la 
rubrique  :  Les  Agréments  de  la  Campagne. 


24.  —  DANS  CETTE  AIMABLE  SOLITUDE  

(a)  Dans  un  parc,  une  jeune  femme  assise  sur  un  banc  de  pierre,  de  face.  Elle  tient  d'une  main  son  éventail 
fermé,  de  Fautre  une  étoffe  de  couleur  sombre  avec  laquelle  elle  se  cache  le  visage.  Elle  regarde  de  côté  un  jeune 
homme  qui,  à  G.,  lui  parle,  le  haut  du  corps  légèrement  penché  en  avant,  une  main  posée  sur  le  haut  d'un 
I  pilastre  de  pierre  contre  lequel  il  s'appuie.  Derrière  eux,  un  jeune  fille,  de  face,  les  deux  mains  croisées  Tune  1 
sur  Fautre  devant  sa  poitrine.  —  T.  C. 

N  Lancret pinxit.  C.  N.  Cochin  sculpsit. 

Dans  cette  aimable  solitude ,  Peut  être  si  de  les  entendre , 

Ces  amans  par  leur  attitude ,  Il  ne  se  donnait  pas  le  soin  , 

Respectent  leur  jeune  témoin,  Leur  posture  serait  plus  tendre. 

Se  vend  à  Paris  che\  Cochin  rue  St  Jacques  au  Marais. 

H.  o"262.  —  L.  o"'i84. 

i^""  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2"=     —     Celui  qui  est  décrit. 

3«     —     En  B.,  au-dessous  des  vers  :  Se  vend  à  Paris  clic^  CocJiin  rue  S'  Jacques  au  Me'cenas ,  au  lieu  de  :  Se  vend  à 

Paris  che^  Coc/iin  rue  S'  Jacques  au  Marais.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
4''    —     Avec  les  noms  des  artistes,  sans  aucune  autre  lettre.  Dans  cet  état  la  planche  de  cuivre  a  été  coupée,  et  elle 

se  trouve  être  ainsi  avant  les  vers  et  l'adresse  de  l'éditeur,  tout  en  étant  du  4"  état. 
5"     —     Il  existe  des  épreuves  du  4'^  état  avec  l'adresse  de  Basset.  (Voir  catalogue  De  Vèze,  p.  177,  n"  i5.)  N'ayant 
jamais  vu  ces  épreuves,  je  ne  les  indique  ici  que  pour  mémoire. 
20  fr.  avec  son  pendant  :  Par  une  tendre  Chansonnette,  vente  De  Vèze,  i855.  —  20  fr.  avec  son  pendant,  vente  Palla, 
1873.  —  27  fr.  avec  son  pendant,  vente  Le  Blond,  1869.  —  27  fr.  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  187G. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  contre-partie.  —  T.  C. 


Lancret  pinxit. 

Dans  cette  aimable  solitude,  Peut-éstre  si  de  les  ente? 

Ces  amans  par  leur  attitude,  Il  ne  se  donnait  pas  le  Si 

Respectent  leur  Jeune  témoin,  Leur  posture  serait  plus 

.4  Paris  che-;  Crépy  le  Fils  riie  S.  Jacques  près  St  Yves. 
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25.  —  LES  DEUX  AMIS. 

K  i  (a)  Dans  un  paysage  au  fond  duquel,  à  G.,  on  voit  un  cours  d'eau,  un  des  deux  amis,  assis,  de  face,  sur  un 

»  tertre,  prend  d'une  main  le  menton  d'une  jeune  personne  assise  à  côté  de  lui,  de  pr.  à  G.,  les  deux  mains  posées 

I  sur  sa  robe  devant  elle.  Le  second  des  deux  amis  est  à  G.,  debout,  de  pr.  à  D.,  une  main  sur  son  cœur.  Il  s'in-  [ 
cline  devant  la  jeune  fille.  —  T.  G.  j 

Lancret  pinxit.  D:  Larmessin  sculp. 

LES  DEUX  AMIS. 

Peux-tit  disconvenir  d'avoir  aimé  sa  mère  ?  Ah!  c'est  plus  tost  le  tien  :  te  voilà  trait  pour  trait. 

El  toy,  iaimais-tu  pas?  Sa  fill:  est  ton  portrait!  Chacun  d'eux  l'aime  trop  pour  s'en  dire  le  père. 

Mr  Roy. 

.1  Paris  c/ie;  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4™«  porte  cochèrc  entrant  par  la  rue  Si  Jacques.  .1.  P.  D.  R. 
l  H.  o"'272.  —  L.  o»>347. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
173g,  sous  le  titre  :  Les  Deux  Amis,  conte  de  La  Fontaine.  Il  fait  partie  actuellement  de  la  collection  de  M.  le  duc 
de  Polignac.  C'est  une  petite  merveille  de  fraîcheur  et  de  couleur.  Les  deux  amis  vêtus  en  rouge  avec  retroussis 
de  satin  blanc,  la  petite  femme  en  robe  rayée  de  satin  blanc  et  bleu,  un  paysage  touché  librement  etspirituellement. 
dans  des  tons  bleuâtres  et  vaporeux,  tout  constitue  une  œuvre  exquise,  dans  un  petit  cadre,  dont  le  burin  de  Lar- 
messin, quelque  habile  qu'il  ait  été,  ne  peut  nous  donner  qu'une  idée  bien  pâle  et  bien  effacée.  —  Provient  de  la 
collection  de  M.  La  Neuville,  auquel  il  fut  acheté  directement  en  i858.  "Venait  auparavant  d'une  collection  an- 
glaise. —  Bois.  H.  o°»29;  L.  o-^Sg. 
i"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2^     —     En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  A  Paris,  cliès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

5o  fr.  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  'Vèze ,  i855.  —  35  fr.  toute  seule,  vente  Le  Blond,  i86g.  —  gg  fr.  toute  seule, 
vente  Herzog,  1876. 


I  (b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  petite  réduction,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale.  Elle  est  ■ 
entourée  de  plusieurs  filets  formant  encadrement. 

I  l 

LES  DEUX  AMIS. 

Peux-tu  disconvenir  d'avoir  aimé  sa  mère'?  Ah!  c'est  plus  tost  le  tien  :  te  voilà  trait  pour  trait. 

Et  toy,  l'aimais-tu  pas?  Sa  Jîile  est  Ion  portrait  !  Chacun  d'eux  l'aime  trop  pour  s'en  dire  le  père. 

H.  o"'o92.  —  L.  o"'i24. 


26.  —  n  UN  BAISER  QUE  TIRSIS... 

Dans  un  coin  reculé  d'un  parc,  une  jeune  femme,  assise  sur  un  banc  de  pierre,  est  lutinée  par  un  homrne 
qui,  à  D.,  a  une  main  posée  sur  son  épaule  et  cherche  de  l'autre  à  lui  prendre  la  taille.  La  jeune  femme  le 
repousse  d'une  main  et  s'oppose  ainsi  à  son  entreprise.  A  G.,  debout  et  de  pr.  à  D.,  un  homme  costumé  en 
[  pierrot.  A  D.,  assise  sur  un  tertre  sur  lequel  elle  est  accoudée,  une  autre  jeune  femme  jouant  avec  son  éventail. —  | 
T.  G.  I 


A  Paris  clie-{  Fra, 


is  Chéreau  Graveur  du  Cabinet  du  Roy  rûe  Si  Jacque 


3r.  Avec  privilège  - 
-  de  l'Académie. 


D'un  baiser  que  Tirsis  caché  dans  ce 
Subtilement  a  su  ravir  à  sa  Bergère 
C'est  en  vain  qu'elle  veut  lui  n 
Son  .imant  moins  timide  en  es 


Bois, 


Sa  compagne  et  Damon,  cette  Croie  et 
Tous  contre  sa  fierté  conspirent  à  la  fois: 
Une  belle  à  l'écart  qui  se  laisse  surprendre , 
Quoi  qu'elle  puisse  faire,  a  peine  à  se  défendn 
Cl.  Ferrarois  fec. 

H.  0^346.  —  L.  o™275. 
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17  fr.,  vente  Le  Blond,  i86g.  —  18  fr.,  vente  Palla,  1873.  —  100  fr.,  avec  les  deux  pendants  :  Trop  i; 
LE  CŒUR  d'un  Amant,  vente  Herzog_^i876. 


27.  —  L'EAU. 

(a)  Sur  le  bord  d'une  rivière,  à  Tombre  de  grands  saules,  on  remarque,  au  M.  de  la  composition,  un  homme 
debout,  tenant  à  la  main  un  grand  filet  emmanché  au  bout  d'une  perche,  et  saisissant  d'une  autre  main  les  poissons 
qu'il  vient  de  prendre.  A  terre,  à  ses  pieds,  un  petit  garçon  agenouillé,  de  pr.  à  D.,  tend  à  une  petite  fille  une 
écrevisse  qu'il  tient  à  la  main.  A  D.,  trois  jeunes  filles  considérant  la  scène.  A  G.,  une  autre  petite  fille,  assise  sur 
1  le  bord  de  l'eau,  pêche  à  la  ligne.  Deux  hommes  dans  l'eau  Jusqu'à  la  ceinture  tirent  la  corde  d'un  filet,  pendant 
qu'un  autre  pêcheur  fait  aller  un  bateau  avec  une  perche  qu'il  appuie  au  fond  de  l'eau.  —  T.  G.  | 

A'.  Lancrct  pinxit.  l.  Desplaces  sculp. 

L'eau  produit  dans  son  sein,  à  l'homme  favorable,  De  poissons  diférens,  dans  le  goût,  dans  le  prix, 

Plus  de  Biens  qu'il  n'en  faut,  pour  remplir  ses  désirs,  L'  E  A  U .  Aux  amorces  trompés,  il  remplit  sa  nacelle  : 

Et  de  la  pèche  offrant  les  innocens  plaisirs .  ^  ^       j^,  Monsieur  le  Premier.   ^^'"'^       ""^""^  ^^-^"«^  ''"^  '^'""^  ^elle , 

Lui  fournit  à  la  fois  l'utile  et  l'agréable.  Dans  ses  propres  filets  à  son  tour  se  voit  pris. 

A  Paris  chcy  la  Veuve  de  F.  Chéreau,  Graveur  du  Roy,  rue  S.  Jacques  aux  deux pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy. 

H.  0^375.  —  L.  o"'32o. 

14  fr.  5o  c,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  62  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  — 
■25o  fr.  avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


j  (b)  Reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  Les  différences  ne  portent  que  sur  la  disposition  1 
de  la  lettre  et  l'aspect  général  de  la  gravure,  qui  est  d'un  burin  lourd  et  d'un  tirage  empâté.  —  T.  C. 


A'.  Lancrct  pinxit. 


DAS  WASSER 


Das  wasser  giebet  uns  so  fisch  als  Krebs  \u  fangen 

Und  findl  sich  lust  und  nut^  bey  einer  fischerey 

Auch  mancher  in  dem  Neti  der  lube  blubt  behangen 

Wo  blick  die  lockspeiss  seyn,  da  bleibt  das  herti  nicht  frey. 


J.  Frid.  Probsl  Hœred.  Jer.  Wolff  e) 
L'EAU 

Ex  aqud  ciii  pisces  sic  cancros  prœbct  abunde, 
Fircula  piscatus  dclicium  que  dabit 
Retibus  haud  raro  blandi  capiuntur  amoris 


28.  —  L'ENFANCE. 

(a)  Dans  un  vestibule  décoré  de  colonnes,  et  dans  le  fond  duquel  on  aperçoit  la  campagne  par  une  vaste 
ouverture  cintrée  en  haut,  une  réunion  d'enfants  s'amusant  entre  eux.  On  remarque  à  G.  un  petit  garçon  et  une 
petite  fille  tirant  avec  une  corde  un  de  ces  petits  chariots  qui  servent  à  faire  marcher  les  enfants  en  bas  âge. 
I  Sur  ce  chariot  est  assis  un  petit  enfant  que  deux  petites  filles  soutiennent  en  le  tenant  par  les  mains.  Au  fond,  une 
jeune  mère,  un  enfant  dans  les  bras,  considère  cette  scène.  —  T.  G.  j 

A'.  Lancret  pinxit.  -V.  de  Larmessin  sculpsil. 

Faibles  amusements  ne^  avec  l'innocence  L' ENFANCE  Vous  faites  envier  le  bonheur  de  l'Enfance, 

Plaisirs  qui  ne  coûter  ni  recherches  ni  soins,  '  Avousconnoitre  mieux,  onvous sentiroit  ynoins. 

Royf 

A  Paris  che\  N.  de  Larm.-ssin  gr.iveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4™"  porte  cochcre  à  Droite  entrant  par  la  riie  S'  Jacques.  A .  P  D.  R. 
H.  o™328.  —  L.  o'"44o. 
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6i  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  ç)5  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  299  fr., 
avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


I  (b)  Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  copie  allemande  en  contre-partie  de  Pestampe  originale  (. 
rée  d'un  T.  C. 


Ein  unschuld  voiles  spiel  geringe  Kinder-Freûden 
Eiii  Spass  so  nicht  viel  Kost  und  baldest  ausgedacht 
Man  solte  um  ihr  gliick  die  Kleine  fasl  beneiden 
Uni  sicht  mit  Lust  wie  sie  tvas  Leichts  ■{u  friden  macht. 


DIE  KINDHEIT 
UENFANCE 


Faibles  amusements  né^  avec  l'innocence 
Plaisirs  qui  ne  coutei  ny  recherches  ny  soins 
Vous  faites  envier  le  bonheur  de  l'Enfance, 
A  vous  connaître  mieux  on  vous  sentirait  moins. 

Jah.  Georg.  Mer\  exc.  Aug.  Vind. 


29.  —  ÉPIGRAMME. 

Très-petite  pièce  rare  tirée  d'un  livre  de  contes  en  vers,  par  M.  M.  P.,  et  gravée  par  Petit.  (Voir  catalogue 
De  Vèze,  p.  178,  n°  32.)  N'ayant  jamais  vu  cette  planche,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire 


3o.  —  L'ÉTÉ. 

Dans  la  campagne,  près  d'un  champ  de  blés  où  l'on  fait  la  moisson,  une  jeune  paysanne  à  D.,  de  3/4 
à  G.,  les  pieds  nus,  la  tête  coiffée  d'un  chapeau  de  paille,  tenant  sa  jupe  des  deux  mains,  le  haut  du  corps  légère- 
ment penché  en  avant,  regarde  à  ses  pieds  une  couvée  de  petits  oiseaux  qui  viennent  d'être  découverts  dans  les 
blés.  A  D.,  un  moissonneur,  à  moitié  couché  par  terre,  cherche  d'une  main  à  attraper  ces  petits  oiseaux.  Au  fond, 
I  et  à  moitié  caché  par  les  blés,  un  deuxième  moissonneur,  sa  faucille  à  la  main,  considère  cette  scène.  A  D.,  par  1 
terre,  une  cruche  et  un  panier.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

L'ÉTÉ. 

Peuple  qu'en  ces  guérels  l'Eté  faisait  loger  On  vous  en  offre  un  autre;  il  n'est  pas  sans  danger, 

La  faulx  moissonne  votre  a-^yle,  La  vie  Errante  est-elle  plus  tranquille? 

A  Paris  che^  De  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  2^  porte  cocher  à  gauche  entrant  par  la  riie  S'-  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  o'°28o.  —  L.  o^Sôo. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1745,  avec  les  trois  pendants  :  L'Automne, 
L'Hiver,  Le  Printemps,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Saisons. 

Il  existe  au  Louvre,  dans  les  salles  de  rÉcole  française,  un  tableau  de  Lancret  intitulé  :  L'Été'.  Ce  n'est  pas 
d'après  ce  tableau  qu'a  été  gravée  l'estampe  ci-dessus.  La  composition  en  est  toute  différente. 

I"'  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2°     —     En  B.,  au-dessous  de  l'adresse  de  Larmessin  :  A  présent  chej  Crépy,  rue  S-  Jacques  à  l'image  S-  Pierre,  près 
la  rue  de  la  Parchemineric.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

70  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  72  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  80  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 
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3i.  —  VÈTÉ. 

Une  société  de  jeunes  femmes  se  baignant  dans  une  rivière.  On  remarque  à  G.  trois  femmes  assises  sur  la 
rive,  dont  deux  considèrent  les  baigneuses,  et  dont  la  troisième,  qui  a  ôté  ses  bas  et  ses  souliers,  se  tient  d^une 
main  le  mollet.  A  D.,  une  jeune  femme,  dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  tient  des  deux  mains  son  petit  chien 
qu'elle  baigne  avec  elle.  Au  M.  de  la  composition,  assise  sur  un  tertre,  une  jeune  femme  en  train  d'ôter  sa  che- 
I  mise,  que  sa  chambrière  lui  prend  des  mains.  Près  d'elle,  dans  l'eau,  trois  baigneuses  jouant  ensemble  et  se  i 
j  jetant  de  l'eau.  —  T.  C.   

N.  Lancretpinx.  G.  Scotinsculp. 

L'ESTÉ. 

Quand  au  plus  haut  de  ciel,  Phébus  poussant  sa  course,  Mais  l'ardeur  que  dans  L'eau,  Climène  veut  éteindre. 

De  ses  Rayons  brûlans  fond  les  glaces  de  l'Ourse ,  A  qui  voit  ses  Apas  est  un  feu  dangereux, 

Accablés  de  Chaleur  la  plus  par  des  Humains,  Qui  souvent  dans  les  cœurs  alume  d'autres  feux, 

Et  les  dames  surtout  vont  se  laver  aux  Bains.  Dont  la  cruelle  Jlame  est  cent  fois  plus  à  craindre. 

A  Paris  che^  la  V  de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy  rûe  S'  Jacques  aux  deuxpilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy. 
H.  0^374.  —  L.  0™320. 

i*""  Etat.  Eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 
2"=     —     Épreuve  terminée,  avant  toutes  lettres. 
3"^     —     Celui  qui  est  décrit. 

23  fr.  5o,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5o  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  46  fr., 
vente  Palla,  1873. 


32.  —  LE  FAUCON. 

(a)  Dans  un  intérieur  de  paysans,  une  jeune  femme  debout,  de  trois  quarts  à  D.,  une  main  tenant  sa  jupe 
légèrement  relevée,  abandonne  sa  main  et  son  bras  à  un  jeune  homme  qui,  à  G.,  la  regarde  tendrement,  le  haut 
I  du  corps  penché  en  avant.  A  D.,  une  vieille  femme  desservant  une  table  sur  laquelle  sont  placés  des  assiettes  et  1 
deux  verres.  A  G.,  un  chien  fourrageant  dans  un  panier  de  légumes.  —  T.  C. 

Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

LE  FAUCON. 

Des  Trésors  prodigue^  n'ont  point  touché  l'Ingrate,  De  la  reconnaissance  il  fixe  le  moment 

Le  dernier  sacrifice  est  le  seul  qui  la  fiale.  L'amour  qu'oyqu'un  peu  tard  récompense  un  amant. 

M.  Roy. 

A  Paris  che\  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rûe  des  Noyers  à  la       porte  cochére  entrant  par  la  rûe  S'  Jacques.  A.  P  D.  R. 

H.  0^270.  —  L.  o'°353. 
Cette  planche  a  été  gravée  en  1738.  (Voir  Catalogue  de  l'œuvre  de  Schmidt,  p.  55,  n»  io3.) 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  planche  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1738,  sous  le  n»  84,  et  avec  le  titre  :  Le  Faucon, 
i"  État.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  à  D.  :  Schmidt  sculpsit,  au  lieu  de  :  De  Larmessin  sculpsit.  Le  reste  comme  à 

l'état  décrit. 
2"     —     Celui  qui  est  décrit. 

3"     —     Entre  les  vers,  au  M.  :  A  Paris  che's  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

4'=     —     Ici  les  mots  A  Paris  chés  Buldet  se  trouvent  à  G.,  au-dessous  des  mots  Le  dernier  sacrifice...  Le  reste 
comme  à  l'état  décrit. 
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40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  même  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  27  fr.,  toute  seule,  vente  Le  Blond,  1869.  — 
5o  fr.,  toute  seule,  vente  Herzog,  1876. 


j  (b)  Petite  reproduction  sur  bois  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  et  servant  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas  1 
Lancret  dans  l'Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc.  —  T.  C.  Un  fil. 

Lancret  pinx.  A.  Paquier  del.  Piaud  sculp. 

LE  FAUCON  [Conte  de  La  Fontaine]. 
H.  o™i 14.  —  L.  o™i5o. 


33.  —        FEMME  COMMODE. 

Dans  un  intérieur,  près  d'une  table  de  trictrac  que  Ton  voit  à  D.,  un  homme  et  une  femme  assis  tous  les 
deux  dans  des  fauteuils  et  profondément  endormis.  La  femme  est  à  D.,  les  bras  nus  jusqu'aux  coudes,  la  poitrine 
légèrement  découverte.  L'homme,  à  G.,  presque  de  face,  a  enlevé  sa  perruque,  et  derrière  le  dossier  de  son  fauteuil 
on  voit  une  Jeune  femme  qui  lui  pose  délicatement  un  linge  sur  son  crâne  nu.  A  D.,  au  fond,  une  porte  entre- 
bâillée. —  T.  C. 


N.  Lancret  inv.  Dupin  sculp. 

LA  FEMME  COMMODE. 

C'est  ainsi  qu'une  femme  en  doux  amusements  Une  triste  famille  à  l'Hôpital  trainée, 

Sçait  du  temps  qui  s'envole  employer  les  moments.  Voit  ses  biens  en  décret  sur  tous  les  murs  Ecrits 

C'est  ainsi  que  souvent  par  une  forcenée  De  sa  déroute  illustre  effrayer  tout  Paris. 

A  Paris  chei  Crépy  rue  St  Jacques  à  St  Pierre. 

H.  o™3i2.  —  L.  0^242. 

Cette  pièce,  qui  est  d'un  dessin  et  d'une  composition  plus  que  médiocres,  ne  me  paraît  pas  avoir  été  faite  d'après 
un  tableau  ou  un  dessin  de  Lancret.  Je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 

3  fr.,  avec  son  pendant,  L'Amant  indiscret,  vente  Le  Blond,  1869. 


34.  —  LE  FEU. 

(a)  Cet  élément  est  pei-sonnifié  par  une  société  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes  exécutant  une  danse  autour 
d'un  vaste  feu  de  fagots  que  l'on  aperçoit  au  fond  de  la  composition.  A  D.,  sur  le  balcon  d'un  château,  différents 
personnages  considérant  cette  scène.  A  G.  un  homme  assis  par  terre,  et  un  autre  de  pr.  à  D.  jouant  de  la  musette. 
Près  d'eux,  une  femme  et  deux  petites  filles  regardent  les  danseurs.  —  T.  C. 


Lancret  pinxit. 
Quel  Etrange  contraste  en  ce  fier  Elément! 
Souvant  pour  les  mortels  c'est  le  plus  redoutable  ! 
Et  pour  eux  toutefois  par  un  doux  changement , 
Autant  qu'il  est  utile  il paroit  agréable. 


LE  FEU. 

Tiré  du  Cabinet  de  Monsieur  le  Premier. 


B.  Audran  sculp. 
A  son  aspect  les  Ris,  les  Danses  et  les  Jeux, 
De  ces  Jeunes  Bergers  font  éclater  la  Joie  : 
Et  tandis  qu'aux  p'unsirs  tous  leurs  sans  sont  en  proie 
Amour  va  dans  leurs  Cœurs  alumer  d'autres  feux. 


A  Paris  che\  la  Veuve  de  F.  Chéreau  Graveur  du  Roy  rue  S.  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  privilège  du  Roy. 


H.  o^3iS.  -  L.  o"'323. 
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i"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2°     —     Celui  qui  est  décrit. 

14  fr.  5o  c,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  62  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  260  fr., 
avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 

I        (b)  Reproduction  en  contre-partie  de  Testampe  originale  (a).  —  T.  C.  j 

N.  Lancret  pinxit.  J-  Fred.  Probst.  Hœred.  Wolff.  excud.  Aug.  Vind. 

DAS  FEUER  IGNIS 

Da  schrôcklich  sonst  das  feûr  doch  dieser  schâfer  Reisen  Igne  quid  horrendum  magis  est,  chorus  attamen  iste, 

Car  angenehme  Lust  bey  Raucli  und  Jlammen  findt  Has  circum  Jlamas  gaudia  magna  capit. 

Sie  \eigen  ihrefreûd  durcit  Eachen  tan{en,  schreyen  Quœ  risu,  saltu,  clamando  provere  mos  est 

Bey  manchen  wird  rvohl  noch  ein  ander  feur  ent\Undt.  Ignem  et  non  raro  suscitât  hicce  novum. 

H.  o"388.  —  L.  o'°323. 


3b.  —  LE  GASCON  PUNI. 

(a)  Dans  une  chambre  à  coucher,  le  Gascon^  un  bonnet  de  femme  sur  la  tête,  à  moitié  assis  sur  son  séant, 
dans  un  lit  d'où  vient  de  sortir  une  Jeune  femme  à  moitié  nue,  et  retenant  d'une  main  sa  chemise  de  nuit  sur  sa 
poitrine.  Elle  se  jette  dans  les  bras  d'une  autre  jeune  femme  qu'on  voit  à  D.  près  d'elle.  A  G.,  un  jeune  homme 
relève  d'une  main  les  rideaux  du  lit,  et  de  l'autre  tient  élevé  en  l'air  un  flambeau  allumé  avec  lequel  il  éclaire  la 
scène.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

LE  GASCON  PUNI. 

Mais  dans  l'occasion  si  finement  offerte 
La  Railleuse  avoit  trop  risqué. 
M>-  Roy. 

A  Paris  chei  De  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4e  porte  cochère  entrant  par  la  rue  St  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  o°'272.  —  L.  o"355. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  Texposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1738,  sous  le  n»  82  et  avec  le  titre  :  Le  Gascon  puni.  Ce  tableau  est  actuellement  au  Louvre,  dans  la  collection 
La  Gaze,  où  il  est  ainsi  catalogué  :  Le  Gascon  puni  (Contes  de  La  Fontaine,  Livre  II).  On  approche  du  lit.  Le 
pauvre  homme  éclairé  \  Prie  Eurilas  qu'il  lui  pardonne...  —  Cuivre.  H.  o'"28  ;  L.  o^Sb. 

i"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

a<=     —     En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  A  Paris  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  même  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  27  fr.,  venteXe  Blond,  1869.  _ —  i5  fr.,  vente 
Herzog,  1876. 


Le  Stratagème  est  démasqué 
Le  Fat  pleure  une  nuit  passée  en  pure  perte, 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  tirée  en  Allemagne  chez,  HertU.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne 
l'indique  ici  que  pour  mémoire. 
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36.  —  LES  GENTILLES  BAIGNEUSES. 


Dans  la  campagne,  près  d'un  cours  d'eau,  deux  jeunes  femmes  se  livrant  au  plaisir  du  bain.  L'une  d'elles, 
à  G.,  assise  sur  la  rive,  est  en  train  d'ôter  sa  chemise  qu'elle  passe  par-dessus  sa  tête.  Elle  retourne  la  tête 
à  D.  vers  sa  compagne,  qui,  couchée  dans  Peau  qui  la  recouvre  jusqu'au  ventre,  est  accoudée  sur  une  pierre. 
On  aperçoit  à  D.,  à  travers  des  arbres,  les  têtes  de  deux  hommes  également  nus  qui  considèrent  les  deux  bai- 
j  gueuses.  —  T.  G.  Gintré  en  B.  au  M.  au-dessus  des  armes.  j 


Peint  par  Lancret. 

LES  GENTILLES 

Je  vous  liais,  vains  habillemens 

?ï  par  un  art  incommode, 
2ns  cesse  une  bigarre  mode, 
mieux  plait  à  l'œil  des  amants. 

Gravé  d'après  le  tableau  de  même  grandeur  qui  est 
Chevalier  de  l'ordre  de  V Aigle  Blanc,  Ministre  d'Etat  et  du 


Qui  fûtes  invem 
Et  que  change  i 
La  Nature  bien 


BAIGNEUSES. 

Ainsi  dans  cette 
Lorsque  je  vois  Philis  < 
Magnijîques  bijc 
Vous  flatci  beauc 


Gravé  par  Moitié. 


u  transparente , 
la  jeune  Amaranthe, 
précieux, 
?s  regards  curieu: 


au  cabinet  de  S.  E.  Mjr  le  Comte  de  Briihl  n"  36. 

Cabinet  de  Sa  Majesté  le  Roy  de  Pologne,  Electeur  de  Saxe. 


H.  o'"i84.  —  L.  o"'240. 

12  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 

Cette  planche  fait  partie  d'un  grand  volume  in-folio  intitulé  :  Recueil  |  d'Estampes  \  gravées  \  d'apre^  les  Ta- 
bleaux \  de  la\  Galerie  et  du  Cabinet  |  de  \  S.E.  M.  le  Comte  de  Bruhl  \  premier  ministre  de  S.  M.  le  roi  de  Pol.  \ 
Elect.  de  Saxe  \  I''"  partie  |  contenant  cinquante  pièces.  \  A  Dresde  \  che^  George  Conrad  Walther  \  MDCCLIV. 
Dans  la  description  des  tableaux  qui  composent  ce  recueil,  nous  lisons  au  n"  xxxvi,  sous  la  rubrique  :  Les  gentilles 
Baigneuses  :  «  Petit  tableau  de  Nicolas  Lancret  peint  sur  toile  de  la  même  grandeur  que  l'estampe  gravée  par 
Mœtte  à  Paris.  Lancret  fut  élève  de  Gillot  et  de  Watteau,  mais,  malgré  toutes  ses  peines,  il  n'a  jamais  pu  atteindre 
ni  à  la  finesse  du  pinceau,  ni  à  la  noblesse  du  dessin  de  ce  dernier.  Nonobstant  tout  cela,  on  a  vu  un  temps  en 
France  où  ses  tableaux  étaient  tellement  en  vogue  qu'on  les  païoit  à  tout  prix.  Cette  rage  est  tombée  à  présent,  et 
ils  rentreront  peu  à  peu  dans  leur  juste  valeur.  Cependant  ils  ne  manquent  pas  de  mérite,  et  on  peut  mettre  les 
tableaux  de  Lancret,  sans  craindre  la  censure,  dans  les  meilleures  galeries.  Celui  dont  nous  parlons  est  un  petit 
tableau  très  achevé,  comme  on  peut  voir  par  l'estampe  dans  laquelle  le  graveur  Mœtte  a  parfaitement  bien  exprimé 
la  gentillesse  du  pinceau  de  Lancret. 


37.  —  LE  GLORIEUX. 

(a)  Il  est  de  face,  au  M.  d'un  vaste  vestibule  enrichi  de  colonnes  et  dont  le  fond  est  décoré  d'une  porte  vitrée  à 
travers  laquelle  on  aperçoit  la  campagne.  Il  tient  d'une  main  son  chapeau  et  tend  son  autre  main  à  un  personnage 
qu'on  voit,  à  G.,  de  3/4  à  D.,  son  chapeau  sous  le  bras,  une  main  derrière  son  dos.  A  D.,  deux  jeunes  femmes. 
I  l'une  fort  petite,  l'autre  beaucoup  plus  grande,  et  ayant  toutes  deux  à  leur  corsage  de  vastes  bouquets.  La  plus  i 
petite,  vêtue  d'une  robe  brochée  de  fleurs,  tient  un  éventail  à  la  main.  —  T.  G. 

N.  Lancret  pinxit.  Dupuis  sculpsit. 

LE  GLORIEUX,   Acte   III«,   Scène  3^ 

D'un  amant  fier  et  glorieux,  Tel  est  de  son  orgueil  l'excex  impérieux 

Vous  voyei  ici  la  peinture.  Que  même  en  se  cachant,  il  frappe  : 

Tout  l'annonce,  son  air, sonregard,  sa  posture.    A  Parischexla  Veuve  de  F.  Chéreau  graveur  du—  L'amour  voudrait  en  vain  le  rendre  gracieux  ; 

—  Roy  rue  St  Jacques.  Malgré  tous  ses  efforts,  la  nature  s' échappe. 
Aux  deux pilliers  d'or.  Avec  privilège  du  Roy. 

H  c™328.  —  L.  o"'442. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1739,  sous  le  titre  :  Le  Glorieux.,  Scène  troisième. 
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La  gravure  ci-dessus  était  exposée  au  Salon  du  Louvre  en  1741,  sous  le  titre  :  Par  M.  Dupu'ts,  graveur  acadé- 
micien^ Le  Glorieux,  d'après  M.  Lancret. 

I"  Etat.  Avant  toutes  lettres.  Nombreuses  traces  de  burin  en  B.,  dans  les  marges. 
1"  —  En  B.,  à  D.,  au-dessous  des  vers  :  N.  D.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3^     —     Celui  qui  est  décrit. 

40  fr.  avec  Le  Philosophe  marié,  vente  De  Vèze,  i855.  —  14  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 


(b)  Petite  reproduction  sur  bois  et  dans  le  même  sens  que  Fesîampe  originale  dans  Le  XVIII'  siècle, 
Institutions,  Usages,  Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob),  page  417.  —  Entourée  d'un  T.  C.  et 
d'un  fil.,  on  lit  en  B.,  au-dessous  du  fil.  au  M.  :  Fig.  261.  Le  Glorieux,  comédie  de  Destouches,  d'après 
Lancret.  \  N.B.  L'acteur  placé  au  milieu  est  Grandval,  chargé  du  rôle  du  Glorieux. 

H.  o"o84.  —  L.  o"!  14. 

Mercure  de  France,  janvier  1782.  — Le  vendredi  i8  de  ce  mois  on  donna  au  Théâtre-François  la  première  représentation  du 
Glorieux,  comédie  en  vers  et  en  5  actes,  de  M.  Destouches,  de  l'Académie  françoise.  Elle  fut  généralement  applaudie  et  elle  est 
tous  les  jours  plus  goûtée  par  de  très-nombreuses  assemblées.  On  peut  dire  qu'elle  fait  autant  d'honneur  à  son  auteur  qu'elle 
fait  de  plaisir  au  public.  Nous  n'oublierons  pas  d'en  parler  plus  amplement.  Le  lecteur  y  perdroit  trop. 

Mercure  de  France,  février  1732.  —  Les  Comédiens  françois  ont  donné  avec  grand  succès  vingt-deux  représentations  du  G/o- 
rieux,  comédie  en  5  actes  et  en  vers,  de  M.  Destouches^  depuis  le  18  du  mois  dernier  jusqu'à  la  fin  de  celui-ci.  Jamais  le  par- 
terre n'a  paru  plus  équitable.  Les  beautés  dont  cette  comédie  est  remplie  forcèrent  l'envie  au  silence  ou  plutôt  aux  applaudisse- 
mens.  Les  défauts  que  la  critique  la  plus  sévère  a  cru  y  remarquer  sont  balancés  par  de  si  grands  coups  de  maître,  qu'ils  n'y 
sont  que  comme  des  ombres  au  tableau. 

(Suivent  des  extraits  d'une  analyse  détaillée  de  la  pièce.  Nous  renvoyons  au  Mercure  ceux  de  nos  lecteurs  qui  seraient  cu- 
rieux de  lire  cette  analyse.) 

Le  I  Glorieux  \  comédie  \  en  vers  |  en  cinq  actes  |  Par  M.  Néricourt  Destouches  \  de  l'Académie  françoise.  |  Le  prix  est  de 
25  sols.  I  A  Paris  |  c/ief  François  Le  Breton,  libraire  \  au  bout  du  Pont-Neuf,  près  la  rue  de  Guéneffaud  |  à  l'Aigle  d'or  \ 
MDCcxxxii.  I  Avec  approbation  et  privilège  du  Roy.   —  i  vol.  in-12,  i''"  édition  (Bibliothèque  nationale,  Y.  5781.) 

Dans  sa  préface,  Destouches  remercie  les  acteurs  de  la  manière  dont  ils  ont  interprété  son  oeuvre.  Voici  entre  autres  ce  qu'il 
dit  de  deux  des  acteurs  représentés  dans  la  gravure  ci-dessus. 

Je  dois  les  mêmes  louanges  qu'à  son  frère  à  M.  Dufresne,  qui  a  trouvé  l'art  d'annoncer  le  caractère  du  Glorieux  même  avant 
que  de  prononcer  une  seule  parole  et  par  la  seule  manière  de  se  présenter  sur  la  scène.  Quelle  noblesse  dans  son  port,  quelle 
grandeur  dans  son  air,  quelle  fierté  dans  sa  démarche.  Quel  art,  quelle  grâce,  quelle  vérité  dans  tout  le  débit  du  rôle,  et  quelle 
finesse,  quelle  variété  dans  tous  les  jeux  de  théâtre  ! 

Jamais  personnage  ne  fut  plus  difficile  à  représenter  que  celui  de  Lisette,  fille  de  condition  et  femme  de  chambre  en  même 
temps.  Être  trop  comique,  c'étoit  démentir  sa  naissance.  Être  trop  sérieuse,  c'était  s'exposer  à  refroidir  l'action  et  à  rendre  le 
personnage  ennuyeux.  Il  s'agissoit  de  trouver  un  juste  milieu  entre  les  saillies  et  les  vivacités  d'une  servante  et  la  noble  retenue 
d'une  fille  de  condition.  C'est  ce  qti'on  vient  de  voir  exécuter  avec  tant  de  succès  par  l'excellente  actrice  chargée  du  rôle  de 
Lisette. 

Je  me  ferois  encore  un  devoir  bien  agréable  de  faire  ici  l'éloge  de  mes  autres  acteurs,  si  la  crainte  d'ennuyer  par  un  trop 
long  détail  ne  mettoit  malgré  moi  des  bornes  à  ma  reconnoissance. 

Mercure  de  France,  mars  1741'.  —  La  veuve  de  François  Chéreau,  graveur  du  Roy,  rue  Saint-Jacques,  aux  deux  Pilliers 
d'or,  a  mis  en  vente  une  fort  belle  estampe  en  large,  où  l'on  voit  quatre  personnages.  C'est  la  troisième  scène  du  troisième 
acte  de  la  comédie  du  Glorieux,  de  M.  Destouches,  gravée  par  M.  Dupuis,  d'après  le  tableau  original  de  M.  Lancret,  qui  a  été 
exposé  au  Sallon  en  1739,  et  qui  a  reçu  l'applaudissement  du. public.  Cette  estampe  a  beaucoup  de  débit  et  elle  le  mérite  bien. 
Les  personnages  ont  été  peints  d'après  nature,  et  on  reconnaît  avec  plaisir  les  principaux  acteurs  et  actrices  du  Théâtre-François 
qui  jouent  dans  cette  pièce.  On  lit  ces  vers  au  bas  : 

D'un  amant  fier  et  glorieux,  etc. 
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38.  —  GRANDVAL. 

Il  est  de  face,  dans  un  parc,  son  chapeau  sous  le  bras,  un  livre  à  la  main;  il  retourne  légèrement  la  tête  de 
3/4  à  G.  Derrière  lui,  une  fontaine  monumentale,  sur  l'entablement  de  laquelle  on  voit  un  groupe  composé  de  la 
I  Tragédie  et  de  la  Comédie  ayant  près  d'elles  un  petit  génie  lisant  un  papier.  A  D.,  un  grand  vase  en  pierre  sur  i 
un  socle.  —  T.  C. 

Uncret  pinxit.  J.  Ph.  Le  Bas  sculp. 

D'attendrir,  d'égayer,  également  capable,  GRANDVAL  représente  l'un,  en  Copiste  excellent. 

Tantôt  Héros,  tantôt  petit-maître  galant,  p^^^^.       j        ,  GRAVÉ  EN  I  75  5 .  original  aimable. 


A  Paris  che^  J.  Ph.  Le  Bas  graveur  du  Roy  rue  de  la  Harpe. 

H.  o"'4o8.  —  L.  o'"543. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1742,  sous  le  n»  49  et  avec  le  titre  :  Grandval,  dans  un  jardin  orné  de  fleurs  et  des  statues  de  Melpomène  et  de 
Thalie.  —  4  pieds  de  long  sur  3  et  demi  de  large. 

La  gravure  ci-dessus  était  exposée  au  salon  du  Louvre  en  1755,  sous  le  titre  :  Le  portrait  de  M.  Grandval,  par 
Le  Bas. 


14  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  11  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 

Mercure  de  France,  août  lySS.  —  Portrait  de  M.  Grandval,  peint  par  Lancret,  peintre  du  roi,  en  1742,  et  gravé  par  J.  Le 
Bas,  graveur  du  cabinet  du  roi ,  de  même  grandeur  que  celui  de  M"**  Camargo.  Prix  :  3  livres.  On  lit  ces  quatre  vers  au  bas  du 
portrait  : 

D'attendrir,  d'égayer,  également  capable, 
Tantôt  héros,  tantôt  petit  maître  galant. 
Il  représente  l'un,  en  copiste  excellent, 
L'autre  en  original  aimable. 


39.  —  L'HIVER. 

Sur  un  étang  glacé,  un  jeune  homme,  de  face,  son  chapeau  sur  la  tête,  patinant,  les  mains  sur  les  hanches; 
il  a  une  cravate  blanche  autour  du  cou  et  une  ceinture  autour  du  corps  avec  les  bouts  frangés.  A  G.,  un  homme 
un  genou  en  terre,  chausse  d'un  patin  le  pied  d'une  jeune  femme,  qui  a  posé  sa  jambe  sur  le  genou  du  jeune 
1  homme;  celui-ci  la  considère  amoureusement;  la  jeune  femme  relève  d'une  main  sa  jupe;  elle  a  une  robe  bor-  i 
dée  de  fourrures  et  un  petit  fichu  autour  du  cou.  Au  fond,  une  maison.  —  T.  C. 

!  I  \  I 

N,  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

L'HYVER. 

Sur  un  mince  cristal,  VHyver  conduit  vos  pas;  Telle  est  de  vos  plaisirs  la  légère  surface  : 

Le  précipice  est  sous  la  glace.  Glisse^,  mortels,  n'appuie^  pas. 

M.  Roy. 

A  Paris  chei  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rua  des  Noyers  à  la  20  porte  cocher  à  gauche  entrant  par  la  rue  S<  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  o°'28o.  -  L.  ©'"Seo. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1745,  avec  les  trois  pendants  :  L'Automne 
L'Été,  Le  Printemps,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Saisons. 
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Il  existe  au  Louvre,  dans  les  salles  de  l'École  française,  un  tableau  de  Lancret,  intitulé  :  LHiver.  Ce  n'est  pas 
d'après  ce  tableau  qu'a  été  gravée  l'estampe  ci-dessus.  La  composition  en  est  toute  différente. 

i"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2*     —     Au-dessous  de  :  à  Paris  chej  de  Larmessin...  etc.,  on  lit  :  A  présent  che^  Crépy  rite  S.  Jacques  à  l'image 
S.  Pierre  prùs  la  rue  de  la  Parcheminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

70  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  72  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  — 80  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


40.  —  L'HIVER. 

Dans  un  appartement  décoré  de  colonnes,  et  au  fond  duquel  on  voit  une  cheminée  surmontée  d'une  glace  à 
cadre  chantourné,  une  société  composée  de  femmes  et  de  jeunes  gens.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  en  train  de  jouer 
à  rhombre,  devant  une  grande  table  recouverte  d'un  tapis  turc.  On  remarque,  à  D.,  une  jeune  femme  debout, 
adossée  contre  la  chaise  d'un  des  joueurs,  qui  lui  montre  son  jeu.  En  face,  une  jeune  femme,  partenaire  du 
jeune  homme,  semble  demander  conseil  à  un  homme  qui  est  près  d'elle  derrière  sa  chaise.  A  G.,  une  femme,  assise 
I  dans  un  grand  fauteuil,  fait  jouer  un  chat  avec  une  boule  qu'elle  tient  au  bout  d'un  ruban.  Près  de  la  cheminée,  1 
une  femme  assise  et  jouant  avec  un  chien  qu'elle  tient  dans  ses  bras.  —  T.  G. 

N.  Lancret  pinxit.  J.  P.  Le  Bas  sculp. 

L'HIVER. 

Contre  l'excès  d'un  Froid  souvent  insuportable ,  Ainsi  quand  on  est  lasse  on  fait  une  Reprise, 

Aux  dames  en  Hiver,  le  Bal  est  favorable;  D'ombre,  en  Chambre  bien  close,  et  proche  d'un  bon  Feu: 

Mais  dans  cet  Exercice,  on  ne  saurait  passer,  Pour  lors  bravant  le  froid  chacun  joue  à  sa  guise, 

Qu'elqu'en  soit  le  plaisir,  Jour  et  nuit  à  danser.  Jusques  au  petit  chat  qui  veut  être  du  jeu. 

A  Paris  che^  la      de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy  rûe  S'  Jacques  aux  deux  Pilliers  d'or.  A.  P.  D.  R. 
H.  o"i378.  —  L.  o'^32b. 

i"  État.  Avant  toutes  lettres.  Quelques  épreuves  de  cet  état  ont  été  tirées  avant  que  tous  les  travaux  du  burin  aient 

été  achevés. 
2^     —     Celui  qui  est  décrit. 

23  fr.  5o  c,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5o  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  80  fr., 
avec  les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


41.  —  Z^"  JEU  DE  CACHE-CACHE  MITOULAS. 

Dans  le  rond-point  d'un  parc,  décoré  par  un  buste  de  femme  placé  au  haut  d'une  gaîne  en  pierre,  une  société 
composée  de  petites  filles  assises  en  rond  sur  un  tertre  gazonné.  Elles  regardent  une  de  leurs  compagnes  debout 
sur  le  premier  plan ,  et  jouant  à  cache-cache  avec  un'  jeune  garçon.  La  petite  joueuse,  tenant  d'une  main  sa  jupe 
d'étoffe  rayée,  se  dirige  vers  la  G.  en  regardant,  à  travers  ses  doigts  ouverts  à  hauteur  de  ses  yeux,  le  jeune  garçon 
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qui,  à  D.,  tient  d'une  main  le  devant  du  manteau  qui  couvre  ses  épaules,  et  de  l'autre  main  un  mouchoir  blanc. 
—  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp . 

LE  JEU  DE  GACHE-CACHE  MITOULAS. 

Quoy;  Jeune  homme,  lu  veux  que  l'aimable  Climène  Cette  beauté-^  naissante  et  cette  grâce  extrême, 

Coure  après  le  mouchoir  et  le  Cherche  avec  peine?  Méritent  bien  plustost  qu'on  le  lui  vienne  offrir 

Peux-tu  le  vouloir  sans  rougir?  De  la  part  de  l'Amour  lui-même. 

A  Paris  chei  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rite  des  Noyers  à  la  4'^"  porte  coclière  entrant  par  la  riie  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  o°'267.  —  L.  o™348. 

(Quoique  le  nom  de  Schmidt  ne  se  trouve  pas  sur  cette  estampe,  elle  n'en  est  pas  moins  de  lui,  et  M.  de  Lar- 
messm  n'y  a  mis  le  sien  qu'après  la  réputation  que  notre  artiste  s'était  acquise.  Elle  est  de  l'année  —  Voir 

le  catalogue  de  l'œuvre  de  Schmidt,  p.  53.) 

i"^''  État.  En  B.,  à  D.,  le  nom  de  Schmidt  au  lieu  de  celui  de  Larmessin.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2^     —     Celui  qui  est  décrit. 

3«     —     En  B.,  au-dessous  des  vers  :  A  Paris,  che^  Gaillard  rue  S'  Jacques  au  dessus  des  Jacobins  entre  un  Perru- 
quier et  une  lingère,  au  lieu  de  :  A  Paris  che\  de  Larmessin        etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

33  fr.,  avec  le  Jeu  des  Quatre  Coins,  vente  De  Vèze,  i855.  —  i5  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  —  107  fr.,  avec  le  Jeu  des 
Quatre  Coins,  vente  Herzog,  1876. 


42.  —  LE  JEU  DE  COLIN-MAILLARD. 

(a)  Au  pied  d'un  escalier  monumental  qu'on  voit  à  G.,  une  réunion  d'hommes  et  de  femmes  jouant  à  colin- 
maillard.  On  remarque  au  M.  le  Colin-Maillard  de  face,  les  bras  étendus  à  D.  et  à  G.  Près  de  lui,  à  D.,  une  femme 
lui  donne  une  chiquenaude  sur  lenez.  Sur  le  premier  plan,  un  jeunehomme,  àD.,un  genou  et  une  main  posésà 
terre,  tient  une  corde  dont  une  femme,  à  G.,  tient  l'autre  bout,  et  qui  est  destinée  à  le  faire  trébucher.  A  G.,  on 
I  remarque  une  femme  assise  par  terre  et  lutinée  par  un  homme,  sur  la  cuisse  duquel  un  chien  a  posé  une  patte.  1 
Riche  paysage  décoratif.  —  T.  C. 

Peint  par  N.  Lancret.  Gravé  par  C.  N.  Cochin. 

LE  JEU  DE  COLIN  -  MAILLARD. 

A  Paris  chei  J.  P.  Le  Bas  graveur  du  Roy  Du  vrai  qui  se  passe  che^  vous, 

rue  de  la  Harpe  vis-à-vis  la  rue  Percée.  Lépicié. 

H.  0'"4l5.  —  L.  0^607. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  estampe  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1737,  sous  le  titre  :  Un  Colin-Maillard. 

I"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 

2»     —     Il  existe  des  épreuves  où  on  lit  au-dessous  des  vers  en  B.,  au  M.,  l'adresse  de  Cochin  avec  celle  de  Le  Bas. 

N'ayant  jamais  vu  cet  état,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 
3«     —     Celui  qui  est  décrit. 

102  fr.,  épreuve  d'eau-forte  pure,  avec  l'épreuve  terminée,  vente  De  Vèze,  i855.  —  70  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  80  fr., 
vente  Herzog,  1876. 


J' aimerais  bien  ce  badina ge, 
Jeunes  beautés,  faibles  Epoux 
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(b)  lia  été  fait  de  cette  pièce  une  mauvaise  réduction,  en  contre-partie  de  Testampe  originale.  —  T.  C. 


LE  JEU  DE  COLIN  -  MAILLARD. 


J'aimerois  bien  ce  badinage 
Jeunes  beautés  foibles  époux 


jui  ce  passe  che^  vous. 


H.  o"'290.  —  L.  o"45o. 


Mercure  de  France.  Décembre  lySg.  —  Voici  une  des  plus  heureuses  compositions  de  M.  Lancret,  qui  vient  de  paraître  en 
estampe  en  large,  gravée  avec  beaucoup  d'art  par  M.  C.  N.  Cochin.  C'est  un  charmant  et  riche  paysage,  dans  lequel  une  assem- 
blée de  jeunes  gens,  bien  plus  galans  que  rustiques,  qui  jouent  à  colin-maillard,  font  des  niches  et  tendent  des  pièges  à  celui  qui 
a  les  yeux  bandés.  On  lit  au  bas  ces  vers  de  M.  Lépicié  :  «  ...  J'aimerois  bien...,  etc.  »  L'estampe  se  vend  sur  le  Pont  Notre-Dame, 
chez  Cochin,  et  rue  de  la  Harpe,  chez  Le  Bas,  graveur. 


43. 


LE  JEU  DE  PIED  DE  BŒUF. 


(a)  Dans  un  parc,  une  société  de  jeunes  filles  et  de  Jeunesgarçons  jouant  au  jeu  de  pied-de-bœuf.  On  remarque, 
à  D.,  un  jeune  garçon  de  3/4  du  même  côté  tenant  la  main  d'une  jeune  fille  assise  en  face  de  lui  sur  un  tertre 
gazonné,  et  qui  vient  de  perdre  la  partie  du  pied  de  bœuf.  Elle  est  de  profil  à  D.,  et  porte  une  jupe  d'étoffe 
I  rayée.  Les  autres  enfants  considèrent  la  scène,  rangés  en  cercle  autour  des  deux  joueurs.  Au  fond,  à  G.,  une  1 
fontaine  monumentale.  —  T.  C.  I 


N.  Lancret  pinxit. 


Il  s'explique  à  leurs  c 


•  à  leurs  yeux  se  déguise, 
■s  dans  ces  frivoles  jeux, 


LE  JEU  DE  PIED 
DE  BEUF 


Vunauxplai 
Et  l'autre  cra 


A  Paris  c/ie;  de  Larmessin  graveur  du  Roy  riie  des  Noyers  à 
H.  o">332. 


4tne  porte  cochère  entrant  par  le 
-  L.  o'"445. 


De  Larmessin  sculpsit. 


<■  de  prendre  attache  tous  ses  v 
:t  déjà  la  honte  d'estre  prise. 

M.  Roy. 
•ûe  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 


Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  foitc  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1739,  sous  le  titre  :  Enfants  jouant  au  pied  de  bœuf,  petit  tableau.  ^ 


s  De  Vèze,  i855.  - 


nte'  Le  Blond,  1869. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  copie  allemande,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  Ne  l'ayant 
jamais  vue,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


44.  —  LE  JEU  DES  QUATRE  COINS. 

Dans  la  campagne,  quatre  petites  filles  et  un  jeune  garçon  jouant  aux  quatre  coins.  Le  petit  garçon  est  au  M., 
cherchant  à  attraper  un  des  coins.  On  remarque,  à  D.,  une  des  petites  filles  lui  faisant  un  pied  de  nez  avec  ses 
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I  deux  mains  Tune  au  bout  de  Tautre.A  D.,dans  le  fond,  d'autres  enfants  considérant  cette  scène.  A  G.,  un  grand  i 
vase  de  pierre  sur  un  socle  monumental.  —  T.  G. 


LE  JEU  DES  QUATRE  GOINS. 


T'exposant  au  milieu  de  ces  jeunes  Pncelles , 
Afin  de  disputer  le  terrain  avec  elles, 
Tirsis,  tu  joueras  de  mallteu-, 

A  Paris  chei  de  Larmessin  graveur  du.  Roy, 


Cette  pièce  a  été  gravée  en  ijSy. 


Qiiel-que-soit  le  progrès  que  ton  adresse  fasse  , 
A  ce  jeu  tu  ne  peux  que  leur  prendre  une  place; 
En  revanche  on  prendra  ton  cœur. 

e  des  Noyers  à  la  4™<>  porte  coclièrc  entrant  par  la  rUe  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  o'"268.  —  L.  o™348. 


i"  État.  En  B.,  à  D.,  le  nom  de  Sclnnidt,  au  lieu  de  celui  de  :  Larmessin.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2®     —     Celui  qui  est  décrit. 

3'     —     La  planche  a  été  retouchée,  et  on  lit  en  B.,  au-dessous  des  vers  :  à  Paris  che^  Gaillard  nie  S'  Jacques  au 

dessus  des  Jacobins  entre  un  Perruquier  et  une  lingère,  au  lieu  de  :  A  Paris  che^  de  Larmessin  ,  etc. 

Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

33  fr.,  avec  le  Jeu  de  Cache-Cache  Mitoui.as,  vente  De  Vèze,  i855.  —  107  fr.,  avec  le  Jeu  de  Cache-Cache  Mitoulas,  vente 
Herzog,  1876. 


45.  —  LA  JEUNESSE. 

(a)  Dans  la  campagne,  à  Tombre  de  grands  arbres,  des  Jeunes  gens  s^amusant  à  tirer  de  Parc.  L'un  d'eux,  à  G., 
est  en  train  de  viser  un  objet  placé  au  haut  d'un  grand  mât  près  duquel  il  est  placé.  Son  concurrent,  à  D.,  prés 
de  lui,  de  profil  à  G.,  regarde  en  l'air  le  résultat  du  coup  qui  va  se  produire.  A  D.,  une  réunion  de  femmes  et 
I  déjeunes  gens.  On  remarque,  enu-e  autres,  un  jeune  homme  enlevant  de  terre  dans  ses  bras  une  jeune  femme  1 
qui  lui  pose  les  deux  mains  sur  les  épaules.  —  T.  G. 

N.  Lancret  pinxit.  N.  de  Larmessin  sculp. 

Pourquoi  tous  ces  combats  si  chers  à  la  Jeu?tesse,  Non  :  chacun  voudroit  vaincre  aux  yeux  de  sa  maîtresse, 

Quels  frivoles  Talents  veut-elle  mettre  au  jour?  LA  JEUNESSE.  triomphe  l'Amour. 

Royf. 

A  Paris  che^  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rïœ'des  Noyers  à  la  4."^^  porte  cochère  à  droite  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  o'"328.  -  L.  o"'440. 

61  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  g5  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  299  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  pièce  une  copie  allemande,  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  Elle  est  ornée 
d'un  T.  G. 


Warum  last  nach  dem  Ziel  man  so  viel  Pfeile  Jliegen  Pourquoy  tous  ces  combats  si  chers  à  la  jeunesse, 

Was  gibt  der  Jugeiid  augund  Hand  so  storcke  trieb?  DIE  STŒRGKERE  J  UGEND.  Quels  frivoles  talents  veut-elle  mettre  au  jour? 
Vor  seiner  liebsten  Augen  jeder  sucht  {u  siegen  JEUNESSE  Non:chacun  voudroit  vaincre  auxyeux  desamai- 

UndivirdderspielplaliofftimheinTriumphderLieb.  '  '  La  lice  est  une  scène  oîi  triomphe  l'amour .  [tresse. 

Joh.  Georg.  Mer{  exc.  Aug.  Vind. 
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(c)  — Le  Tir  a  l'arc.  —  Petite  reproduction  sur  bois,  en  contre-partie,  et  sous  ce  nouveau  titre,  de  l'estampe 

I originale  (a).  Elle  sert  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas  Lancret,  dans  Y  Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc,  i 
—  T.  C. 

A.  Paquier  del.  Lancret  p.  Carbonneau  se. 

LE  TIR  A  L'ARC. 
H.  o™i26.  —  L.  o^iyo. 


(*)  {LE  JOUEUR  DE  FLUTE).  —  Voir  ci-dessous  la  description  de  cette  planche, 
sous  la  rubrique  :  Par  une  tendre  Chansonnette. 


{*)  LE  JOUEUR  DE  GUJTARE.  —  Pièce  indiquée  dans  le  Catalogue  Paignon- 
Dijonval.  C'est  la  même  que  celle  que  nous  décrivons  ci-après,  sous  le  titre  :  Trop 
INDOLENT,  TiRCis. ..  [Voir  cc  titre.) 


(*)  LE  JOUEUR  DE  MUSETTE.  —  Pièce  indiquée  dans  le  Catalogue  Paignon- 
Dijonval.  C'est  la  même  que  celle  que  nous  décrivons  ci-après,  sous  le  titre  :  Que 
LE  CŒUR  d'un  Amant  est  sujet  a  changer!  {Voir  ce  titre.) 


46.  -  LA  JOYE  DU  THÉÂTRE. 

Dans  un  parc,  une  société  d'hommes  et  de  femmes.  On  remarque,  à  G.,  une  jeune  femme  assise  par  terre  , 
accoudée  sur  un  tertre  et  causant  avec  un  jeune  homme  qui  est  étendu  à  terre  tout  de  son  long  à  ses  pieds.  A  D., 
près  d'un  motif  d'architecture,  un  arlequin  debout,  sa  main  sur  sa  batte,  son  autre  main  tenant  son  chapeau,  et 
causant  avec  une  jeune  femme  assise  près  de  lui.  Sur  le  premier  plan,  et  vu  de  dos,  un  pierrot  jouant  de  la  gui-  1 
tare.  —  T.  C. 

Crêpy  filius  sculp, 

LA  JOYE  DU  THEÂSTRE. 

Scalpti  jiixta  Exemplar  Ejiisdem,  Gravée  d'après  le  Tableau  original  peint 

Magnitudinis  a  Lancret  dcpictum.  A  Parische\  Crépy  le/ils  nieS'  Jacguesprès S'  Yves.  par  Lencret  de  même  grandeur. 

H.  o'"2i8.  —  L.  o"'267. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  se  trouve  actuellement  dans  le  cabinet  de  M™*  la 
baronne  Salomon  de  Rothschild. 
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i"  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2»     —     A  Paris  che^  Crépy  rue  S'  Jacques  à  S'  Pierre,  au  lieu  de  :  A  Paris  che^  Crépy  le  fils  rue  S'  Jacques  près 

S'  Yves.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
"i^     —     A  Paris  che:ç  Basset  rue  S.  Jacques,  au  lieu  de  :  A  Paris  che^  Crépy  ,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

9  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  29  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  12  fr.,  vente  Palla,  iSyS.  —  32  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


47.  —  LISE  S'EN  VA  CHANGER  

Jeune  femme  assise  devant  sa  table  de  toilette,  sur  [laquelle  est  posée  une  glace  dans  laquelle  elle  se  regarde. 
I  Elle  tient  à  la  main  une  boîte  de  mouches,  et  ses  deux  soubrettes,  debout  près  décile,  sont  en  train  de  la  coiffer  et  1 
de  lui  arranger  le  petit  toquet  qu'elle  porte  sur  la  tête.  —  T.  C.  Un  fil. 

N.  Lancret  pinx.  M.  Horthemels  sculp. 

Lise  s'en  va  changer  d'humeur  et  de  visage , 
Après  avoir  passé  près  de  son  cher  époux  , 
Toute  la  nuit  comme  un  hibou 
Pour  qui  donc  ce  bel  étalage  ? 
A  Paris  che\  M.  Horthemels  rue  S.  Jaque  au  Mécénas. 
H.  o™i92.  —  L.  o^^iSS. 
I"  État.  Avant  les  noms  des  artistes.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2"     —     Avant  l'adresse  :  A  Paris  chej  M.  Horthemels  rue  S.  Jaque  au  Mécénas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
S*'     —     Celui  qui  est  décrit. 

26  fr.,  avec  les  trois  autres  pièces  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  60  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente 
Herzog,  1876. 


48.  —  LE  MAITRE  GALANT. 

Dans  un  parc,  à  Pombre  de  grands  arbres,  près  d'un  motif  d'arcliitecture  disposé  en  fontaine,  un  jeune  berger 
et  une  jeune  bergère  assis  tous  deux  sur  un  banc  de  gazon.  La  jeune  femme  se  dispose  à  jouer  d'un  flageolet 
qu'elle  tient  des  deux  mains  près  de  sa  bouche.  Le  jeune  homme  lui  indique  la  manière  de  s'en  servir.  A  G. 
I  couchée  par  terre,  une  jeune  femme,  et  un  jeune  paysan  debout  appuyé  sur  un  bâton,  écoutent  la  leçon  de  musi-  i 
que.  Derrière  eux,  un  grand  terme  monumental. 


Lancret  pinxit. 

LE  MAITRE 

Dédié  à  Son  Excellence  Monseigneur  le 
Premier  Ministre  de  Sa  Majesté  le  Roy  de  Suède. 

Gravé  d'après  le  Tableau  original—    A  Paris  che^J.  P.  Le  Bas 
—  de  Lancret, 
qui  est  dans  le  Cabinet  du  — 
—  Roy  à  Versailles. 

H.  o'"337.  —  L.  o'°443 


J.  P.  Le  Bas  sculp. 

GALANT. 

Comte  de  Tessin  Grand  Chancelier  et 
Par  son  très  humble,  très  obéissant,  et  très  dévoué  serviteur 

Graveur  du  Cabinet  du  Roy  au  bas  de  la  rue  de  la  Harpe. 
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La  gravure  ci-dessus  décrite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1748,  sous  le  titre  :  Le  Maître 
Galant,  par  Le  Bas. 

i"  État,  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2*     —     Celui  qui  est  décrit. 

3»     —     En  B.,  à  D.,  après  l'adresse  de  Le  Bas,  on  lit  :  Et  che^  Petit  rue  du  Petit  Pont  à  l'image  |  Notre-Dame. 
5  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  35  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


49.  —  LE  MATIN. 

(a)  Dans  une  chambre,  une  jeune  femme,  en  déshabillé  du  matin,  verse  du  thé  dans  la  tasse  que  lui  présente 
un  jeune  abbé  assis  en  face  d'elle  sur  une  chaise.  Entre  eux  deux,  une  petite  table  sur  laquelle  le  thé  est  servi.  A 
D.,  une  femme  de  chambre  apportant  dans  ses  deux  mains  le  bonnet  de  sa  maîtresse.  Près  d'elle,  une  table  de 
toilette.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit.  N.  de  Larmessin  sculpsit. 

LE  MATIN. 

En  sortant  de  goûter  les  douceur  de  Morfce,  Les  soins  de  la  Parure  auront  bientôt  leur  tour, 

Ce  léger  passe-tems  pour  elle  ouvre  le  jour.  Et  l'art  à  la  Beauté  va  dresser  un  trofée. 

M<-  Roy. 

A  Paris  clie^  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  deuxième  porte  à  gauche  entrant  par  la  rue  S' Jacques.  A.  P.  D.  R. 
II.  o'"279.  —  L.  o^SSi. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1741,  avec  les  trois  pendants  :  VAprès-Dînée.,  le 
Midi,  la  Soirée,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Heures  du  Jour,  d'après  M.  Lancret. 

Il  existe  au  Louvre,  dans  la  collection  léguée  par  M.  et  M™^  Lenoir,  une  tabatière  sur  laquelle  se  trouve  repro- 
duit le  sujet  de  l'estampe  ci-dessus  décrite.  Elle  est  ainsi  cataloguée  dans  la  Notice  de  cette  collection  :  N°  h)5. 
Tabatière  de  vernis  Martin  doublée  d'écaillé.  Les  deux  compositions,  peintes  sur  fond  d'or,  sont  empruntées  à 
l'Œuvre  de  Lancret.  Elles  ont  été  gravées  par  N.  de  Larmessin,  sous  les  titres  de  LAprès-Dînée  et  Le  Matin. 
Le  sujet  de  l'une  est  une  partie  de  trictrac  entre  une  dame  et  un  jeune  homme;  celui  de  l'autre,  un  déjeuner 
sur  une  très-petite  table.  Les  convives  sont  une  dame  et  un  jeune  abbé;  la  servante  sourit.  Fabrique  française  du 
dix-huitième  siècle.  Ciculaire.  Diamètre  :  o™or)0.  —  Hauteur  o'"o35. 

34  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  71  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869.  —  80  fr.,  avec 
les  trois  pendants,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  estampe  une  copie  en  contre-partie,  à  la  manière  noire  et  imprimée  en  bleu.  Elle  a 
été  publiée  à  Augsbourg,  chez  C.  G.  Kiliau.  Ne  Payant  jamais  vue,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


5o.  —  LE  MIDI. 

(a)  A  l'ombre  de  grands  arbres,  une  société  composée  de  trois  femmes  et  d'un  jeune  homme.  Le  jeune  homme, 
la  main  levée  en  l'air,  regarde  à  travers  son  pouce  et  son  index  ployés  en  cercle  l'ombre  d'un  cadran  solaire  placé, 
à  G.,  sur  un  motif  d'architecture  dont  le  bas  forme  fontaine.  En  H.  de  ce  motif,  un  petit  amour  tient  d'une  main 
la  tige  de  fer  du  cadran  solaire.  Des  trois  femmes,  l'une  est  assise,  à  D.,  sur  un  tertre,  de  3/4  à  G.,  accoudée  sur  ce 
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ce  tertre,  ses  deux  mains  tenant  un  éventail.  Les  deux  autres  sont  debout,  l'une  d'elles  tenant  sa  montre  d'une 
I  main,  son  éventail  de  l'autre.  La  troisième  jeune  femme  tient  d'une  main  un  panier  rempli  de  fleurs,  de  l'autre  1 
deux  roses  réunies  ensemble. — T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  N.  de  Larmessin  sculp. 


Cet  instant  fait  du  jour  la  mesure  et  la  loy  L'amour  le  voit,  t'indique,  et  semble  dire  aux  Belles, 

Les  Heures  sur  ce  point  vont  se  régler  entre  elles  :  Toutes  ces  Iteurcs  sont  à  moy. 

Mr  Roy. 

A  Paris  che\  N.  de  Larmessin  Graveur  du  Roy  riie  des  Noyers  à  la  deuxième  porte  à  gauche  entrant  par  la  riie  Si  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  o"279.  —  o^35i. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1741,  avec  les  trois  pendants  :  L'Après-Dînée  ^ 
Le  Matin,  La  Soirée,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Heures  du  Jour,  d'après  M.  Lancret. 

''  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

—     En  B.,  au-dessous  de  l'adresse  de  Larmessin,  on  lit  :  A  Présent  che^  Crépy  rue  S.  Jacques  à  l'image  S.  Pierre 
près  la  rue  de  la  Parcheminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

34  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  De  Vèze,  i855.  —  71  fr.,  avec  les  trois  pendants,  vente  Le  Blond,  1869. —  80  fr.,  avec 
.  trois  pendant,  vente  Herzog,  1876.  ■- 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale,  et  ayant  les  mêmes 
lettres.  On  la  reconnaît  à  la  façon  lourde  et  grossière  avec  laquelle  le  graveur  l'a  traitée.  Dans  cette  copie  on  lit 
dans  le  quatrième  vers  :  Toutes  vos  heures  sont  à  moy,  au  lieu  de  :  Toutes  ces  heures  sont  à  moy. 


[c]  Il  en  existe  également  une  copie  en  contre-partie,  à  la  manière  noire,  et  imprimée  en  bleu.  Elle  a  été  publiée 
à  Augsbourg,  chez  C.  G.  Kiliau.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne  l'indique  ici  que  pour  mémoire. 


(d)  L'Après-Dinée.  —  Il  a  été  fait  sous  ce  titre  une  petite  copie,  en  contre-partie  et  avec  quelques  changements, 
de  l'estampe  originale  (a).  Le  cadran  solaire  qu'on  voyait,  à  G.,  dans  la  gravure  primitive,  est  remplacé  ici,  à  D., 
I  par  une  fontaine  sur  le  haut  de  laquelle  est  un  petit  amour  tenant  d'une  main  une  clochette,  de  l'autre  un  mar-  1 
teau.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  L.  Jacob,  sculp. 

L'APRES-DINÉE. 
H.  o™092.  —  L.o™i3i. 


5i.  —  LE  MOULIN  DE  QUINQUENGROGNE. 

Sur  le  bord  d'un  cours  d'eau  ,  un  groupe  composé  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  Ils  sont  assis  sur  le 
gazon.  Une  des  femmes  est  debout,  de  profil  à  D.,  la  tête  presque  de  face,  une  main  étendue,  l'autre  tenant  sa 
houlette.  A.  G.,  uii  jeune  homme  assis  par  terre  près  d'une  jeune  femme  également  assise,  qui  l'écotite,  une  main 
posée  sur  son  genoux,  l'autre  tenant  son  éventail.  Au  fond,  un  pont  sur  lequel  est  le  bâtiment  contenant  le  mou- 
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I  lin;  ce  bâtiment  et  le  pont  sont  étayés  par  des  poutres  dont  la  partie  inférieure  repose  dans  le  cours  d"'eau.  —  T.  C. 
cintré  en  B.,  au  M.,  au-dessus  des  armes. 


LE  MOULIN  DE 


Gravé  d'après  le  tableau  original  de  même 
de  Monsieur  le  Conseiller 


Gravé  par  Elisab.  Cousinet. 

QUINQUENGROGNE. 


Grandeur  qui  se  trouve  dans  la  collection 
de  Heinecken  à  Dresde. 


A  Paris  chès  Moitié  graveur  à  l'entrée  de  la  rue  S'  Victor  V  la  première  porte  cochère  à  gauche  après  la  rue  de  Bièvre. 

H.  o™3io.  —  L.  o'^'igb. 

i"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2*     —     Celui  qui  est  décrit. 

23  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  5  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


52.  —  LA  MUSIQUE  CHAMPÊTRE. 

A  Fombre  de  grands  arbres,  une  société  composée  de  deux  hommes  et  de  trois  femmes  faisant  de  la  musi- 
que. Sur  le  premier  plan,  une  jeune  femme  assise,  de  3/4  à  D.,  tenant  des  deux  mains,  sur  ses  genoux,  un  livre 
de  musique.  Derrière  elle,  deux  jeunes  gens,  dont  Tun,  assis  tout  de  son  long  sur  un  tertre,  de  3/4  à  G.,  a  une 
main  étendue  et  légèrement  levée  en  Tair.  A  D.,  les  deux  autres  femmes  assises  sur  un  banc  de  pierre.  Tune 
d'elle  jouant  de  la  guitare.  A  G.,  par  terre,  sur  le  premier  plan,  une  mandoline,  une  clarinette  et  un  tambour  de 
basque.  A  G.,  un  cours  d''eau  et  un  moulin.  —  Médaillon  ovale,  encastré  dans  un  encadrement  rectangulaire 
imitant  la  pierre. 


CHAMPÊTRE. 

Baron  de  Tliiers 

de  Lancret  qui  est  dans  son  cabinet 
et  large  de  i5  pouces. 

A  Paris  cités  Joullain  quay  de  la   "x/-  Par  son  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 

Mégisserie  à  la  ville  de  Rome.  Fessard  graveur  du  Roy  et  de  sa  Bibliothèque. 

H.  o">3i5.  —  L.  o«'238. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  lySg,  sous  le  titre  :  La  Musique  champêtre,  par 
Fessard. 

ï"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2"     —     Au-dessous  des  armes  on  lit  :  A  Présent  che^  Crépy  rue  S.  Jacques  à  S.  Pierre  près  la  rue  de  la  Parchemi- 

neric.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3«     —     Au-dessous  des  armes  on  lit  :  A  présent  che:^  Pilloî  rue  du  Petit-Pont  n"  18,  au  lieu  de  :  A  Paris  che^j 

Crépy  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

7  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  16  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  28  fr.,  vente  Palla,  1873.  —  3ç)  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


LA  MUSIQUE 

A  Monsieur  Cro\at 
Gravé  d'après  le  Tableau  original 
Haut  de  23  pouces 
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53.  -  NICAISE. 

Dans  un  parc,  à  Tombre  de  grands  arbres,  une  jeune  femme  à  G.,  de  face,  en  robe  de  satin  blanc,  un  gros 
bouquet  à  son  corsage,  une  main  relevant  sa  Jupe.  Elle  retourne  la  tête  à  D.,  et  tend  son  autre  main  vers  un 
I  jeune  homme  qui  la  considère,  son  chapeau  à  la  main,  un  large  tapis  persan  sur  le  bras.  A  G.,  dans  le  fond,  une  i 
jeune  fille  à  moitié  dissimulée  dans  les  broussailles.  —  T.  G. 

N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

NICAISE. 

Que  dans  ce  rendez-vous,  on  vous  la  donnait  belle!  •  Le  gaion  l'eust  gâté!  remporte^  le  lapis, 

L'habit  à  ménager,  vous  met  donc  en  cervelle.  Nicaise,  il  n'est  plus  tems  on  a  changé  d'avis. 

M.  Roy. 

A  Paris  clw{  de  Larmessin  Graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4'""  porte  cochère  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  dans  le  Cabinet  de  M.  Odiot,  à 
Paris.  Cette  pièce  a  été  gravée  en  lySy. 

i»""  État.  En  B-,  à  D.,  au-dessous  du  T.  C.  :  G.  F.  Schmidt  sculps.,  au  lieu  de  :  De  Larmessin  sculp.  Le  reste  comme 
à  l'état  décrit. 

2"     —     Celui  qui  est  décrit.  La  planche  a  été  retouchée. 

3"     —     Au  milieu  des  vers,  on  lit  :  A  Paris  che^  Buldet  et  Compte.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit,  mais  la  planche 
retouchée  encore  une  fois. 


(b)  Petite  reproduction  en  contre-partie  de  Testampe  originale  (a).  —  T.  C. 

/andelf.  Amsterdame. 

NIGAISE. 

Nicaise  que  ta  teste  est  dure,  La  belle  dans  cette  aventure 

Que  tu  sers  mal  la  jeune  Iris,  Au  lieu  d'exiger  un  tapis 

Quand  tu  ménages  ses  habits,  Demanderait  une  couverture. 

H.  o'^iSi.  —  L.  o'^ogS. 

82  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  23  fr.,  vente  Le  Blond,  iSSg.  —  65  fr.,  avec  deux  autres 
de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


54.  —  L'OCCASION  FORTUNÉE. 

Une  réunion  de  cinq  hommes  et  de  cinq  femmes  dans  un  parc.  On  remarque,  à  G.,  un  couple  dansant  en- 
semble. La  femme,  de  pr.  à  D.,  tient  sa  jupe  d'une  main,  et  donne  son  autre  main  à  un  Pierrot,  son  danseur,  qui 
j  la  tient  par  la  taille.  A  D.,  un  homme,  assis  par  terre,  jouant  de  la  guitare.  Au  centre  de  la  composition,  trois  i 
femmes  assises  et  causant  ensemble.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinx.  G.  Scatin  sculp. 

L'OCCASION  FORTUNÉE. 

A  l'ambre  de  ces  bois  pour  danser  à  son  tour  De  la  bouche  et  des  yeux  exprimant  sa  tendresse. 

Iris  à  son  Berger  tend  sa  main  adorable,  S'il  sait  de  l'assemblée,  émouvoir  tous  les  cœurs; 

Tirsis  pour  profiter  du  moment  favorable  Comment  par  ses  serments,  ses  soupirs  et  ses  pleurs  , 

La  serre  et  lui  déclare  à  l'instant  son  amour.  Ne  loucheroit-il  pas  celui  de  sa  maîtresse? 

A  Paris  chei  F.  Chéreau  pr  graveur  du  cabinet  du  Roy,  rue  S'  Jacques  aux  2  Pilliers  d'or.  A.  P.  R. 
H.  0™202.   —   L.  0'"2n4. 
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État.  Épreuve  d'eau-forte  pure.  Sans  aucunes  lettres. 
2«     —     Celui  qui  est  décrit. 

i5  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  —  19  fr.,  vente  Palla,  i8y3.  —  49  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Copie  dans  le  même  sens  que  Testampe  originale ,  mais  de  dimensions  moindres.  Cette  planche ,  qui  fait 
I  partie  d'une  suite  de  reproductions  d'estampes  anciennes,  destinée  à  servir  de  matériaux  aux  artistes,  dessina-  1 
leurs,  etc.,  est  tirée  en  rouge.  —  T.  C.  En  H.,  a  D.,  au-dessus  du  T.  C.  :  i36. 


Gravée.  W.  Marks,  de  Valenciennes. 

Aiibert  27.  Rue  du  Château  d'Eau.  A  Paris. 


H,  0^172,  —  L.  o"'26o. 


55.  —  ON  NE  S'A  VISE  JAMAIS  DE  TOUT. 

(a)  Dans  une  ruelle,  à  G.,  près  d'une  porte  ouverte,  une  vieille  femme,  vue  de  dos,  une  main  s'appuyant 
sur  sa  canne,  s'adresse  à  un  Jeune  homme  qui  est  près  d'elle,  tenant  des  deux  mains,  à  hauteur  de  sa  figure  ,  un 
in-folio  sur  une  des  pages  duquel  on  lit  ces  mots  :  surprise  \  d'amour.  Elle  lui  fait  de  la  main  un  signe  indi- 
I  catif  vers  la  D.,  où  l'on  aperçoit  à  une  fenêtre  un  homme  vidant  un  panier  d'ordures  sur  un  couple  que  l'on  voit  , 
au-dessous  de  lui  dans  la  ruelle.  Sur  le  premier  plan  de  la  composition ,  à  D.,  deux  chiens.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxil.  De  Larmessin  seulpsit. 

ON  NE  S'AVISE  JAMAIS  DE  TOUT. 

Tu  me  dis  qu'elle  attend  un  autre  vestement  J'entens ,  les  Tours  malins  de  Coquette  et  Damant 

Et  qu'on  a  sur  le  sien  jette  d'une  fenêtre,  fay  cru  les  scavoir  tous.  Mais  j'ay  trouvé  mon  maitre. 

Mr  Roy. 

A  Paris  chei  de  Larmessin  graveur  du  Roy  riie  des  Noyers  à  la  2"  porte  cocher  à  gauche  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  .4.  P.  D.  R. 
H.  0^271.  —  L.  o™352. 

Cette  gravure  figurait  à  lexposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1742,  sous  le  titre  :  On  ne  s'avise  jamais  de  tout, 
par  de  Larmessin. 
i"  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2'^     —     En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  A  Paris  chàs  Bitldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  i5  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  65  fr.,  avec  deux  autres 
de  la  suite,  vente  Herzog,  1876.  —  42  fr.,  vente  Danlos  et  Delisle,  mai  1876. 


(b)  Petite  réduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  Cette  petite  pièce,  finement  gravée,  est  en- 
tourée d'un  T.  C.  et  d'un  fil.,  sans  aucunes  lettres.  On  la  trouve  à  la  page  72,  en  tète  du  conte  On  ne  s'avise  ja- 
mais de  tout,  dans  l'édition  suivante  des  Contes  de  La  Fontaine  :  «  Contes  \  et  \  nouvelles  \  en  vers  \  de  La  Fon- 
taine I  à  Amsterdam  \  MDCCXLV  (2  tomes  in- 12).  Il  a  été  fait  de  la  suite  de  ces  gravures  un  tirage  à  part  et 
sans  texte  au  verso.  (Voir  p.  7  du  présent  catalogue). 


H.  o">o52.  - 


L.  o™070. 
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56.  —  LES  OYES  DU  FRERE  PHILIPPE. 

(a)  a  g.,  un  capucin,  de  pr.  à  D.,  une  main  posée  sur  Pépaule  de  son  fils,  l'autre  lui  tenant  le  poignet.  Le 
jeune  homme  considère  avec  admiration  deux  jeunes  femmes  que  Ton  voit  à  D.,  se  donnant  le  bras  et  abritées 
I  contre  les  rayons  du  soleil  par  un  parasol  que  porte  derrière  elles  un  petit  négrillon  coiffé  d'un  turban.  1 
—  T.  G. 

N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

LES  OYES  DE  FRÈRE  PHILIPPE. 

Sur  ces  Jeunes  Beauté^  par  un  trait  de  prudence,  Mais  tu  le  veux  en  vain,  et  le  sexe  enchanteur 

Vieillard,  tu  veux  tenir  ton  fils  dans  l'ignorance;  Dès  qu'il  frappe  les  yeux,  se/ait  connaître  au  cœur. 

A  Paris  che\  de  Larmessin  graveur  du  Roy,  riie  des  Noyers  à  la  4"  porte  cocher  à  droite  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  0^271 .  —  L.  o"35o. 

i"  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2"     —     En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  A  Paris  chés  Biildeî.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

82  fr.  5o  c,  avec  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  3i  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  65  fr.,  avec  deux  autres 
de  la  suite,  vente  Herzog,  1876.  —  80  fr.,  vente  Danlos  et  Delisle,  mai  1876. 


Petite  réduction  de  l'estampe  originale  (a).  Encadrement. 


Amsterdame.  Vandelf. 

LES  OYES  DU  FRÈRE  PHILIPPE. 

Le  vieux  Philippe  prend  son  fils  pour  un  oison  A  mon  gré  le  fils  a  bien  plus  de  sagesse 

Quand  il  lui  vient  conter  qu'une  fille  est  une  oye  Quand  il  veut  sur  ses  agnès  augmenter  notre  espèce 

Et  c'en  est  fait  du  monde  et  de  toute  sa  Joye  Et  sans  en  plaisanter,  la  race  des  mortels 

Si  l'on  écoute  le  Barbon.  Devrait  à  ce  jeune  S/  ériger  des  autels. 

H.  o-^ogS.  —  L.  o™i3o. 

I  (c)  Petite  réduction,  en  contre-partie,  de  l'estampe  originale  (a).  Ici  le  petit  nègre  qui  existait  derrière  les  i 
deux  jeunes  femmes  a  été  supprimé. 

N.  Lancret  pinx.  Dessiné  à  veue  et  gravé  par  Jacob. 

LES  OYES  DU  FRÈRE  PHILIPPE. 
H.  o"i2i.  —  L.  o™o8o. 


57.  —  PARTIE  DE  PLAISIRS. 

(a)  Dans  un  parc,  une  société  de  joyeux  convives,  hommes  et  femmes,  entrain  de  festoyer  en  plein  air  autour 
d'une  table  servie,  et  au  milieu  de  laquelle  on  voit  un  jambon  entamé  sur  un  plat.  On  remarque  au  centre  de  la 
composition  une  femme  debout,  coiffant  de  son  bonnet  un  des  convives  qui  regarde,  en  riant,  un  de  ses  cama- 
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rades.  Celui-ci,  debout  sur  une  chaise,  un  pied  sur  la  table,  remplit  de  vin  un  verre  qu'il  tient  à  la  main.  Les 
autres  convives,  tous  coiffés  de  bonnets  de  coton,  considèrent  cette  scène  en  riant.  A  D.,  les  valets, parmi  les- 
I  quels  on  voit  un  petit  négrillon  coiffé  d'un  turban.  Sur  le  premier  plan,  des  chiens  et  un  régiment  de  bouteilles  i 
vides.  —  T.  C. 


N.  Lancret  pinxit. 

PARTIE  DE 

Dédiée  à  Monsieur 
Introducteur  des  ambassadeurs 
de  Peinture 

Gravé  d'après  le  tableau  original  de  N.  Lancret.  H-atit  de  — 
—  I  jtï.  8  po.  1/2  sur  I  p.  4  po.  3  /.  de  large. 


A  Paris  chés  l'Auteur  a  Ventrée  de  la  rue  S'  Victor, 


P.  E.  Moitié  sculp. 

PLAISIRS. 

de  la  Live 

et  honoraire  de  l'Académie  Royale 
et  Sculpture. 

qui  se  voit  dans  sa  belle  collection  des  Peintres  et  Sculp-  — 


s  Franc 


la  première  porte  cochèr 
H.  o™4o5.  —  L.  o"'325. 


entrant  par  la  Place  — 
—  Maubert. 


Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  dans  la  collection  de  S.  A.  R. 
Mgr.  le  duc  dAumale.  Il  a  pour  pendant  :  Le  Déjeuner  d'Huîtres,  de  de  Troy. 

La  planche  originale  de  cette  gravure  était  vendue  à  la  vente  Moitte,  le  14  nov.  1780,  avec  une  autre  intitulée  : 
La  Partie  de  Chasse.,  d'après  Benard,  pour  la  somme  de  363  livres,  à  M.  Vidal.  Voir  n'^  i68  du  Catalogue  de  la 
vente  en  question. 


4  fr.  25  c,  vente  De  Vèze,  i855.  —  24  fr., 


2  Lacombe,  i8Sj.  —  i5  fr.,  vente  Leblond, 


(b)  Le  Troque  de  la  coiffure.  —  Il  a  été  fait  sous  ce  nouveau  titre  une  copie  réduite  en  contre-partie  de 
la  planche  originale  (a).  N'ayant  jamais  vu  cette  pièce,  je  ne  Findique  ici  que  pour  mémoire. 

Mercure  de  France,  décembre  lySô.  —  Le  sieur  Moitte,  graveur,  vient  de  mettre  au  jour  une  Estampe  qui  a  pour  titre  : 
Partie  de  Plaisirs,  qu'il  a  gravée  d'après  le  tableau  de  M.  Lancret,  composition  des  plus  agréables  et  des  plus  riantes  que  ce 
maître  ait  produites.  Elle  est  dédiée  à  M.  de  la  Live,  introducteur  des  ambassadeurs  et  honoraire  de  l'Académie  Royale  de 
peinture  et  sculpture.  Ce  tableau  se  voit  dans  sa  belle  collection  des  peintres  et  sculpteurs  français.  L'estampe  se  vend  à  Paris, 
chez  l'auteur,  rue  Saint-Victor,  la  première  porte  cochère  à  gauche  en  entrant  par  la  place  Maubert. 


58.  —  PAR  UNE  TENDRE  CHANSONNETTE  

(a)  Dans  un  parc,  au  bord  d'un  cours  d'eau  qu'on  voit  à  G.,  un  jeune  homme  costumé  en  Mézetin,de  face,  le 
corps  légèrement  tourné  de  3/4  à  D.,  en  train  de  jouer  de  la  fliite.  A  D.,  assise  sur  un  banc,  une  jeune  femme  de 
I  face,  un  éventail  à  la  main,  retourne  la  tète  de  pr.  à  G.  vers  un  jeune  homme  qui  lui  offre  des  fleurs.  A  D.,  1 
à  moitié  dissimulée  derrière  des  broussailles,  une  autre  jeune  femme.  —  T,  C.  | 

N.  Lancret  pinxit .  C.  N.  Cochin  sculpsit. 

Par  une  tendre  Chansonette  Souvent  la  Jlute  et  la  musette 

On  exprime  ses  sentimens  Sont  l'inlerprêtte  des  amans. 


Se  vend  à  Paris  che\  Cochin  rue  Si  Jaques  au  Mécénas. 
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I"  État.  Eau-forte  pure.  Avant  toutes  lettres. 
2«     —     Avant  toutes  lettres. 
3«     —     Celui  qui  est  décrit. 

4«     —     A.  G.:  N.  Lancret  pinxit.  Au  M.  :  ^  Paris  che^  Basset  rue  S.  Jacques.  A  D.  :  C.  N.  Cochin  sculpsit.  Dans  cet 

état  la  planche  de  cuivre  a  été  coupée,  et  par  suite  les  vers  ont  disparu. 
5'=     —     En  B.,  à  G.  :  A''.  Lancret  pinxit.;  à  D.  :  /i  Paris  chei  Crépy  le  fils  rue  S.  Jacques  près  S.  Yves.  Au-dessous, 

les  vers  rajoutés. 

20  fr.,  avec  son  pendant  :  Dans  cette  aimable  solitude,  vente  De  Vèze,  i855.  —  27  fr.,  avec  son  pendant,  vente  Le  Blond, 
1869.  —  27  fr.,  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  avec  de  nombreux  changements.  De  taille  plus  grande,  la  gravure 
est  à  claire-voie;  sur  le  bout  du  banc  où  est  assise  la  jeune  femme  on  voit  un  lion  en  pierre,  et  derrière  le  banc 
un  grand  arbre  aux  rameaux  touffus.  A  G.,  un  motif  d'architecture  au  bas  duquel  est  un  cours  d'eau.  —  On  lit 
au  bas  de  cette  copie,  à  G.  :  Af(3rf.  £'n^e/èrec/z?  ex.;  au  M.  :  A''"  41  ;  à  D.:  Lancret  pinx.  Daudet  fils  sculp.; 
et  au-dessous  au  M.  :  à  Lyon,  chei  Daudet,  avec  privilège  du  Roy. 

H.  o»'365.  —  L.  o'»255. 


[  (c)  Petite  reproduction  sur  bois  en  contre-partie  de  Testampe  originale  et  servant  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas  r 
Lancret,  dans  V Histoire  des  Peintres  de  Charles  Blanc.  —  T.  C. 

A.  Paquier  del.  Lancret  p.  Carbonneau  se. 

H.  o^oyG.  —  o"o55. 


(d)  —  Le  Joueur  de  flûte.  —  C'est  la  même  pièce  que  Festairipe  originale  (a)  copiée  par  Schmidt  d'après 
Lancret.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  ce  sujet  dans  le  catalogue  de  l'œuvre  de  ce  maître:  «  Sujet  galant  de  quatre 
figures  habillées  à  l'Espagnole,  l'une  représente  un  jeune  homme  debout  jouant  de  la  flûte,  l'autre  une  dame 
assise  tenant  un  éventail  de  la  main  gauche  et  paraissant  parler  à  un  jeune  homme  qui  lui  offre  des  fleurs,  la 
quatrième  figure  est  une  servante  derrière  la  dame;  le  lointain  offre  un  ruisseau  et  quelques  arbres.  Cette  estampe 
est  une  copie  de  notre  artiste  d'après  l'estampe  gravée  par  C.  N.  Cochin  d'après  Lancret.  L'original  est  sans 

inscription,  mais  au-dessous  de  cette  copie  de  Schmidt  on  lit  :  Par  une  Des  amans.  N.  Lancret  pinxit. 

G.  F.  Schmidt  sculpsi.  La  copie  est  de  la  même  grandeur  que  l'original.  Elle  est  très-rare.  La  hauteur  est  de 
9  p.  8  1.  et  la  largeur  6  p.  10  1/2  1.  Cette  estampe  est  de  l'année  1729.  » 


59.  -  PATÉ  UANGUILLE. 

Dans  une  salle  à  manger,  près  d'une  table  servie,  un  homme  debout,  de  pr.  à  G.,  relevant  d'une  main  la 
jupe  de  sa  vaste  robe  de  chambre,  s'adresse  à  un  autre  personnage  qu'on  voit  à  G.,  de  face,  assis  sur  un  large 
tabouret,  sur  lequel  il  a  une 'main  posée,  cette  main  tenant  le  bout  d'une  serviette  qu'il  a  sur  ses  genoux.  A  D., 
de  pr.  à  G.,  et  se  penchant  sur  la  table  contre  laquelle  elle  est  assise,  une  femiTie  tenant  un  pâté  sur  une  assiette. 
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j  Au  fond,  d'autres  personnages  assis  devant  la  table.  A  D.,  un  placard  ouvert  contenant  de  la  vaisselle;  à  G.,  une  . 
porte  ouverte. 

N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

PATÉ  D'ANGUILLE. 

JVe  blâme  plus  ton  Maître,  injuste  serviteur,  Ce  pâté  quoique  exquis  te  soulève  le  cœur. 

Aux  dépens  de  ton  front  tu  dois  le  laisser  faire.  Sa  femme  quoique  belle  a  cessé  de  lui  plaire. 

M.  Moraine. 

A  Paris  cUei  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rite  des  Noyers  à  la  2"""  porte  cochère  à  gauche  entrant  par  la  riie  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  on'268.  —  L.  0™35o. 
40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5o  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 


60. —LE  PETIT  CHIEN  QUI  SECOUE  DE  L'ARGENT  ET  DES  PIERRERIES. 

(a)  Dans  un  riche  intérieur,  une  jeune  femme  couchée  dans  un  lit,  un  bonnet  sur  la  tête,  sa  chemise  entr'ou- 
verte,  un  sein  découvert.  Elle  a  une  main  étendue  sur  son  lit,  et  de  Tautre  tient  une  bague  qu'elle  montre  à  un 
jeune  homme  qui  est  à  D.,  de  pr.  à  G.,  debout  au  chevet  du  lit.  Ce  jeune  homme,  habillé  en  pèlerin  de  Cythère, 
noue  un  bracelet  de  perles  autour  du  bras  de  la  jeune  femme.  Sur  le  premier  plan,  au  H.  de  la  composition,  une 
,  soubrette,  agenouillée  par  terre,  ramasse  de  l'argent  et  des  pierreries  qui  sont  sur  le  parquet,  près  d'un  petit  chien  1 
épagneul.  Au  fond,  une  autre  soubrette,  tenant  des  deux  mains  devant  elle  un  collier  de  perles.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculp. 

LE   PETIT   CHIEN   QUI  SECOUE   DE   L'ARGENT   ET   DES  PIERRERIES. 

Que  des  pattes  d'un  chien  il  tombe  des  ducats,  Mais  un  cœur  qui  tiendroit  contre  un  pareil  appas, 

C'est  un  vray  lour  de  fée,  un  prodige  incroyable ,  Ce  serait  un  prodige  aussi  peu  vraisemblable. 

Mr  Roy. 

A  Paris  chex  de  Larmessin  graveur  du  Roy  riie  des  Noyers  à  la  +»«  porte  cocher  à  droite  entrant  par  la  rite  Si  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  o'"270.  —  L.  o^SSo. 

Etat.  Celui  qui  est  décrit. 
2'^     —     Entre  les  vers,  au  M.  :  à  Paris  |  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

40  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  20  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  i3o  fr.,  vente  Herzog, 
1876.  —  140  fr.,  vente  Danlos  et  Delisle,  mai  1876. 


(b)  Petite  réduction  en  contre-partie.  Encadrement. 


LE   PETIT   CHIEN   QUI   SECOUE   DE   L'ARGENT   ET   DES  PIERRERIES. 

Qiie  des  pattes  des  chiens  il  tombe  des  ducats  Mais  un  cœur  qui  tiendroit  contre  tin  pareil  appas. 

C'est  un  vray  tour  de  fée,  un  prodige  incroyable,  Ce  seroit  un  prodige  aussy  peu  vraisemblable. 


H.  o^ogS. 


(c)  II  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  en  Allemagne,  chez  Hertli.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne  l'indique 
ici  que  pour  mémoire. 
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6\.  —  LE  PHILOSOPHE  MARIÉ. 

A  D.,  un  gros  bonhomme,  de  3/4  à  G.,  sa  canne  à  la  main,  tend  son  autre  main  vers  le  philosophe  marié, 
qui  est  au  milieu  de  la  scène,  de  pr.  à  D.,  son  chapeau  sous  le  bras.  Près  du  gros  bonhomme,  un  autre  person- 
nage, appuyé  sur  sa  canne.  A  G.,  un  jeune  homme  tient  des  deux  mains  son  chapeau  à  hauteur  de  sa  poitrine. 
Il  est  entre  deux  femmes  ,  dont  Tune,  à  G.,  a  les  deux  mains  croisées  devant  elle,  et  dont  Tautre  tient  son  éven- 
I  tail  des  deux  mains.  A  D.,  au  fond,  une  autre  femme.  Vaste  salle  décorée  de  colonnes,  et  au  fond,  une  porte  1 
vitrée  dont  un  des  battants  est  ouvert.  —  T.  G. 

iV.  Lancret  pinxit.  C.  Dupuis  sculpsit. 

LE  PHILOSOPHE  MARIÉ.  Acte  V.  Scène  dernière. 


A  ce  maiwûis  plaisant,  à  ce  railleur  grossier.  Son  frère 

Qui  croyant  voir  la  sagesse  en  délire,  Tous  deux 

Lui f  lit  insulte  et  se  pdme  de  rire,  L'un  prouv 

Reconnoisseï  un  Financier.  A  Paris  clie^  la  Veuve  de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy  rue  Si  Jacques  EL  l'autre 
aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  privilège  du  Roy. 


H.  o"328.  —  L.  o"442. 

Le  tableau  original,  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite,  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en 
1739,  sous  le  titre  :  Le  Philosophe  marie',  scène  V. 

La  gravure  ci-dessus  était  exposée  au  Salon  du  Louvre  en  1741,  sous  le  titre  :  Par  M.  Dupuis  graveur  acadé- 
micien. Le  Philosophe  marié,  d'après  Lancret. 

i^f  Etat.  Le  dernier  vers  se  termine  par  le  mot  coeur.,  au  lieu  du  mot  cœur.,  erreur  qui  a  été  corrigée  aux  épreuves 

postérieures.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
2"=     —     Celui  qui  est  décrit. 

40  fr.,  avec  Le  Glorieux,  vente  De  Vèze,  i855.  —  9  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 

Le  1  Philosophe  \  marié  \  ou  \  le  mary  ]  honteux  de  l'être.  \  Comédie  en  Vers  |  en  cinq  actes  \  par  M.  Nérîcaul 
Destouches  \  de  l'Académie  française.  \  le  prix  est  de  ?o  sols.  \  A  Paris  \  chc^  François  Le  Breton  libraire  au  bout  \  du 
Pont- Neuf  près  la  rue  Guénégaud  |  à  l'Aigle  d'or  \  mdccxxvii. —  Avec  approbation  et  Privilège  du  Roy.  —  Première  édition, 
t  volume  in-12. 


Mercure  de  France,  février  1727.  —  Le  samedi  i5,  les  comédiens  du  Tliéàtre-François  donnèrent  la  première  représentation 
du  Philosophe  marié,  comédie  en  vers  et  en  5  actes  de  M.  Néricault  Destouches,  de  l'Académie  françoise.  Cette  pièce,  tout  à 
fait  dans  le  ton  de  la  bonne  comédie,  est  universellement  applaudie.  On  y  trouve  beaucoup  d'art  dans  la  conduite  et  dans  les 
caractères,  beaucoup  d'élégance  et  de  finesse  dans  le  style  et  une  grande  variété  dans  l'enchaînement  des  actes  et  des  scènes.  Les 
mœurs  et  les  bienséances  théâtrales  y  sont  ménagées  d'une  manière  à  mériter  les  suffrages  de  tous  les  honnêtes  gens,  et  le 
dénoùment  est  très-neuf  et  très-heureux.  Cet  ouvrage  montre  en  M.  Destouches  un  esprit  vif  et  pénétrant,  cultivé  par  l'étude  et 
les  réflexions.  Il  est  correct  et  châtié,  employant  toujours  le  mot  propre  sans  être  recherché,  pensant  juste  et  s'exprimant  avec 
autant  de  feu  que  de  noblesse,  en  homme  qui  a  grand  usage  du  monde.  Nuus  donnerons  un  extrait  de  celte  pièce  dans  le  pro- 
chain Mercure.  Au  reste,  ce  n'est  pas  ici  le  coup  d'essay  de  M.  Destouches.  Voici  les  comédies  qu'il  a  déjà  données  au  public, 
dont  la  plupart  ont  eu  beaucoup  de  succès:  —  Le  Curieux  impertinent  en  1710.  —  L'Ingrat  en  1712.  —  L'Irrésolu  en  171 3.  — 
Le  Médisant  en  1715.  —  Le  Triple  Mariage  en  1716.  —  L'Obstacle  imprévu  en  1717. 

Le  28  avril  de  la  même  année  1727,  il  y  avoit  déjà  vingt  représentations  de  cette  pièce,  qui  fut  presque  aussi  nombreuse 
que  la  première  qu'on  a  donnée  de  cette  pièce,  ce  qui  luarque  un  succès  des  plus  grands  qu'on  ait  vus  depuis  longtemps. 


Mercure  de  France,  juin  1727.  —  11  paroit  depuis  peu  une  critique  du  Philosophe  marié  chez  Chaubert  et  la  veuve 
Guillaume,  quai  des  Augustins^  elle  est  intitulée  :  Les  Caractères  du  Philosophe  marié.  L'auteur  prétend  faire  voir  que  tous  les 
caractères  de  cette  comédie,  qui  a  eu  un  succès  si  prodigieux,  sont  faux,  équivoques  et  contradictoires  ;  qu'il  n'y  a  pas  un  seul 
personnage  qui  ne  parle  contre  la  bienséance,  et  même  contre  le  sens  commun;  il  soutient  surtout  que  le  philosophe  est  un 
étourdi,  un  sot,  un  fou,  un  homme  qui  a  l'esprit  petit,  vulgaire,  timide  et  intéressé;  on  ajoute  que  Céliante  est  non-seulement 
capricieuse,  mais  d'une  effronterie  sans  pudeur  et  d'une  extravagance  qu'on  ne  peut  définir;  que  Damon,  son  amant,  est  un  fou 
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de  vouloir  épouser  une  fille  pour  laquelle  il  ne  paroît  pourtant  que  médiocrement  passionné,  etc.  Enfin  on  examine  en  détail  les 
caractères  de  la  pièce,  sans  en  omettre  aucun  ;  et  cependant,  malgré  tous  les  défauts  qu'on  croit  avoir  prouvés,  on  conclut  que  la 
pièce  ne  laisse  pas  d'être  très-estimable.  La  critique  passe  pour  être  bien  écrite,  d'une  justesse  géométrique  et  d'un  style  vif 
et  précis.  L'auteur  n'a  point  attaqué  la  conduite  de  la  pièce,  il  s'est  restreint  aux  seuls  caractères.  Si  ces  sortes  d'écrits  se 
contenoient  dans  certaines  bornes,  rien  ne  seroit  plus  utile  pour  épurer  le  goût  et  pour  rendre  le  public  plus  circonspect 
dans  ses  applaudissemens.  C'est  par  les  critiques  judicieuses  des  pièces  de  théâtre  qui  ont  eu  de  l'éclat  qu'on  apprend  à  s'y 
connoîtrc. 

Alercnre  de  France,  septembre  1741.  —  Le  Philosophe  marié.  Estampe  en  large.  C'est  la  représentation  de  la  dernière 
scène  du  5"  acte  de  la  comédie  qui  porte  ce  titre,  de  la  composition  de  M.  Destouches,  de  l'Académie  Françoise,  laquelle  attire 
toujours  un  très-grand  concours  au  Théâtre-François,  comme  une  des  meilleures  de  cet  illustre  auteur.  Cette  scène  est  composée 
de  sept  personnages,  quatre  acteurs  et  trois  actrices,  dont  les  caractères  sont  très-bien  rendus  et  même  la  ressemblance  de  ceux 
qui  remplissent  ces  rôles.  Cette  estampe  est  gravée  avec  beaucoup  d'art  par  M.  Dupuis,  d'après  le  tableau  de  M.  Lancret,  peintre 
de  l'Académie,  dont  le  nom  et  les  talents  sont  assez  connus.  Elle  est  fort  approuvée  des  connoisseurs. 

Elle  se  vend  rue  Saint-Jacques  aux  2  pilliers  d'or  chez  la  veuve  de  François  Chéreau,  graveur  du  Roy.  On  lit  au  bas  ces 
vers          A  ce  mauvais  plaisant  etc. 


62.  —  PRÈS  DE  VOUS,  BELLE  IRIS. 

Dans  un  parc,  à  l'ombre  de  grands  arbres,  une  jeune  femme  de  face,  la  tête  de  3/4  à  D.,  assise  sur  un  tertre 
gazonné,  une  main  tenant  son  éventail,  Tautre  un  large  parasol  chinois  avec  lequel  elle  s'abrite  des  rayons  du 
I  soleil.  Elle  regarde  un  jeune  homme  qui,  assis  à  côté  d'elle  à  D.  et  accoudé  sur  le  gazon,  lui  parle,  une  main  levée  1 
à  hauteur  du  parasol.  Ce  jeune  homme  est  costumé  en  Mézetin ,  une  fraise  autour  du  cou. —  T.  C.  Un  fil. 

JV.  Lancret  pinx.  M.  Horthemels  sciilp. 

Près  de  vous  belle  Iris  ce  fantasque  minois , 
Met  mon  esprit  à  la  torture 
Que  cherchés  vous  par  avanture 
Dans  le  milieu  du  jour  et  sur  le  bord  d'un  bois. 
A  Paris  chei  M.  Horthemels  rue  S.  Jaque  au  Mécenas. 

H.  o-^igS.  —  L.  o-^iSS. 
i*'  Etat.  Avant  les  noms  des  artistes.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2"=     —     Avant  l'adresse  :  A  Paris  che:^  M.  Horthemels  rue  S.  Jaque  au  Me'ce'nas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3«     —     Celui  qui  est  décrit. 

26  fr.,  avec  les  trois  autres  pièces  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —60  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog, 
1876. 


63. 


LE  PRINTEMPS. 


Dans  un  jardin,  un  jeune  homme,  tenant  d'une  main  une  bêche,  tient  de  son  autre  main  l'épaule  d'une 
jeune  femme  qui ,  près  de  lui  à  G.,  le  regarde  amoureusement,  la  tête  légèrement  de  3/4  de  son  côté.  Elle  porte 
I  des  deux  mains,  à  hauteur  de  sa  ceinture,  une  corbeille  pleine  de  fleurs.  A  D.,  une  jeune  femme  arrosant  des  1 
fleurs  avec  un  vaste  arrosoir  qu'elle  tient  des  deux  mains.  A  G.,  une  fontaine  monumentale. 


N.  Lancret  pinxit. 


De  Larmess  in  sculpsit. 


Que  de  travaux  pour  faire  éclore 
Les  Fragiles  dons  du  printems  ! 


A  Paris  chei  de  Larmessin  graveur  du  Roy  r 


LE  PRINTEMS. 


zt  aieillis  par  la  7 
t'aurai  pas  perdu 


n  que  j'adore, 


M'-  Roy  Chevalier 
'e  l'Ordre  de  Si  Micliel. 


e  des  Noyers  à 
H.  G"' 2; 


2"^  porte  cochère  à  gauche  entrant  par  la  r 
—  L.  o"'36o. 


eSt  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
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Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableauxdu  Louvre  en  1745,  avec  les  trois  pendants  :  L'Automne,  L'Été, 
L'Hiver,  sous  le  titre  :  Les  Quatre  Saisons. 

11  existe  au  Louvre,  dans  les  salles  de  l'École  française,  un  tableau  de  Lancret  intitulé  :  Le  Printemps.  Ce  n'est 
pas  d'après  ce  tableau  qu'a  été  gravée  l'estampe  ci -dessus.  La  composition  en  est  toute  différente. 

1"  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2"     —     En  B.,  au-dessous  de  l'adresse  de  Larmessin  :  A  présent  che^  Crépy  rue  S.  Jacques  à  l'image  S.  Pierre  près 
la  rue  de  la  Parcheminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

70  fr.,  avec  les  trois  autres  pièces  de  la  suite,  vente  DeVèze,  i855.  —  72  fr.,  avec  les  trois  autres  pièces  de  la  suite,  vente 
Le  Blond,  1869.  —  80  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


!b).  Petite  réduction  en  contre-partie  de  Pestampe  originale  (a).  —  T.  C. 


LE  PRINTEMS. 
H.  o^iSS.  —  L.  o^^ogS. 


(c)  Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  petite  copie  dans  le  même  sens.  Elle  est  entourée  d'un  T.  C. 


J.  G.  Hertel.  exc  A.  V. 

DER  FRÛHLING.     N«  22.     LE  PRINTEMS. 
H.  0^091  —  L.  o^iib. 


64.  —  LE  PRINTEMPS. 

Dans  un  parc,  à  Tombre  de  grands  arbres,  une  société  composée  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On  re- 
marque au  milieu  de  la  composition  une  jeune  femme  assise  sur  un  tertre,  un  bras  passé  autour  de  Tépaule  d'un 
jeune  homme  qui,  assis  à  G.  à  côté  d'elle,  lui  offre  un  nid  rempli  de  petits  oiseaux.  Elle  a  une  main  sur  une 
cage  posée  à  côté  d'elle  sur  le  tertre.  A.D.,  une  jeune  femme,  vue  de  3/4  à  G.,  tenant  une  corbeille  sur  ses  ge- 
I  noux,  près  d'une  de  ses  compagnes  qui  tient  par  un  fil  un  petit  oiseau  posé  sur  sa  main.  A.  G.,  sur  le  premier  1 
plan,  une  petite  mare. 

N.  Lancret pinxit.  B-  Audran  sculpdt. 

LE  PRINTEMS. 

Tous  nos  jeunes  Bergers  errans  dans  ce  Bocage, 
D'une  furtive  main  vont  enlever  leurs  Nids. 
Il  n'est  point  de  Bergère  avide  de  Petits, 
Qui  pour  les  resserrer  ne  leur  ouvre  sa  cage. 

Cl.  Ferrarois. 

A  Paris  che\  la  V"  de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy  riie  St  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  Avec  privilège  du  Ray. 
H.  o«'382.  —  L.  o'"327. 

I"  État.  Avant  toutes  lettres. 
2=     —     Celui  qui  est  décrit. 

3-     —     En  B.,  au  M.,  entre  les  vers,  on  lit  :  Les  4  sugest  du  Cabinet  de  M.  La  Faye.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


Dès  qu'à  nos  yeux  Cibèle,  étalant  sa  parure, 
Couvre  les  près  de  fleurs  et  les  Bois  de  Verdure, 
Que  des  tendres  Oiseaux  voltigeans  dans  les  airs, 
On  entend  retentir  les  amoureux  concerts  : 
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23  fr.  5o  c,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855. —  5o  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Le  Blond, 
1869.  —  49  fr.,  avant  toutes  lettres,  vente  Palla,  187?.  —  26  fr.,  avec  I'Automne,  vente  Herzog,  1876. 


65.  —  QUAND  VOUS  VOULÉS  TOUCHER  

Dans  une  chambre,  le  soir,  près  d'une  table  sur  laquelle  est  une  bougie  et  un  livre  de  musique,  un  Jeune 
homme  habillé  en  Mézetin,  une  fraise  autour  du  cou,  assis  de  face  sur  une  chaise,  en  train  de  jouer  de  la  man- 
I  doline.  Derrière  lui,  à  G.,  deux  jeunes  femmes,  dont  l'une,  assise,  tient  des  deux  mains  un  cahier  de  musique,  et  1 
dont  l'autre  est  debout  de  pr.  à  D.  —  T.  C.  Un  fil. 

N.  Lancret  pinx.  M.  Hortemels  sculp. 

Quand  vous  voulés  toucher  quelque  cœur  amoureux 
Belle  ou  non,  vous  scavés  ce  secret  à  merveille, 
Si  le  poison  répugne  à  prendre  par  les  yeux 
Vous  le  faîtes  entrer  par  l'oreille. 

A  Paris  che^  M.  Hortemels  rue  S.  Jâque  au  Mécénas. 
H.  o™i96.  —  L.  o^iSy. 
I"  État.  Avant  les  noms  des  artistes.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2"     —     Avant  l'adresse  :  A  Paris  che^M.Horthemels  rue  S.  Jâque  au  Mécénas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3"     —     Celui  qui  est  décrit. 

26  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5  fr.,  avec  la  pièce  de  Lise  s'en  va  changer....  vente  Le 
Blond,  1869.  —  60  fr-,  avec  les-trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


66.  —  QUE  LE  CŒUR  D'UN  AMANT  EST  SUJET  A  CHANGER  

Au  pied  d'un  grand  arbre,  contre  lequel  il  s'adosse ,  un  jeune  homme  jouant  de  la  cornemuse.  II  regarde 
une  jeune  femme  qui  est  assise  près  de  lui,  une  rose  à  son  corsage.  A  D.,  la  jeune  femme  délaissée  jette  sur  le 
I  jeune  homme  un  regard  de  côté,  une  main  tenant  son  éventail,  l'autre  main  près  de  sa  bouche.  Au  fond,  à  D.,  1 
et  vue  de  dos  ,  une  jeune  femme,  tenant  une  houlette,  cause  avec  un  jeune  homme.  —  T.  G. 

N.  Lancret  pinx.  A  Paris  che^  Chéreau  graveur  du  Roy  rue  S'  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  A.  P.  R.  S.  Silvestre  Le  Moine  sculp. 

Que  le  cœur  d'un  amant  est  sujet  à  changer.'  Il  se  voit  reprocher  son  infidélité 

Vous  le  voye\  par  ce  Berger.  Sans  en  être  déconcerté. 

Il  n'avait  autre  fois  des  yeux  que  pour  Sylvie,  Epris  d  un  autre  objet,  ce  n'est  plus  qu'à  Lisette, 

Maintenant  elle  marque  en  vain  sa  jalousie,  Qu'il  adresse  aujourd'hui  les  sons  de  sa  musette. 

H.  o"i357.  —  L.  o'"277. 

14  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  —  100  fr.,  avec  les  deux  autres  pièces  :  Trop  indolent  Tircis  et  D'un  Baiser  que  Tircis... 
vente  Herzog,  187G. 
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67.  —  QUOY,  N  AVOIR  POUR  VOUS  TROIS  

Dans  un  parc,  assis  au  pied  d^in  arbre,  sur  un  tertre  gazonné ,  un  jeune  homme  et  deux  jeunes  femmes.  Le 
jeune  homme,  à  G.,  de  3/4  à  D.,  tient  d'une  main  une  bouteille,  et  de  l'autre  un  verre  qu'il  présente  à  une  des 
I  jeunes  femmes  assise  près  de  lui  à  D.,  sa  main  tenant  un  éventail.  La  seconde  jeune  femme  est  assise  derrière  1 
eux,  la  poitrine  légèrement  découverte.  —  T.  G.  Un  fil. 

N.  Lancret  pinx,  M.  Horthemeh  sculp. 

Qiioy!  n'avoir  pour  vous  trois  qu'une  seule  bouteille, 
C'est  bien  peu  pour  vous  mettre  en  train, 
Il  faloit  mieux  Lisandre  aportcr  plus  de  vin 
Et  n'amener  au  bois  avec  vous  qu'une  belle. 
A  Paris  che^  M.  Horthemeh  rue  S,  Jaque  au  Mécénas. 

*  H.  o^igS, — L. o™i55. 

i"^  Etat.  Avant  les  noms  des  artistes.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

2*     —     Avant  l'adresse  :  A  Paris  che^  M.  Hortitemels  rue  S.  Jaque  au  Mécénas.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 
3«     —     Celui  qui  est  décrit. 

26  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  10  fr.,  avec  la  pièce  Près  de  vous  belle  Iris,  vente  Le  Blond, 
1869.  —  60  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


68.  —  RECREATION  CHAMPETRE. 

(a)  Dans  un  parc,  un  jeune  homme  à  G.,  de  face,  adossé  à  un  grand  socle  de  pierre  sur  le  haut  duquel  est  une 
statue  vue  de  dos,  joue  de  la  guitare.  Sur  le  second  plan,  deux  femmes  assises.  Tune  sur  un  tertre,  son  coude 
appuyé  à  terre,  sa  main  soutenant  sa  tète;  Tautre  sur  un  banc  de  pierre,  tenant  d'une  main  sa  jupe,  de  l'autre 
I  son  éventail ,  et  écoutant  un  jeune  homme  qui,  prés  d'elle  à  D.,  lui  parle  amoureusement.  Au  fond ,  à  D.,  der-  1 
rière  une  haie  de  jeunes  arbres,  une  femme  considérant  cette  scène.  —  T.  G. 

N.  Lancret  pinx.  Joullain  sculp. 

Que  de  plaisirs  divers  dans  ce  charmant  Bocage,  REGREATION  GHAMPETRE  Tandis  que  de  Tircis  l'harmonieuse  Lyre, 
Ces  amans  fortunés  goûtent  en  même  temps?  Chc-^G.Duchan^e  graveur  duRoi  -  Tient  leurs  sens  enchantés  par  ses  divins  acords. 

Ils  y  prennent  le  frais  sous  un  épais  feuillage^      .  Pari<:'     ~  -''''V-A'''^'^"  ^'-'^  Mathurins.  L^g  tendres  sentimens  que  sa  douceur  inspire, 

j  Che:  Joullain  rue  Froidmantcau  —  „ 
Q«j  cache  du  soleil  les  rayons  éclatans,  I     _  château  d'Eau.       r  ont  naître  dans  leurs  cœurs  mile  amoureux  transports. 

Ferrarois. 

H.  0-334.  —  L.  o">388. 
27  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  i3  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  1869.  —  5o  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  —  T.  G. 


N.  Lancret  pinx. 

Que  de  plaisirs  divers  dans  ce  charmant  Bocage,    RÉGRÉATION  GHAM  PÊTRE  Tandis  que  de  Tirsis  l'harmonieuse  Lyre, 
Les  amans  fortunés  goûtent  en  même  temps!  Tient  leurs  sens  enchantes  par  ses  divins  acords, 

Ils  y  prennent  le  frais  sous  un  épais  feuillage.  Les  tendres  sentimens  que  sa  douceur  inspire, 

Qui  cache  du  soleil  les  rayons  éclatans.  Fontnaître  dans  leurs  cœurs  mile  amoureux  transports. 

H.  o"'334.  —  L.  o™388. 
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(c)  Petite  réduction  gravée  sur  bois  et  dans  le  même  sens  que  Testampe  originale.  Ici  la  scène  est  réduite  à  trois 
personnages  :  celui  qui  joue  de  la  guitare,  le  jeune  homme  et  la  jeune  femme,  assis  tous  deux  sur  un  banc  de 
pierre.  —  Cette  petite  gravure  sert  à  illustrer  la  vie  de  Nicolas  Lancret  dans  V Histoire  des  Peintres,  de  Charles 
Blanc.  —  Claire-voie. 

H.  o"'o63.  —  L.  o^oôi. 


(d)  Cette  même  réduction  (c)  sert  à  illustrer  (page  5)  un  petit  volume  intitulé  :  Bibliothèque  des  Beaux-Arts. 
Les  Peintres  des  Fêtes  galantes.  Watteau,  Lancret,  Pater,  Boucher.  Par  Ch.  Blanc.  Paris,  Jules  Renouard. 
1854.  I  vol.  in-i8. 


(e)  Reproduction  de  l'estampe  originale  (a]  tirée  en  rouge.  Cette  pièce  fait  partie  d'une  suite  de  reproductions 
de  gravures  destinée  à  servir  de  matériaux  aux  artistes,  dessinateurs ,  etc.  —  T.  C.  —  En  H.,  au-dessus  du  T.  C, 
à  D.  :  100. 


N.  Lancret.  Aubert  rue  du  Château  d'eau  2^  à  Paris.  Gravé  par  Marks. 

H.  o"i94.  —  L.  o'°2j6. 


6g.  —  LES  REMOIS. 

(a)  Dans  un  intérieur,  un  jeune  homme  assis  près  d'une  jeune  femme  vers  laquelle  il  se  penche,  un  bras  passé 
autour  de  son  cou,  sa  main  caressant  sa  gorge.  La  femme,  de  pr.  à  G.,  a  une  main  posée  sur  le  bras  de  son  mari. 
A  D.  une  table  sur  laquelle  on  voit  un  pain  de  ménage,  des  verres,  des  plats,  etc.  A  G.,  un  chevalet  sur  lequel 
est  un  tableau  où  Ton  voit  représente  un  jeune  homme  jouant  de  la  musette  aux  pieds  d'une  jeune  femme  assise  à 
j  D.  sur  un  tertre,  une  cage  sur  ses  genoux.  Au  fond,  une  porte  ouverte,  dans  l'encadrement  de  laquelle  on  1 
aperçoit  les  deux  Rémois.  | 

N.  Lancret  pinxit.  De  Larmessin  sculpsit. 

LES  REMOIS. 

A  la  femme  du  peintre  ils  aspiraient  tous  deux,  Trahis  et  prévenus  les  Galants  téméraires. 

Il  leur  rend  tour  à  tour  ce  qu'il  aurait  craint  d'eux.  Sont  auteurs  de  leur  peine  et  témoins  oculaires. 

Mr  Roy. 

A  Paris  che^  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rûe  des  Noyers  à  la  2"  porte  Cocher  à  gauche  entrant  par  la  rûe  Si  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  o'"27o.  —  L.  o"352. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1742,  sous  le  titre  :  Les  Remords  (les  Rémois), 
par  de  Larmessin. 

M.  le  baron  Pichon  possède  dans  sa  collection  une  petite  tabatière  en  écaille,  sur  le  couvercle  de  laquelle  est 
une  miniature  charmante  représentant  la  scène  ci-dessus  décrite.  Cette  miniature,  qui  est  certainement  contem- 
poraine de  Lancret,  n'offre  que  le  groupe  principal  du  peintre  et  de  sa  femme,  assis  tous  deux  près  de  la  table. 

82  fr.  5o  c,  avec  :  La  Servante  Justifiée,  Les  Oies  de  frère  Philippe,  Les  Troqueurs,  A  femme  avare,  Nicaise,  vente  De  Vèze, 
i855.  —  3i  fr.,  toute  seule,  vente  Le  Blond,  i8ôy.  —  i3o  fr.,  toute  seule,  vente  Herzog,  187G. 


J 
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(b)  Petite  reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  —  T.  C.  j 

cret.  Dessiné  à  veuc  et  gravé  par  Jacob. 

LES  REMOIS. 
H.  o™i2i.  —  L.  o"'o8o. 


70.  —  REPAS  ITALIEN. 

Dans  un  parc,  une  société  composée  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes,  en  train  de  goûter  autour  d'une 
table  de  pierre  que  Ton  voit  à  D.,  et  sur  laquelle  sont  des  plats,  du  pain,  du  raisin  et  des  verres.  On  remarque, 
au  M.  de  la  composition,  un  jeune  homme  assis  sur  un  tertre  et  offrant  d'une  main  un  verre  plein  de  vin  à 
une  jeune  femme  assise  prùs  de  lui;  de  son  autre  main,  il  tient  une  bouteille  garnie  d'osier.  A  G.,  une  jeune 
femme  se  balance  à  une  balançoire,  que  tire  avec  une  corde  un  jeune  homme  que  l'on  voit  à  G.  Vers  la  D.,  sur 
I  le  premier  plan,  un  jeune  homme  debout,  le  pied  posé  sur  un  panier  où  sont  des  bouteilles  de  vin,  est  en  train  1 
d'accorder  sa  guitare. 

N.  Lancret  pinxil.  J.  P.  Le  Bas  sculpsit. 


REPAS 

ITALIEN. 

Dédié  à  son 

Altesse  Monseigneur  Honoré 

Grimaldi  par  la  grac 

-  de  Dieu  Prince  de  Monaco. 

Par  son  très  humble  — 

Jacques  Philippe  Le  h 

as        Si  l'amour  vous  remplit  de  — 

—  brillent  tant  de  Belles, 

—  l'ardeur  la  plus  tendre, 

Dont  l'air  est  trop  galant  pour  — 

à  Paris  chei  J.  P.  Le  — 

du  Roy  an  bas  de  la  r 

ue  —     De  concert  avec  lui ,  Bacchus  — 

—  qu'elles  soient  cruelles, 

—  Bas  graveur 

-  de  la  Harpe 

—  par  sa  liqueur, 

Rien  ne  peut  empescher ,  aman  ts,  — 

—  vôtre  bonheur  : 

—  tout  entreprendre. 

Mr  Moraine  {p'o  sèche). 

Gravé  d'après  un  tableau  original  de  Lancret,  haut  de  3  pieds  i  pouce  sur  4  pieds  i  pouce  de  large,  du  Cabinet  du  duc  de  Valentinois. 
H.  o"'4i4.  —  L.  o"'6o5. 

i'^'  Ét.^t.  Eau-forte  pure,  avant  toutes  lettres. 
2°     —     Celui  qui  est  décrit. 

4  fr.,  vente  De  Vèze,  iSSg.  —  Sy  fr.,  vente  Le  Blond,  i8(5g. 

Mercure  de  France,  juin  i7?8.  —  Le  sieur  Le  Bas,  graveur  du  Roy,  continuant  de  produire  des  morceaux  de  bon  goût, 
vient  de  mettre  au  jour  une  estampe  de  17  pouces  1/2  de  haut  sur  23  pouces  1/2  de  large,  d'après  un  excellent  tableau  de 
M.  Lancret,  qui  représente  dans  un  admirable  paysage,  et  autour  d'une  table  où  est  une  corbeille  pleine  de  raisins,  de  verres, 
de  bouteilles,  etc.,  une  troupe  de  jeunes  dames  et  de  jeunes  hommes  vêtus  à  l'italienne,  ce  qui  a  donné  lieu  au  graveur  de 
donner  à  cette  estampe  le  titre  de  Repas  italien.  On  lit  au  bas  ces  vers  de  M.  Moraine.  .  .  etc. 


71.  —  AI"'  S  ALLÉ. 

(a)  Dans  un  riche  paysage,  M"'=  Sallé,  de  face,  la  tète  légèrement  penchée  à  G.,  une  boucle  de  ses  cheveux 
retombant  sur  son  épaule,  ébauche  un  pas  de  danse,  les  mains  et  les  bras  étendus  à  D.  et  à  G.  Elle  a  une  robe 
agrémentée  de  fleurs  et  de  rubans.  A  G.,  trois  femmes  dansant  près  d'elle.  A  D.,  quatre  petits  garçons,  debout  ou 
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I  assis  par  terre,  Jouant  de  la  musette  ou  de  la  flûte.  De  ce  côté,  un  temple  circulaire  décoré  de  colonnes,  au  centre  i 
duquel  est  une  statue  de  Diane  tenant  son  arc  à  la  main. 


iV.  Lancret  pinxit. 


M"<^  SALLE. 


Maîtresse  de  cet  art  que  guide  l'harmonie. 
Je  peins  les  Passions,  j'exprime  la  Gaieté; 
Je  joins  des  Pas  brillants  au  feu  de  mon  Génie, 
Les  Grâces,  la  justesse  à  la  légèreté. 
Sans  offenser  l'aimable  Modestie, 

Qui  de  mon  sexe  augmente  la  Beauté.       A  Paris  che^  L.  Stirugue  graveur  du  Roy  ri 
—  Noyers  attenant  le  magasin  de  papier  vis-à-vi 

H.  o'"407.  —  L.  0^545. 

20  fr.,  vente  De  Vèze,  i855.  —  16  fr.,  vente  Le  Blond,  1869. 


Vera  incessu  patuil  Deâ.  Virg.  Œneid.  L.  I. 
1  know  ker  now  the  Sylvan  Goddess  cries, 
Œneas,  saw  her  once  in  such  disguise. 
Delusion  vain!  her  Grâce,  her  easy  mien. 
Her  ev'ry  stap  dixloses  Beauiys  queen 
But  soon  the  laughing  Nymphs  thefraud  confess'd 

—  For  they  to  grâce  her  feast,  had  Sallé  dress'd. 

?s.  A.  P.  D.  R. 


(b)  Petite  réduction,  à  Peau-forte,  en  contre-partie  de  Testampe  originale  (a),  et  servant  à  illustrer,  à  Farticle 
Lancret,  le  Catalogue  des  Tableaux  anciens  et  modernes  des  diverses  Ecoles ^  formant  la  galerie  de 
1  MM.  Pereire,  et  dont  la  vente  aura  lieu  les  6,  y,  S  et  g  mars  1872.  Paris,  1872.  —  T.  C.  —  En  H.  au-dessus  1 
du  T.  C,  au  M.  :  Lancret. 

De  Launey  se.  Imp.  A.  Salmon  Paris. 

PORTRAIT   DE  M"^  SALÉ. 
H.  o™o84.  —  L.  o^i 16. 

i'"'  État.  En  B.,  au-dessous  du  T.  C,  au  M.,  à  la  pointe  :  De  Launey  d'après  Lancret.  Sans  autres  lettres. 
2^     —     Celui  qui  est  décrit. 


(c)  Petite  reproduction  sur  bois,  avec  changements,  de  la  pièce  ci-dessus.  Ici  M""' Sallé  est  toute  seule,  et  Ton 
ne  voit  à  D.  qu'un  seul  enfant  jouant  de  la  musette.  Cette  petite  pièce  sert  à  illustrer  le  XVIIP  Siècle.  —  Insti- 
tutions, Usages,  Coutumes,  par  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob),  page  425.  —  Entourée  d'un  T.  C.  et  d'un 
fil.  Cintré  aux  deux  angles  du  haut.  On  lit  en  B.,  au-dessous  du  fil  :  Fig.  268.  M"^  Salé,  célèbre  danseuse, 
d'après  Lancret. 

H.  0^124.  —  L.o  ™ioo. 

Mercure  de  France,  avril  1732.  —  Le  sieur  Lancret,  peintre  de  l'Académie,  compte  donner  incessamment  au  public  le  por- 
trait historié  de  M""  Sallé,  pour  servir  de  pendant  à  celui  qu'il  a  fait  de  M"^  Camargo.  Ces  deux  célèbres  rivales,  qui  par  la 
diversité  de  leurs  talents,  n'ont  concouru  que  mieux  à  la  gloire  de  leur  art,  et  qui  partagent  également  les  suffrages  du  public, 
méritent  la  même  immortalité.  Il  me  survient  un  madrigal  qui  fut  fait  chez  le  peintre  lorsqu'il  dessinoit  une  attitude  d'après 
cette  danseuse.  Le  public  ne  sera  pas  fâché  qu'on  lui  en  fasse  part.  L'ingénieux  poète  parle  à  M.  Lancret. 

MADRIGAL. 

Ma  plume  et  ton  pinceau  doivent  par  d'heureux  traits 

Former  une  image  brillante. 
Appollon  nous  inspire  et  Sallé  se  présente. 
Je  peindrai  ses  vertus,  tu  peindras  ses  attraits, 

Incertain  sur  le  choix  des  grâces 

Ton  œil  épris  en  vain  les  trace, 
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Et  Part  tient  dans  tes  mains  ses  crayons  suspendus. 
La  peindre  est  un  secret,  que  l'art  confus  ignore, 
Console-toi  je  suis  encore 
Plus  incertain  sur  le  choix  des  vertus. 


72.  —  SECOND  LIVRE   |   DE  PIÈCES  DE  CLAVECIN. 

Sur  le  devant  d'un  théâtre,  au  fond  duquel  on  voit  des  petits  personnages  en  train  de  danser  et,  sur  le 
premier  plan,  un  Neptune  en  grand  costume,  tenant  à  la  main  un  trident,  une  femme,  à  G.,  tenant  d'une  main 
une  lyre,  relève  de  son  autre  main  un  grand  rideau.  De  3/4  à  D.,  elle  a  le  pied  posé  sur  un  livre.  A  côté  du 
livre,  une  trompette  et  un  violon.  A  D.,  un  petit  génie  tient  d'une  main  un  cartouche  dont  l'extrémité  inférieure 
pose  à  terre.  Sur  ce  cartouche,  les  armes  du  prince  de  Conii.  En  B.  de  la  composition,  un  cartouche  ornementé 
de  rinceaux  et  de  guirlandes  de  roses.  Le  tout  est  encadré  par  un  T.  G.,  et  sert  de  Frontispice  à  un  livre  de 
musique  dont  le  titre  est  ci-dessous. 


Second  Livre 
de  pièces  de  CLivecin. 
Composées  par  M''  Dandrieu  Organiste  de  la  Chapèle  du  Roi, 

A  Son  Altesse  Sérénissime 
Monseigneur  le  Prince  de  Conti 

N.  Lancret  pinx.  C.  N.  Cochin  sciilp. 


Paris  chés  le  Si-  Boivin  rue  Si  Honoré  à  la  règle  d'or  et  chés  le  Sr  Le  Clerc  rue  du  Roule  à  la  Croix  d'or.  Prix  12  l. 

1728. 

H.  o"287.  —  L.  o"'2i  1 . 

Le  tableau  en  grisaille,  dans  le  même  sens  que  la  gravure,  faisait  partie  de  la  collection  de  M.  Camille  Mar- 
cille,  dispersée  cette  année  à  l'hôtel  des  ventes.  Ce  tableau  offre  cela  de  particulier  que  les  armes  qui  sont  sur  le 
petit  cartouche  tenu  par  le  génie  sont  les  armes  de  France,  avant  qu'on  y  ait  mis  la  barre  des  Conti.  Vendu 
1,200  fr.  Il  était  ainsi  indiqué  dans  le  Catalogue  de  vente  :  «  42.  —  Frontispice  pour  un  second  livre  de  pièces 
DE  clavecin.  Une  femme  assise,  la  tête  couronnée  de  fleurs,  tt:nant  d'une  main  une  lyre,  relève  de  Vautre  un  ri- 
deau de  théâtre.  Ce  rideau  levé,  on  voit  danser  un  berger  et  une  bergère  au  milieu  d'un  parc.  A  droite,  un  génie 
tient  l'écusson  des  armes  de  France.  Dessous,  le  cartouche  dans  lequel  sera  l'inscription.  —  Grisaille.  Toile. 
H.  o^SS;  L.  o">24. 

i^""  Etat.  La  gravure  n'est  pas  entièrement  terminée.  Le  cartouche  est  en  blanc.  Avant  toutes  lettres. 
2«     —     Celui  qui  est  décrit. 

10  fr.,  avec  le  titre  du  troisième  livre  de  pièces  de  clavecin,  vente  De  Vèze,  i855.  —  g  fr.  5o  c.  les  deux,  vente  Le  Blond, 
1869. 


y3.  —  LA  SERVANTE  JUSTIFIÉE. 


(a)  La  servante  est  dans  le  jardin,  à  moitié  renversée  par  terre, à  D.,  la  tète  de  pr.  à  G.  Elle  tient  d'une  main 
la  rose  qui  est  à  son  corsage,  et  qu'elle  défend  contre  les  tentatives  d'un  jeune  homme  qui,  à  G.,  le  haut  du  corps 
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I  penché  en  avant  sur  la  jeune  femme,  cherche  à  lui  ravir  sa  fleur.  A  G.,  on  aperçoit  la  femme  du  volage,  accoudée  i 
à  sa  fenêtre.  A  D.,  une  fontaine  architecturale  adossée  à  de  grands  arbres.  —  T.  G.  j 

I.encret  pinxit.  De  Larmessin  satlp. 

LA  SERVANTE  JUSTIFIÉE. 

L'art  de  tromper  fait  tout  :  En  vain  le  voisinage^  La  femme  est  incrédule,  et  le  mary  volage, 

Jurera  qu'il  a  vu  :  nargue  des  Médisans.  La  servante  est  aimée,  et  tous  trois  sont  contens. 

M'-  Roy. 

A  Paris  che-{  de  Larmessin  graveur  du  Roy  riie  des  Noyers  la  4""^  porte  cochère  à  droite  entrant  par  la  riie  Si  Jacques. 
A.  P.  D.  R. 

H.  o"268.  —  L.  o™347. 

1"  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2«     —     En  B.,  au-dessous  du  titre  et  entre  les  quatre  vers  :  à  Paris  |  chés  Biddet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

82  fr.  5o  c,  avec  Les  Oies  du  frère  Philippe,  Les  Rémois,  Les  Troqueurs,  A  femme  avare,  Nicaise,  vente  De  Vèze,  i855. 
—  44  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  i65  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Petite  reproduction  dans  le  même  sens  que  Festampe  originale  (a).  —  Encadrement. 


LA  SERVANTE  JUSTIFIEE. 

Afin  que  ta  femme  Daman,  Ah!  que  d'épouses  seraient  aises 

Ne  soubconne  point  Alison  D'être  dupes  de  leurs  maris 

Tu  la  caresses,  tu  la  baises.  Tous  les  matins  au  même  prix. 


H.  ©""ogS.  —  L.  o™i25. 


(c)  Petite  reproduction  en  contre-partie  de  l'estampe  originale  (a).  —  T.  G. 

•t  pinx.  Dessiné  à  veue  et  gravé  par  Jacob. 

LA  SERVANTE  JUSTIFIÉE. 
H.  o™i2i.  —  L.  o^oSo. 


74.  —  LA  SOIRÉE. 


(a)  La  nuit,  dans  un  paysage  éclairé  par  la  lune,  cinq  femmes  se  livrant  au  plaisir  du  bain.  L'une  d'elles,  à 
D.,  en  chemise,  dans  un  petit  ruisseau  dont  l'eau  lui  monte  Jusqu'aux  genoux,  se  dispose  à  asperger  avec  sa 
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I  main  une  de  ses  compagnes,  assise  par  terre  sur  la  rive,  de  pr.  à  D.,  un  jambe  baignant  dans  le  ruisseau.  A  G.,  1 
un  bateau  dans  lequel  sont  deux  des  baigneuses.  —  T.  G. 

N.  Lancret  pinxit.  N.  de  Lannessin  sculpsit 

LA  SOIRÉE. 

Dans  le  motivant  cristal  d'un  Bain  si  pur,  si  frais,  Est-ce  asse^  et  peuton  songer  à  ses  atraits 

La  Beauté  Jouit  d'elle-même.  Sans  penser  à  quelqu'un  qu'on  aime, 

M'-  Roy. 

A  Paris  che^  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  deuxième  porte  à  gauche  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 
H.  on'278.  —  L.  O^SSS. 

Cette  gravure  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  en  1741,  avec  les  trois  pendants  :  L'Après-Dinée, 
Le  Matin,  Le  Midi,  sous  le  titre  :  Les  Qiialre  Heures  du  Jour,  d'après  M.  Lancret. 

I"  État.  Celui  qui  est  décrit. 

2«     —     Au-dessous  de  l'adresse  :  A  Paris  che^  N.  de  Larmessin...  etc.,  on  lit  :  A  Présent  che^  Crépy  rue  S.  Jacques 
à  rimage  S.  Pierre  près  la  rue  de  la  Parcheminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

34  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  71  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Le  Blond, 
1869.  —  80  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


Gopie  en  contre-partie  de  Testampe  originale  (. 


Zum  niehro  ist  es  ^eit  ins  reine  Bad  geben 
Worm  die  schànheit  sich  von  seltst  mit  fust  erblickt 
Auch  liât  schon  mancher  offt  dar  inen  wasgeschen 
Vas  ihm  liât  Aug  und  Her^  redit  iniglicli  erguickt 
N.  Lancret  pinxit. 


DER  ABEND 
LA  SOIRÉE. 


H.  o"'278.  —  L.  ( 


Dans  le  ?noiivant  cristal  d'un  Bain  si  pur,  si  frais 

La  Beauté  Jouit  d'elle-même .' 
Est-ce  asseï  et  peuton  songer  à  ses  attraits, 

Sans  penser  à  quelqu'un  qu'on  aime? 

Joh.  Giorg.  Hertel.  cxc.  Aug.  Vind. 


(c)  Il  existe  également  une  copie  en  contre-partie  de  Testampe  originale  (a),  à  la  manière  noire  et  imprimée 
en  bleu;  elle  a  été  publiée  à  Augsbourg,  chez  G.  G.  Kiliau.  Ne  l'ayant  jamais  vue,  je  ne  Tindique  ici  que  pour 
mémoire. 


75.  —  TERRE. 

(a)  Au  pied  d'un  vaste  escalier  de  pierre  qu'on  voit  à  G. ,  et  qui  est  décoré  de  vases  et  de  fontaines,  une 
société  de  jeunes  gens  et  de  jeunes  femmes.  On  remarque  à  G.,  sur  le  premier  plan,  trois  de  ces  jeunes  femmes 
assises  par  terre  et  jouant  avec  des  fruits  qui  sont  à  leurs  pieds.  AD.,  un  homme  arrosant,  un  autre  bêchant  la 
I  terre;  un  troisième,  monté  au  haut  d'une  échelle  appliquée  contre  un  poirier,  jette  des  poires  dans  le  tablier  d'une  \ 
femme  qui  est  debout,  de  pr.  à  D.,  au  milieu  de  la  composition.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  C.  N.  Cocliin  sculp. 

La  terre  fut  toujours  la  Mère  des  Humains  Sans  la  peine,  sans  l'art,  elle  est  toujours  stérile 

Maisqu'ilsnepensentpas  quesonfrontsecouronne,  TERRE.  fécondité  Von  compteroit  en  vain, 

De  tous  les  riches  dons  de  Flore  et  de  Pomone  ^^^.^^^^      Monsieur  le  Premier.     ^'  '""^""^  se  forment  dans  son  sein 

S'ils  n'y  Joignent  aussi  le  travail  de  leurs  mains.  Il  faut  le  déchirer  pour  la  rendre  fertile. 

A  Paris  che^  la  Ve  de  F.  Chéreau  graveur  du  Roy,  riie  SI  Jacques  aux  deux  pilliers  d'or.  —  Avec  privilège  du  Roy. 


H.  o™375.  —  L.  o^SaS. 
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État.  Avant  toutes  lettres. 
2'     —     Celui  qui  est  décrit. 

14  fr.  5o  c,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  Sy  fr.,  toute  seule,  vente  Le  Blond,  1869.  — 
20  fr.  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  II  existe  de  cette  gravure  une  petite  reproduction  sur  bois,  en  contre-partie,  et  servant  à  illustrer  un 
article  intitulé  :  Lancret,  dans  le  tome  16  du  Magasin  pittoresque,  juillet  1848,  page  209.  Cette  gravure  est  à 
claire-voie. —  On  lit  en  B.,  dans  Tintérieur  du  dessin,  vers  la  G.  -.Piaud,  et  au-dessous,  au  M.  :    après  Lancret . 

H.  o™3i2.  —  L.  o"i45. 


76.  —  {TÊTE  DE  FEMME). 

C'est  la  tête  d'une  des  femmes  qui  figurent  dans  la  grande  pièce  du  Repas  italien,  et  à  laquelle  le  personnage 
principal  dans  cette  estampe  offre  un  verre  de  vin.  Cette  tête  est  de  3/4  à  G.  Elle  a  ici  autour  du  cou  une  petite 
croix  à  la  Jeannette  qui  n'existe  pas  dans  la  grande  planche.  —  T.  C,  sans  aucune  lettre. 

H.  0™2I2.  —  L.  0"'I42. 


77.  —  [TÈTE  DE  FEMME). 

C'est  la  tête  d'une  femme  qui,  dans  la  même  pièce  du  Repas  italien,  est  assise  derrière  la  table  où  est  servi 
le  goûter.  Elle  est  de  pr.  à  D.,  coiffée  d'une  toque,  avec  deux  plumes  ayant  à  leur  base  un  nœud  de  rubans.  — 
T.  C,  sans  aucune  lettre. 

H.  o™2o8.  —  L.  o^iSg. 


78.  —  [TÊTE  D'HOMME). 

C'est  la  tête  de  l'homme  qui,  dans  la  même  pièce  du  Repas  italien,  offre  un  verre  de  vin  à  la  femme  qui  est 
assise  près  de  lui,  au  M.  de  la  composition,  de  pr.  à  D.,  coiffé  d'un  chapeau  avec  nœud  de  rubans  sur  le  devant, 
une  fraise  autour  du  cou,  justaucorps  d'étoffe  rayée.  —  T.  C,  sans  aucune  lettre. 

H.  o™2o6.  —  L.  o"'i4i. 

État.  Celui  qui  est  décrit. 
2»     —     En  H.,  à  D.,  le  n«  i3.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


Les  trois  planches  ci-dessus  font  partie  d'un  ouvrage  in-folio  dont  voici  le  titre  ;  Livre  de  Desseins  \  qui  repré- 
sentent les  parties  \  du  corps  humain  et  des  figures  \  entières  \  Grave^  \  d'après  les  plus  grands  Peintres  \  modernes 
tels  que  Mrs  Vanloo,  \  Parocel,  Boucher^  et  Lancret,  Et  \  d'après  les  Tableaux  du  fameux  |  Le  Sueur  qu'on  voit  au 
Cloître  1  des  Cliartreux  de  Paris.  \  On  y  trouve  aussi  plusieurs  fi  |  gures  habillées  à  la  françoise.  \  Ce  livre  qui 
contient  20  feuilles  \  est  gravé  par  J.  P.  Le  Bas  graveur  du  \  Roy,  Et  se  vend  à  Paris  cbe^  l'au  \  teur  au  bas  de 
la  rue  de  la  Harpe  \  vis  à  vis  le  soleil  d'or.  Et  che^  (ces  deux  derniers  mots  sont  rayés). 
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—  LE  THÉÂTRE  ITALIEN. 

(a)  Réunion  des  acteurs  formant  la  troupe  de  la  Comédie  italienne.  Ils  sont  sur  les  planches  de  leur  théâtre, 
Pierrot  au  M.  sur  le  premier  plan,  une  guitare  en  bandoulière,  ayant  à  D.  Arlequin,  Colombine,  Mezetin,  et  à 
I  G.,  une  Arlequine  et  Scapin.  L'Arlequine  porte  une  main  à  son  chapeau,  et  Fautre  à  sa  hanche.  Fond  de  déco-  1 
ration  représentant  des  arbres.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  G.  F.  Schmidt  sculp- 

LE  THÉÂTRE  ITALIEN. 

Ici  les  jettx  badins,  et  l'aimable  folie  Et  nous  les  appliquons  avec  tant  d'artifice. 

Guérissent  sur  lé  cliamp  de  la  Mélancolie,  Que  dans  le  même  tems  qu'ils  offensent  le  vice, 

Nous  lâchons  mille  traits  Joyeux.  Ils  font  rire  les  vicieux. 

A  Paris  che{  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rite  des  Noyers  à  la  4"  porte  cocher  à  droite  entrant  par  la  rûe  St  Jacques.  A  P.  D.  R. 

H.  o™265.  —  L.  0™2i7. 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  au  Louvre,  dans  la  Collection 
La  Gaze,  où  il  est  ainsi  catalogué  :  «  Les  Acteurs  de  la  Comédie  italienne.  Ils  sont  debout,  groupés  autour  de 
Cille.  A  droite,  Colombine  et  le  Docteur.  A  gauche,  Arlequin,  Sylvie  et  Scapin.  Fond  de  paysage.  —  Bois. 
H.  o™025  ;  L.  o°'022.  » 

i*'  Etat.  Celui  qui  est  décrit. 

2«     —     A  Paris  che^  Gaillard  rue  S.  Jacq.  au  dessus  des  Jacobins  entre  un  perruquier  et  une  lingère,  au  lieu 
de  :  A  Paris  che^  N.  de  Larrnessin  ,  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

9  fr.  5o,  vente  De  Vèze,  i855.  —  24  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  26  fr.,  vente  Herzog,  1876. 


(b)  Petite  reproduction  sur  bois  et  dans  le  même  sens,  dans  le  XVIII"  Siècle.  —  Institutions;  Usages,  Cou- 
tumes, par  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob),  page  41 1.  Entourée  d''un  T.  Cet  â'un  fil.;  on  lit  en  B.,  au-dessous 
du  fil  :  Fig.  2  56.  Le  Théâtre  italien,  d'après  Lancret. 

H.  o«>io5.  —  L.  o">o88  . 


80.  —  {M.  THOMASSIN  ET  M"'  SILVIA). 

I  (a)  M"'=  Silvia  est  à  G.,  Arlequin  à  D.  La  folie  est  en  H.,  couchée  sur  une  élévation  de  terre,  sa  marotte  à  la  1 
main,  considérant  les  deux  acteurs  qui  sont  à  ses  pieds.  —  T.  C. 

Inventé  par  Lancret.  Gravé  par  Cars. 

Ces  aimables  acteurs  sont  un  portrait  vivant, 
De  ce  je  ne  scai  quoy  que  l'art  ne  peut  atteindre. 
Qui  pouroit  rendre  aux  yeux  leur  jeu  plein  d'agrément 
Serait  sûr  de  le  peindre. 


10  fr.,  avec  les  deux  suivantes,  vente  De  Vèze,  i855.  —  5  fr.,  vente  Lacombe,  iSSy. —  i5  fr.,  vente  Palla,  iSyS. 
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Mercure  de  France,  novembre  ijSi.  —  Le  je  ne  scav  quoy.  Comédie  de  M.  de  Boissy,  représentée  pour  la  première  fois  paf 
les  comédiens  italiens,  le  lo  septembre  lySi.  A  Paris,  quai  de  Gèvres ,  che:(  P.  Prault.  lySi,  w-S".  Cette  pièce  est  fort  bien 
impiimcc.  Kilo  soutient  dans  la  lecture  les  applaudissements  qu'elle  a  eus  sur  le  théâtre.  L'extrait  qu'on  en  peut  lire  dans  le 
.V()v;(;r  Je  septembre,  nous  dispense  d'entrer  dans  aucun  détail.  La  petite  estampe  qui  est  à  la  tête  de  cette  comédie  mérite 
d'elle  remarquée.  C'est  une  heureuse  production  du  pinceau,  et  du  burin  de  MM.  Lancret  et  Cars.  On  y  voit  les  portraits  en 
pL'd  des  deux  plus  excellents  sujets  de  la  Comédie  italienne,  la  D"'^  Silvia  et  Arlequin,  fort  ressemblans.  Quoique  ce  dernier  soit 
sous  le  masque,  on  reconnaît  très-bien  le  S""  Thomassin.  On  lit  ces  quatre  vers  au  bas  : 

Ces  aimables  acteurs  sont  un  portrait  vivant 
De  ce  je  ne  sçay  quoy  que  Part  ne  peut  atteindre. 
Qui  pourroit  rendre  aux  yeux  leur  jeu  plein  d'agrément, 
Serait  sûr  de  le  peindre. 


(b)  m.  thomassin  et  M'"-  SILVIA,  de  la  Comédie  italienne. 

A  G.,  Arlequin  tenant  dans  ses  deux  mains,  tendues  en  avant,  les  mains  de  M"'=  Silvia,  qu'on  voit  à  D. 
I  En  H.  de  l'estampe,  à  G.,  sur  un  terre-plein  au-dessous  duquel  on  voit  une  grotte,  une  folie  tenant  sa  marotte,  i 
De  la  main  elle  montre  le  groupe  formé  par  les  deux  acteurs.  —  T.  G. 

Lancret  p.  Marvie  se. 

M.   THOMASSIN   ET   M"^  SYLVIA. 

De  la  Comédie  Italienne. 
H.  o'"i46.  —  L.  o™094. 


(c)  Il  existe  de  cette  planche  une  petite  imitation,  reproduisant  la  scène  décrite  ci-dessus,  avec  cette  différence 
que  cette  scène  se  passe  dans  un  paysage,  avec  la  mer  au  dernier  plan.  Arlequin  est  à  G.,  M""  Silvia  est  à  D. 
—  Encadrement,  cintré  en  H.,  avec  des  coins  triangulaires,  formant  un  encadrement  général  rectangulaire. 


Lorgnant  cette  jeune  bergère  Qu'un  bis  ne  l'embarasse  guère 

Arlequin  semble  l'assurer,  Quand  deux  beaux  yeux  scav'  parler. 

H.  o'"i46.  —  L.  o™ioo. 

Mercure  de  France,  septembre  lySr.  —  Le  12  septembre,  les  comédiens  italiens  représentèrent  pour  la  première  fois  le 
Je  ne  sçai  quoi,  pièce  en  vers  libres  et  en  un  acte,  ornée  d'un  divertissement.  Cette  pièce  attire  tous  les  jours  un  concours 
extraordinaire;  elle  est  généralement  applaudie;  en  voici  un  extrait  assez  succinct  :  Nous  le  donnons  scène  par  scène,  pour  ne 
nous  point  écarter  de  l'ordre  que  l'auteur  y  a  mis;  elle  est  de  M.  de  Boissy,  qui  a  déjà  brillé  sur  ce  théâtre  par  le  Triomphe 
de  l'Intérêt. 

Le  théâtre  représente  un  lieu  champêtre,  où  le  Je  ne  sçai  quoi  s'est  retiré.  Vénus  ouvre  la  scène  avec  Momus;  elle  se  plaint 
de  la  retraite  du  Je  ne  sçai  quoi,  qu'elle  voudroit  bien  rappeler  dans  Paris,  où  elle  fait  son  séjour;  Momus  lui  fait  entendre 
qu'elle  l'a  perdu  par  sa  faute. 

Apollon  qui  survient,  fait  les  mêmes  plaintes  que  Vénus,  et  Momus  lui  fait  à  peu  près  la  même  réponse;  il  les  laisse  tous 
deux  délibérer  sur  les  mesures  qu'ils  prendront  pour  tirer  le  Je  ne  sçai  quoi  du  désert  qui  le  dérobe  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
et  fait  entendre  qu'il  va  tenter  de  son  côté  une  entreprise  si  glorieuse. 

Le  Je  ne  sçai  quoi,  génie  représenté  par  Arlequin,  sort  de  son  antre;  Apollon  et  Vénus  n'oublient  rien  pour  l'engager;  l'un 
déployé  toute  son  éloquence,  et  l'autre  étale  tous  ses  appas;  mais  ils  n'avancent  rien  ;  le  Je  ne  sçai  quoi  les  renvoyé  très-mécon- 
tens,  en  leur  disant  qu'ils  s'éloignent  trop  de  la  nature;  que  la  déesse  des  amours  est  trop  fardée,  et  que  le  dieu  des  beaux  esprits 
est  forcé  dans  toutes  ses  productions. 

Une  dame  se  présente  au  Je  ne  sçai  quoi,  le  génie  lui  demande  son  nom  ;  il  est  très  surpris  d'apprendre  que  c'est  le  Publie 
en  cornette.  Ce  public  femelle  lui  dit  que  son  frère,  qui  est  le  Public  masculin,  lui  cède  en  sentiment  et  en  goût,  et  que  ce  sont 
les  dames  qui  font  le  succès,  surtout  des  pièces  de  théâtre.  Après  une  critique  très-vive  et  très-bien  versifiée,  le  Public  féminin 
se  (latte  que  le  Je  ne  sçai  quoi  se  rendra  à  ses  pressantes  sollicitations;  le  génie  lui  demande  du  temps  pour  s'y  déterminer,  et 
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en  attendant  qu'il  ait  pris  sa  dernière  résolution,  il  lui  conseille  de  se  rapprocher  un  peu  plus  de  la  Nature,  et  surtout  de  boire 
un  peu  moins  de  vin  de  Grave. 

Cette  scène  est  celle  qui  fait  le  plus  de  plaisir  aux  connaisseurs;  celle  qui  la  suit  fait  plus  rire  le  peuple;  c'est  une  imitation 
de  la  scène  du  Maître  à  chanter  et  du  Maître  à  danser  des  Fêtes  vénitiennes  de  l'Opéra.  Le  sieur  Theveneau  y  met  le  comique 
qu'on  y  peut  souhaiter,  et  la  D""  Thomassin  toute  la  légèreté  et  toute  la  vivacité  que  son  rôle  demande.  Le  Je  ne  sçai  quoi  n'est 
satisfait  ni  de  l'un  ni  de  l'autre;  le  chanteur  lui  paraît  trop  maniéré,  et  la  danseuse  saute  trop  haut  pour  une  femme. 

Nous  ne  nous  arrêtons  pas  à  deux  scènes,  dont  l'une  est  un  petit  maître  et  un  Suisse.  Le  Je  ne  sçai  quoi  les  renvoyé,  en 
disant  au  premier  qu'il  cherche  trop  à  plaire,  et  au  dernier  qu'il  ne  plaît  pas  assez.  L'autre  scène  est  d'un  géomètre,  qui  prétend 
mesurer  le  Je  ne  sçai  quoi  au  compas:  on  l'a  retranchée  à  la  seconde  représentation. 

La  dernière  scène  est  entre  une  Calotine  et  le  Je  ne  sçai  quoi.  Ils  se  trouvent  si  bien  faits  l'un  pour  l'autre,  qu'ils  forment 
la  résolution  de  ne  se  jamais  quitter;  Momus  qui  a  envoyé  la  Calotine,  vient  s'applaudir  de  l'heureux  succès  de  son  projet;  il 
confirme  cette  nouvelle  alliance,  et  en  fait  célébrer  la  féte  par  le  régiment  de  la  Calotte.  Voici  le  couplet  du  vaudeville  qui  a  fait 
le  plus  de  plaisir. 

Aujoiird'hiiy  l'Opéra  nous  frappe; 

Demain  les  comédiens  ; 
Apres  demain  on  nous  attrappe 
Par  les  moindres  petits  riens. 
Que  la  Marotte 
Passe  soudain 
De  main  en  main; 
Que  la  Calotte 
Couvre  la  Tète  falote 
Du  genre  humain. 

Toute  la  musique  de  cette  pièce,  qui  est  très-ingénieuse  et  très-bien  caractérisée,  est  de  M.  Mouret. 


(*)  —  LE  TIR  A  L'ARC.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette  planche  sous  la  ru- 
brique La  Jeunesse. 


8i.  —  TROISIÈME  LIVRE   \   DE  PIÈCES  DE  CLAVECIN. 

Au  fond,  à  D.,  la  montagne  du  Parnasse,  au  haut  de  laquelle  est  un  Pégase  ailé,  et  au  bas,  la  fontaine  sacrée. 
A  G.,  à  Tarrière-plan,  un  couple  dansant  et  des  musiciens  champêtres.  Sur  le  premier  plan,  à  D.,  trois  femmes 
assises  sur  un  nuage;  Tune  d'elles,  au  M.,  se  penche  en  avant  pour  remettre  une  lyre  à  un  petit  génie  qui,  une 
flamme  sur  la  tète,  tend  les  deux  mains  pour  recevoir  cet  instrument.  —  En  B.  de  la  composition,  un  cartouche 
ornementé  de  rinceaux.  Le  tout  est  encadré  par  un  T.  G. 


Troisième  Livre 

de  pièces  de  Clavecin. 

composées  par  M>'  Dandrieu 

organiste  de  la  Chapèle  du  Roi. 

N.  Lancret  pinx.  —  1734.  —  5.  H.  Thomassi 

t  sculp. 

A  Paris  clies  l'auteur  rue      Anne  près  le  Palais,  chcs  la  Veuve  du  S'-  Boivin.  Prix  12  l. 

rue  S'  Honoré  à  la  Règle  d'or  et  cités  le  S'-  Le  Clerc  rue  du  roule  à  la  croix  d'or.  en  blanc. 

H.  0™282.  —  L.  0™204. 

!0  fr.,  avec  le  titre  du  second  livre  de  Pièces  de  clavecin,  vente  De  Vèze,  i855.  —  9  fr.  5o  c.  les  deux,  vente  Le  Blond,  1869. 
François  Dandrieu,  organiste,  avait  composé  en  outre  un  premier  livre  de  clavecin,  dont  voici  le  titre  :  Livre  de 


62  CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 

pièces  de  clavecin  contenant  plusieurs  divertissements  dont  les  principaux  sont  :  les  Caractères  de  la  Guerre,  ceux 
de  la  Chasse,  et  la  Fête  de  Village,  dédié  au  Roi  par  François  Dandrieu,  organiste  de  la  chapèle  de  Sa  Majesté. 
Avec  privilège  du  Roi.  1724.  Le  cartouche  frontispice  de  cet  ouvrage,  dédié  au  roi,  était  dessiné  et  gravé  par 
C.  Simonneau. 


82.  —  TROP  INDOLENT  TIRSIS  

Dans  un  parc,  une  réunion  de  deux  hommes  et  de  deux  femmes.  Les  deux  femmes  sont  assises  par  terre; 
Tune  de  pr.  à  G.,  l'autre  de  3/4  à  D.  La  première  tient  d'une  main  levée  son  éventail  à  hauteur  de  sa  poitrine, 
son  autre  main  pendant  naturellement  derrière  son  dos;  l'autre  tient  son  éventail  de  ses  deux  mains,  appuyées 
I  sur  ses  genoux.  Des  deux  hommes,  Tun  est  à  G.,  jouant  de  la  guitare,  près  d'un  motif  d'architecture.  Sur  le  pre-  1 
mier  plan,  à  G.,  une  petite  mare.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinx.  A  Paris  chei  F.  Chireau  graveur  dv  Roy  rue  S'  Jacques  aux  deux  Pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy.        S.  Silvestre  sculp. 

Trop  indolent  Tirsis  laisse  la  simphonie,  La  musique  a  son  temps,  mais  l'amour  a  ses  droits  : 

Un  soupir,  un  regard,  un  transport,  un  souris  Ce  Dieu  seul  vous  rassemble  en  cette  solitude, 

Sont  les  meilleurs  accents  des  cœurs  bien  attendris,  Pour  goûter  ses  plaisirs  sans  nulle  inquiétude, 

Et  forment  tes  accords  les  plus  doux  de  la  vie.  Et  ne  les  révéler  qu'aux  échos  de  ces  bois. 

H.  o"'3io.  —  L.  o™246. 

Il  existe  de  cette  gravure  des  épreuves  avant  toutes  lettres.  Elles  sont  tellement  mauvaises,  et  d'un  tirage  si  gros- 
sier, que  la  planche  ci-dessus  aura  évidemment  été  reprise,  retouchée  et  la  lettre  effacée.  Ce  seraient  donc  des 
épreuves  de  second  état,  et  c'est  à  ce  titre  que  nous  les  indiquons. 

II  fr.  avec  Veux-tu  dhme  inhumaine.  .  .  vente  De  Vèze,  i855.  —  10  fr.  5o  c,  vente  Le  Blond,  18C9. 


(*)  —  LE  TROQUE  DE  LA  COIFFURE.  —  Voir  ci-dessus  la  description  de  cette 
planche  sous  la  rubrique  :  Partie  de  plaisirs. 


83.  —  LES  TROQUEURS. 

(a)  Dans  un  intérieur  rustique,  près  d'une  table  que  l'on  voit  à  D.  et  devant  laquelle  est  assis  un  homme 
de  loi  de  3/4  à  G.,  sa  main  tenant  une  plume,  les  deux  troqueurs  debout,  l'un  tenant  une  pinte,  tous  deux  ayant 
j  à  la  main  une  petite  coupe  en  métal.  Derrière  eux  leurs  femmes,  qu'ils  se  disposent  à  troquer  l'une  contre  l'autre.  , 
A  leurs  pieds,  un  chien.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinx.  De  Larmessin  sculp. 

LES  TROQUEURS. 

Sont-ce  là  quatre  Amants  et  pour  eux  le  Notaire,  Non,  ils  sont  marie\  :  l'échange  qu'ils  vont  faire, 

Va-t-il  d'un  double  Hymen  minuter  le  Contrat  ?  Se  pratique  souvent  mais  avec  moins  d'éclat. 

M'-  Roy. 

A  Paris  cltc\  De  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  ta  4"°=  porte  coclier  entrant  par  la  rite  St  Jacques  A.  P.  D.  R. 


H.  o'"272.  —  L.  o™354. 
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Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figurait  à  l'exposition  des  tableaux  du  Louvre  ( 
1738,  sous  le  n°  85,  et  avec  le  titre  Les  Troqueurs. 

État.  Celui  qui  est  décrit. 
2"     —     En  B.,  au  M.,  entre  les  vers  :  A  Paris  chès  Buldet.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

82  fr.  5o  c,  avec  cinq  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  16  fr.,  vente  Le  Blond,  1869.  —  Sg  fr.,  vente  Herzo 
1876. 


(b)  Reproduction  en  contre-partie  de  Pestampe  originale  (a).  —  Encadrement. 


LES  TROQUEURS. 

Afin  de  reveiller  leur  flamme,  Le  chemin  qui  mène  au  plaisii 

Ces  villageois  troquent  de  femme.  De  la  manière  la  plus  seure 

C'est  avec  esprit  en  agir.  Veut  que  l'on  change  de 

H.  o>»093.  —  L.  o>«i85. 


(c)  Il  a  été  fait  de  la  planche  (a)  une  copie  imprimée  en  Allemagne  chez  Hertli.  Ne  Tayant  jamais  vue,  Je  ne 
rindique  ici  que  pour  mémoire. 


84.  —  LE  TURC  AMOUREUX. 

Il  est  de  face,  la  tête  légèrement  penchée  et  de  3/4  à  D.,  une  main  appuyée  à  sa  hanche  et  passée  dans  sa 
I  ceinture;  il  tient  de  son  autre  main  le  manche  d'une  guitare,  qu'il  porte  en  bandoulière,  retenue  par  un  cordon.  1 
Au  fond,  à  G.,  un  cours  d'eau  le  long  duquel  se  voient  des  maisons.  —  T.  C. 

N.  Laiicret  pinxit.  G.  F.  Schmidt  sculp. 

LE  TURC  AMOUREUX. 

Jusque  dans  ce  climat  barbare 
L'amour  porte  à  mon  cœur  les  plus  sensibles  coups, 
Et  sans  cesse  on  m'entend  chanter  sur  jna  guitare, 
Maudit  soit  cet  enfant  qui  montre  wi  air  si  doux; 
Il  est  cent  fois  plus  Turc  que  nous. 

A  Paris  che\  N.  de  Larmessin  graveur  du  Roy  rue  des  Noyers  à  la  4<î  porte  coche''  à  droite  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R. 

H.  ©'"'^-î.  -  L.  o^igS. 

Estampe  gravée  en  l'année  1736.  Cette  estampe  et  celle  de  la  Belle  Grecque  furent  les  deux  planches  que 
Schmidt  grava  à  son  arrivée  à  Paris  pour  M.  de  Larmessin.  —  (Voir  Catalogue  de  l'Œuvre  de  Schmidt,  p.  5i.) 

Le  tableau  original  d'après  lequel  cette  gravure  a  été  faite  figure  actuellement  dans  le  Cabinet  de  M.  le  Comte 
de  la  Béraudière. 

État.  Celui  qui  est  décrit. 

2^    —    Au-dessous  de  :  A  Paris  che:;  N.  de  Larmessin...,  on  lit  :  A  Présent  clie^  Crépy  rue  S,  Jacques  à  l'image  S. 
Pierre  près  la  rue  de  la  Parclieminerie.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 


8  fr.  5o  c,  avec  son  pendant,  la  Belle  Grecque,  vente  Le  Blond,  i86g.  —  75  fr.  avec  son  pendant,  vente  Herzog,  1876. 
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85.  —  VEUX-TU  D'UNE  INHUMAINE. 


Dans  un  parc,  à  Pombre  de  grands  arbres  au  milieu  desquels  se  dresse  un  buste  de  faune  sur  une  gaine  de 
pierre,  un  jeune  homme  à  G.,  de  pr.  à  D.,  son  bonnet  à  la  main,  son  petit  manteau  sur  la  poitrine,  danse  avec 
une  jeune  femme  qu'il  tient  par  la  main.  Celle-ci,  à  D.,  de  pr.  à  G.,  des  fleurs  dans  les  cheveux,  tient  d'une 
main  sa  jupe,  de  Tautre,  la  main  de  son  danseur.  Au  fond,  au  M.,  couché  par  terre,  un  jeune  homme  jouant  de 

Ila  flûte.  A  D.,  une  femme  assise,  et  derrière  elle,  un  homme  ayant  une  grande  barbe,  considérant  cette  scène.  —  i 
T.  G. 

A'',  Lancret  pinxit.    A  Paris  che^  F.  Chéreau  graveur  du  Roy  rue  S'  Jacques  aux  deux  Pilliers  d'or.  Avec  Privilège  du  Roy.  —      S  Silvestre  sculp. 

Veux-tu  d'une  inhumaine  emporter  la  tendresse?  Ce  vieillard  attentif,  se  réveille  aux  plaisirs 

Fais  lui  voir  en  dansant  ton  heureuse  vigueur.  Dont  il  rapelle  encore  la  douceur  et  l'usage; 

Les  charmes  de  la  danse  ont  soumis  plus  d'un  cœur  Mais  il  s'anime,  en  vain,  il  ne  forme  à  son  âge, 

Qui  n'aimoit  dans  l'amant  que  la  force  et  l'adresse.  Qite  d'importuns  regrets,  que  d'impuissans  Désirs. 

J.  Verduc. 

H.  o'"325.  —  L.  cniyo. 

i^''  Etat.  Avant  toutes  lettres. 
2^     —     Celui  qui  est  décrit. 

II  fr  ,  avec  Trop  indolent  Tirsis,  vente  De  Vèze,  i855.  —  lo  fr.  5o.,  vente  Le  Blond,  1869. 


86.  —  LA  VIEILLESSE. 

(a)  Dans  la  campagne,  devant  une  maison  rustique  qu'on  voit  à  G.,  un  vieillard,  de  3/4  à  G.,  assis  sur  une 
chaise  de  paille,  caressant  d'une  main  un  chien  qui  est  à  ses  pieds.  A  G.,  près  de  lui,  deux  vieilles  paysannes, 
dont  Tune  est  profondément  endormie  sur  sa  chaise,  et  dont  l'autre  file  à  un  rouet  qui  est  devant  elle.  A  D.,  un 
I  autre  vieillard  debout,  sa  main  appuyée  sur  une  canne,  lutinant  une  jeune  femme  qui  l'écarté  d'une  main  et  1 
qui,  de  l'autre,  relève  son  tablier.  —  T.  C. 

N.  Lancret  pinxit.  N.  de  Larmessin  sculp. 

Vieillards!  vous  vous  vangés  du  temps  qui  vous  dévore  Ces  biens  vous  matiquent-ils?  Celui  de  vivre  encore 

Tant  que  vous  conservés  des  yeux  et  des  désirs  VIEILLESSE.      y^j^^  dedomage  assès  des  turbulents  plaisirs. 

Roy.  F. 

A  Paris  che:;  N.  de  Larmessin  Graveur  du  Roy,  rue  des  Noyers  à  la  4°  porte  cochcre  à  droite  entrant  par  la  rue  S'  Jacques.  A.  P.  D.  R 
H.  o™232.  —  L.  o"'440. 

i"''  État.  Celui  qui  est  décrit. 

20     —     En  B.,  au-dessous  des  vers  :  A  Paris  che^  Gaillard  rue  S.  Jacques  an  dessus  des  Jacobins  entre  un  Perruquier 
et  une  Lingère,  au  lieu  de  :  A  Paris  che^  N.  de  Larmessin...  etc.  Le  reste  comme  à  l'état  décrit. 

61  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  De  Vèze,  i855.  —  95  fr.,avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Le  Blond,  1869. 
—  299  fr.,  avec  les  trois  autres  de  la  suite,  vente  Herzog,  1876. 
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I        IB)  Il  a  été  fait  de  cette  planche  une  copie  dans  le  même  sens  que  l'estampe  originale  (a).  —  T.  C.  | 

N.  Lancret  pinxit.  N.  de  Larmessin  sculp. 

Vieillards/ vous  vous  vangés  du  temps  qui  vous  dévore  Ces  biens  vous  vianquent-ils?  Celuy  de  vivre  encore. 

Tant  que  vous  conservés  des  yeux  et  des  désirs  ^A  VIEILLESSE.     yous  dédomage  assés  des  turbulents  plaisirs. 

Roy.  F. 

A  Paris  et  à  Augsboitrg  che-{  Tessari  et  C". 
H.  o'"32>2  —  L.  o"'440. 

(c)  Il  a  été  fait  également  de  la  planche  (a)  une  copie  allemande  en  contre-partie.  Ne  Tayant  jamais  vue,  je  ne 
rindique  ici  que  pour  mémoire. 


^7- 


VOIES  COMME  SCARAMOUCHE  EMBRASSE  CETTE  FILLE. 


Dans  un  parc,  un  jeune  Mezettin,  vu  de  dos,  à  genoux  devant  une  jeune  femme  qu'il  enlace  de  ses  bras. 
Cette  dernière  est  assise  près  d'une  de  ses  amies,  assise  également,  et  tenant  sur  ses  genoux  un  livre  de  musique. 
1  A  G.,  Arlequin  debout,  considérant  la  scène.  A  D.,  une  fontaine  monumentale.  Sur  le  premier  plan,  à  terre, 
une  guitare  et  un  morceau  d'étoffe.  —  T.  C. 

N,  Lancret  pinx.  C.  F.  King.  fec. 

Voiés  comme  Scaramoudie  embrasse  cette  fille,  H  tache  d'inspirer  de  l'amour  à  la  belle. 

Jeune  Gaillarde  et  de  bon  Appétit  Et  sur  des  tons  divers  accorder  l'unisson. 

Une  de  ces  dondons,  à  qui  la  chair  frétille,  Arlequin  près  de  là  faisant  la  sentinelle,] 

Et  démange  souvent,  dont  sa  voisine  rit.  Voudrait  à  Colombine  donner  mêmes  leçons. 


LISTE  DES  TABLEAUX 

Exposés  par  LANCRET 
A    LA    PLACE  DAUPHINE 


Voir  dans  une  Notice  de  M.  Bellier  de  la  Chavignerie,  publiée  dans  la  Revue  universelle  des  Arts 
(tome  XIX,  page  38) ,  des  détails  sur  l'Exposition  de  la  place  Dauphine. 


[722.  — Sujets  galants. 

723.  —  Un  tableau,  en  petites  figures,  qui  représente  le  lit  de  Justice  tenu  au  Parlement  à  la 
majorité  du  Roi. 

724.  —  Un  asseï  grand  tableau  cintré,  oîi  l'on  voit  une  danse  dans  un  paysage,  avec  tout  ce  que 
l'habileté  du  peintre  a  pu  produire  de  brillant,  de  neuf  et  de  galant,  dans  le  genre  pastoral. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES  TABLEAUX 


Envoyés  par  LANCRET 

AUX  DIFFÉRENTES   EXPOSITIONS  DU  LOUVRE 

AVEC    QUELQUES    EXTRAITS    DES    CRITIQUES    DU  TEMPS 
ET  LEURS  APPRÉCIATIONS  SUR  CES  TABLEAUX. 


(  Cette  liste  a  été  relevée  par  nous  dans  la  série  des  livrets  des  Expositions. 


EXPOSITION  DE  1737. 

Uîî  Festin  de  Noces  de  pillage.  —  Cintré  Haut  et  Bas. 
Une  Danse  au  Tambourin. 
Un  Colin-Maillard. 
Un  sujet  champêtre. 


EXPOSITION  DE  1738 

PAR    M.    LANCRET,    CONSEILLER    DE  l'aCADÉMIE. 


N°  67.  —  Un  tableau  représentant  une  Danse  champêtre  dans  une  Isle. 
68.  —  AutJ'e  représentant  un  Concert  champêtre. 
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QUATRE  SUJETS    TIRÉS    DE    LA  FONTAINE. 

N°  82.  —  Le  Gascon  puni. 

83.  —  La  Femme  avare  et  le  Galant  escroc. 

84.  —  Le  Faucon. 

85.  —  Les  Troqueurs. 
179.  —  L'Hyper. 

Mercure  de  France,  octobre  lySS.  —  Ce  peintre  pourroit  mieux  qu'un  autre  se  passer  d'éloges.  Ses  ouvrages  lui  en  ont  assez 
attiré.  Mais  le  public,  qui  saisit  aisément  et  goûte  avec  avidité  tout  ce  qui  sort  de  son  pinceau,  nous  sçauroit  mauvais  gré  de  ne 
pas  applaudir  avec  tous  les  curieux  à  ses  conversations  galantes,  légères  et  ingénieuses. 


EXPOSITION  DE  J739. 

Un  Berger  tenant  une  cage  dans  un  paysage.  —  Petit  tableau. 

Des  Enfants  qui  ornent  un  mouton  de  guirlandes  de  fleurs. 

Enfants  jouant  au  pied  de  bœuf 

Déjeuner  et  repos  de  chasse. 

Le  Philosophe  marié,  scène  cinquième. 

Dame  à  sa  toilette  prenant  du  café. 

Les  Deux  Amis,  conte  de  La  Fontaine. 

Le  Glorieux,  scène  troisième. 


EXPOSITION  DE  1740. 
N°  125.  —  Une  Danse  champêtre. 

Mercure  de  France,  1740.  —  Un  tableau  représentant  une  danse  champêtre  dans  le  goût  des  heureux  talents  de  ce  peintre  in- 
génieux et  galant,  dont  les  tableaux  sont  si  connus  et  si  recherchés. 
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EXPOSITION  DE  1742. 

N°  49.  —  Grandpal  dans  un  jardin  orné  de  fleurs  et  des  statues  de  Melpomène  et  de 
Thalie.  —  4  pieds  de  long  sur  3  1/2  de  large. 

50.  —  Dame  dans  un  jardin,  avec  des  enfants,  prenant  du  café.  —  A  peu  près  de  même 
grandeur  que  le  précédent. 

51.  —  Le  Printemps.  —  i5  pouces  de  haut  sur  18  de  large. 

52.  —  L'Été.  —  Pendant  du  précédent. 


TABLEAUX  DE  LANCRET 

QUI    SE  TROUVENT 

DANS  LES  MUSÉES  DE  PARIS  OU  DE  PROVINCE 


Nous  donnons  ici  pour  Lancret  un  extrait  de  la  Notice  des  tableaux  exposés  dans  les  galeries  du 
Musée  national  du  Louvre,  en  maintenant  à  ces  tableaux  les  numéros  qui  leur  ont  été  donnés  dans  cette 
Notice. 


LOUVRE.  —  SALLES  DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE 

No  3 10.  —  LE  PRINTEMPS. 

A  D.,  une  femme,  vue  de  dos,  est  assise  sur  Therbe,  et  un  Jeune  homme,  un  genou  en  terre,  tient  la  corde 
d'un  filet  tendu  autour  duquel  voltigent  des  oiseaux.  Derrière  lui,  trois  femmes  debout;  l'une  d'elles  présente 
des  fleurs  dans  une  corbeille  à  une  jeune  fille  assise  sur  un  tertre.  Un  peu  plus  loin,  un  berger  joue  du  galoubet. 
A  G.,  dans  le  fond,  des  fabriques  au  bord  d'une  rivière,  un  pont,  de  hautes  montagnes;  et,  au  premier  plan,  un 
arbre  dont  les  branches  sont  couvertes  d'oiseaux  de  différentes  espèces. 

H.  o»68.  —  L.  o"'88,  —  Toile.  Figures  de  o"25. 

N°  3ii.  —  L'ÉTÉ. 

Quatre  femmes  et  deux  hommes  dansent  en  rond;  près  d'eux,  un  paysan  est  assis  sur  des  gerbes  à  côté  d'une 
paysanne.  A  G.,  un  moissonneur  agenouillé  lie  une  gerbe;  derrière  lui,  un  autre  moissonneur  debout  dans  les 
blés.  Dans  le  fond,  une  espèce  de  bocage,  et,  au  milieu,  une  église  dont  on  n'aperçoit  que  le  sommet. 

H.  o">68.  -  L.  o">88.  —  Toile.  Figures  de  o°'25. 
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No  3 12.  —  L  AUTOMNE. 

A  D.,  un  homme  tenant  un  verre  de  vin  est  assis  sur  un  tertre,  à  côté  d'une  femme  qui  a  le  bras  passé  dans 
l'anse  d'un  panier.  Vers  le  M.,  une  femme  debout;  deux  femmes  et  un  homme  assis  par  terre  autour  d'une  nappe 
étendue  sur  l'herbe,  prennent  leur  repas.  A  G.,  un  homme  conduit  un  âne  portant  des  paniers  de  raisins.  Dans 
le  fond,  les  vendangeurs  au  bas  de  la  côte. 

H.  on'ôS.  —  L.  o-ngS.  —  Toile.  Figures  de  o'^ib. 

No  3i3.  —  L'HIVER. 

Des  cavaliers  et  des  dames  sont  près  d'une  fontaine  représentant  un  triton  tenant  de  chaque  main  un  dau- 
phin, et  dont  la  vasque,  couverte  de  glaçons,  est  soutenue  par  deux  naïades.  A  G.,  un  homme  agenouillé  attache 
son  patin.  Au  M.,  un  homme,  la  tête  couverte  d'un  bonnet  fourré  et  enveloppé  d'un  manteau  rouge,  patine.  A 
D.,  un  autre  homme,  portant  un  bonnet  et  un  vêtement  garni  de  fourrures,  relève  une  femme  vue  de  dos,  tombée 
sur  la  glace.  Derrière  ces  deux  figures,  un  groupe  composé  de  quatre  femmes  et  d'un  homme.  Fond  de  parc. 

H.  o"'68.  —  L.  o"88.  —  Toile.  Figures  de  0^28. 

N»  3f4.  —  LES  TOURTERELLES. 

A  D.,  un  berger,  placé  derrière  une  bergère  assise  par  terre,  lui  montre  deux  tourterelles  sur  un  arbre. 

H.  o™i6.  —  L.  G  ™2i.  —  Bois.  Figures  de  o™io. 
Collection  de  Louis-Philippe.  Acquis  de  M.  Argiot,  en  1834,  pour  la  somme  de  200  francs. 

3 15.  —  LE  NID  D'OISEAUX. 

A  G.,  une  bergère,  assise  et  appuyée  sur  une  cage,  passe  son  bras  autour  du  cou  d'un  berger  qui  lui  montre 
un  nid  d'oiseaux.  Dans  le  fond,  à  D.,  un  ruisseau  et  une  habitation  rustique. 

H.  o™i6.  —  L.  o"2i.  —  Bois.  Figures  de  o™io. 

Collection  de  Louis-Philippe.  Acquis  de  M.  Argiot,  en  1834,  pour  la  somme  de  200  francs. 


LOUVRE.  —  COLLECTION  LA  CAZE 

Les  numéros  suivants  sont  ceux  qui  se  trouvent  dans  la  Notice  de  cette  collection. 

No  212.  —  LES  ACTEURS  DE  LA  COMÉDIE-ITALIENNE. 

Ils  sont  debout,  groupis  autour  du  Gille.  A  D.,  Colombine  et  le  docteur;  à  G.,  Arlequin,  Silvie  et  Scapin. 
Fond  de  paysage. 

Bois.  H.  0"25.  —  L.  0'n22. 

Gravé  par  G.  F.  Schmidt,  sous  ce  titre  :  Le  Théâtre  italien. 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 
N°  21 3.  —  LE  GASCON  PUNI  {Contes  de  La  Fontaine,  Livre  II). 

On  approche  du  lit,  le  pauvre  homme  éclairé, 
Prie  Eurilas  qu'il  lui  pardonne  

Cuivre.  H.  o™28.  —  L.  o™36. 

Salon  de  1738.  N°  82  du  livret.  —  Gravé  par  de  Larmessin. 

N«  214.  ~  CAGE. 

Une  jeune  fille  debout,  et  tenant  une  cage  sous  son  bras,  est  appuyée  contre  un  jeune  berger,  vêtu  de  rose, 
qui  lui  prend  le  menton.  Au  second  plan,  trois  figures  assises.  Fond  de  paysage. 

Toile.  H.  o-^SS.  —  L.  0^27. 

N°  2l5. 

Une  jeune  femme,  vêtue  d'une  robe  jaune,  et  vue  de  face,  est  assise  au  pied  d'un  arbre.  A  G.,  un  homme 
debout,  appuyé  sur  un  mur  en  pierre. 

Bois.  H.  0^24.  —  L.  o-^iS. 


LOUVRE.  ~   SALLES  DES  DESSINS 


N°  812.  —  Étude  deux  fois  répétée  de  religieuse  vue  de  face,  la  tête  tpurnée  à  G.  A  la  sanguine  et  aux  deux 
crayons  noir  et  blanc,  sur  papier  gris. 

[Notice  des  dessins  du  Louvre,  par  M.  Reiset.  Paris,  1869.) 
N°  d'ordre  général,  27541. 

H.  o™265.  —  L.  o'"299. 

Parmi  les  dessins  non  exposés  et  qui  se  trouvent  en  portefeuille,  le  Louvre  possède  encore  de  Lancret 
ceux  que  nous  décrivons  ci-après  : 

N°  2753g.  —  Dessin  à  la  sanguine.  Étude  pour  le  tableau  connu  sous  le  nom  de:  Le  Turc  amoureux.  Il  est 
ici  de  face,  la  tète  légèrement  penchée  à  G.,  tenant  des  deux  mains  devant  lui  sa  guitare. 

H.  o"'2oo.  —  L.  o^iio. 

N°  27540.  —  Petite  femme  assise  sur  une  chaise,  de  pr.  à  G.,  un  petit  bonnet  avec  rubans  sur  la  tête,  peignoir 
h  manches  en  étoffe  rayée,  les  jambes  croisées.  Elle  regarde  à  D.,  et  a  les  deux  mains  sur  ses  genoux,  l'une  d'elles 
tenant  un  éventail.  Sanguine. 

H.  o"'i45.  —  L.  o™i  16. 

N"  27542.  —  Étude  de  femme  pour  le  tableau  de  M"^  Camargo.  Elle  est  de  face,  les  deux  mains  étendues  à 
D.  et  à  G.  Corsage  à  pointe,  lacé  sur  le  devant,  jupe  avec  bordures.  Sanguine. 

H.  0™220.  —  L.  0™l62. 
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N"  27543.  —  Sur  une  même  feuille,  trois  études  d'hommes  à  la  sanguine.  L'une  de  ces  études,  à  G.,  repré- 
sente un  personnage  debout  de  pr.  à  D.,  une  main  dans  Fouverlure  de  son  gilet,  la  tcte  légèrement  penchée  en 
avant.  Il  est  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes,  une  épée  au  côté.  (H.  o°'2oo,  L.  o'^o-o.)  La  seconde,  au  M.  de 
la  feuille,  et  un  peu  plus  grande  que  les  deux  autres,  représente  un  homme  coiffé  d'un  chapeau  à  trois  cornes, 
un  large  manteau  sur  l'épaule.  Il  est  de  pr.  à  G.,  une  main  étendue  en  avant  de  ce  côté.  (H.  o'"220,  L.  o^iio.^ 
A  D.  la  troisième  étude  :  jeune  paysan  en  gilet,  culotte,  appuyé  de  pr.  à  G.  sur  un  haut  bâton. 

H.  of"200.  —  L.  o^'oSo. 

N"  27544.  —  Deux  petites  études  de  soldats  sur  la  même  feuille.  Celui  de  G.  est  assis  de  pr.  à  G.,  une  main 
sur  son  genou,  son  fusil  la  crosse  à  terre,  le  canon  passant  sous  son  bras,  chapeau  à  trois  cornes  sur  la  tête;  sa 
giberne  est  fixée  devant  sa  ceinture.  Celui  de  D.  est  debout,  son  fusil  sous  le  bras,  le  canon  dirigé  vers  la  terre. 
De  face.  Il  porte  également  sa  giberne  devant  lui  à  sa  ceinture,  son  gilet  légèrement  entr'ouvert. 

H.  o»i35.  —  L.  o"i28. 

N"  27545.  —  Sur  la  même  feuille,  deux  petites  études.  A  G.,  un  homme  en  costume  du  Levant.  Il  est  vêtu 
d'une  houppelande  bordée  de  fourrures,  et  porte  une  robe  de  satin  à  petits  boutons,  ouverte  sur  la  poitrine;  sur 
la  tête,  un  bonnet  avec  une  écharpe  roulée  autour;  une  main,  le  poing  fermé,  étendue  vers  la  D.  (H.  o'"i2i, 
L.  0^085. )  A  G.,  un  autre  homme  assis  également,  un  grand  bonnet  sur  la  tête,  vêtu  d'une  robe  de  satin  à 
larges  manches. 

H.  o™i 1 2.  —  L.  0^070. 

N"  27546.  —  Sur  la  même  feuille,  deux  études  de  femmes.  L'une  d'elles  est  à  G.,  assise  sur  un  tabouret,  un 
petit  bonnet  sur  la  tête,  vue  presque  de  dos,  de  pr.  perdu  à  G.  Elle  a  sur  ses  genoux  un  plat  qu'elle  tient  d'une 
main;  son  autre  main  tient  une  cuiller.  L'autre  femme  est  accoudée  par  terre,  la  tête  relevée  vers  la  D.,  sa  main 
dirigée  de  ce  côté. 

H.  o"'i5o.  -  L.  o>n275. 

N»  27547.—  Deux  études  sur  la  même  feuille.  A  G.,  un  homme,  un  genou  en  terre,  vu  de  dos,  est  tourné  à 
D.  Il  a  sur  la  tête  une  perruque  à  catogan,  et  porte  un  habit  de  satin.  Il  tient  à  la  main  un  plat  sur  une  serviette. 

H.  on'igo.  —  L.  o'"i75. 

A  D.,  une  femme  de  face,  la  jupe  de  sa  robe  relevée  sur  son  jupon,  la  tête  tournée  à  D.  D'une  main  elle 
tient  sa  jupe;  son  autre  main  est  étendue  vers  la  D.,  le  bras  en  raccourci. 

H.  o™23o.  —  L.  o"i20. 


PALAIS   DE  COMPIÈGNE 

Les  numéros  suivants  sont  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  Catalogue  de  ce  Musée  {Paris,  1874). 

N°  65.  —  LES  LUNETTES  {Conte  de  La  Fontaine). 

Le  muletier,  qui  a  pris  la  place  de  la  fausse  sœur  Colette,  est  attaché  à  un  arbre,  et  vu  de  dos,  nu  jusqu'à  la 
ceinture.  Cinq  religieuses  le  frappent  de  leurs  disciplines.  On  aperçoit  à  D.  des  religieuses  à  une  fenêtre. 

[H.  i™02.  —  L.  i™o2.  Toile. 

Provient  du  château  de  Vincennes. 
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No  66.  —  LES  RÉMOIS  [Conte  de  La  Fontaine). 

A  la  femme  du  peintre  ils  aspiraient  tous  deux, 

Il  leur  rend  tour  à  tour  ce  qu'il  aurait  craint  d'eux; 

Trahis  et  prévenus,  les  galants  téméraires 

Sont  auteurs  de  leurs  peines  et  témoins  oculaires. 

Le  peintre  est  assis  à  table  auprès  d'une  jeune  femme  qu'il  presse  dans  ses  bras.  A  G.,  un  chevalet,  derrière 
lequel  sont  cachés  les  deux  amants.  Au  premier  plan,  deux  chiens. 

H.  i™02.  —  L.  i™02.  Toile. 

Provient  du  château  de  Vincenncs. 

N°  67.  —  LA  CLOCHETTE  {Conte  de  La  Fontaine). 

Jeune  homme  à  genoux  près  d'une  jeune  fille  qu'il  cherche  à  retenir.  A  G.,  une  vache  dans  un  sentier. 
H.  i-^-oS.  -  L.  o">82.  Toile. 

68.  —  LA  BERGÈRE  ENDORMIE. 

Auprès  d'une  fontaine  surmontée  d'une  statue,  un  jeune  homme,  debout,  soulève  le  voile  d'une  bergère 
endormie.  Derrière  eux,  deux  femmes.  A  G.,  un  chien  et  des  moutons.  —  Signé  sur  le  terrain  :  Lancret. 

H.  i"'02.  —  L.  i">02.  Toile. 

Provient  du  château  de  Vincennes. 

N°  69.  —  BERGER  ET  BERGÈRE. 

Un  berger,  debout,  pare  de  fleurs  la  tête  d'une  bergère  assise,  sa  houlette  à  la  main.  Quatre  moutons  auprès 
d'elle.  Dans  le  fond,  à  D.,  au  milieu  du  feuillage,  un  jeune  homme  et  une  jeune  femme.  —  Signé  sur  le  terrain  : 
Lancret. 

H.  i"'02.  —  L.  i'no2.  Toile. 

Provient  du  château  de  Vincennes. 

CON VERSA  TION  GALANTE . 

A  D.,  une  bergère,  assise  sur  un  tertre,  ayant  un  panier  à  côté  d'elle,  écoute  les  galanteries  d'un  homme 
debout,  placé  à  G.  De  ce  même  côté,  un  saule. 

Ce  tableau  n'est  pas  porté  au  Catalogue,  étant  placé  dans  des  appartements  qui  ne  sont  pas  ouverts  au  public.  (Apparte- 
ment B.  Salon.) 

H.  i™02.  —  L.  i™02.  Toile. 

Les  quatre  tableaux  provenant  du  château  de  Vincennes  y  avaient  été  apportés  lors  de  l'installation  du  duc  de  Montpensier 
dans  ce  château.  Rapportés  au  Louvre  pendant  le  siège  de  Paris,  ils  ont  été  envoyés  à  Compiègne  lors  de  la  création  du  Musée 
de  ce  château,  vers  1872. 


PALAIS   DE  FONTAINEBLEAU 

LA  LEÇON  DE  MUSIQUE. 

Dans  l'intérieur  d'un  parc,  deux  femmes  sont  assises  (par  terre  auprès  d'un  piédestal.  Celle  de  G.  tient  un 
cahier  de  musique  ouvert.  A  D.,  un  homme,  une  toque  sur  la  tête,  se  baisse  pour  accorder  sa  guitare. 

H.  o^SS.  —  L.  ©""gS.  Toile.  Forme  chantournée.  Figures  de  o"'35. 
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L'INNOCENCE. 

Dans  rintérieur  d'un  parc,  à  D.,  auprès  d'une  fontaine,  une  Jeune  fille  debout  et  une  femme  assise,  regardant 
voler  un  oiseau  que  cette  dernière  tient  attaché  par  un  fil.  A  G.,  un  homme  assis,  appuyé  sur  le  bras  gauche, 
semble  parler  à  la  jeune  fille.  Par  terre,  une  cage  renversée,  des  fleurs,  etc. 

H.  o'"85.  -  L.  o-nyG. 

CHASSE  AU  TIGRE. 

Au  M.  de  la  composition,  des  chasseurs  indiens,  dont  trois  sont  à  cheval,  attaquent  un  léopard  avec  leurs 
lances.  Sur  le  devant,  l'un  d'eux  est  tombé  à  terre;  un  autre,  à  G.,  monte  sur  un  arbre.  A  D.,  un  léopard  mort. 
Signé  :  Lancret  ijSo. 

H.  i'"76.  —  L.  i"'28.  Toile.  F'orme  chantournée.  Figures  de  o™45. 

Cette  peinture,  placée  autrefois  à  Versailles  dans  les  petits  appartements  du  roi,  faisait  partie  d'une  suite  de  tableaux  repré- 
sentant diverses  chasses  de  pays  étrangers.  Elle  avait  pour  pendant  Une  Citasse  au  Lion,  par  Pater. 

LA  LEÇON  DE  MUSIQUE. 

Dans  l'intérieur  d'un  parc,  au  pied  d'une  figure  de  satyre  en  Hermès,  un  berger  vu  de  face  donne  une  leçon 
à  une  bergère  vue  de  profil,  tournée  à  G.,  qui  joue  du  galoubet.  Derrière  celle-ci,  une  femme  assise  et  un  autre 
berger  appuyé  sur  un  bâton.  —  Signé  :  Lancret  17... 

H.  o'^Sf).  —  L.  o^pô.  Toile.  Figures  de  o'"32. 


MUSÉES  DE  PROVINCE 


ANGERS 


N»  55.  —  LE  REPAS  DE  NOCES. 

Devant  une  maison  rustique,  à  l'ombre  de  plusieurs  arbres,  une  jeune  mariée,  placée  à  une  table  entre  son 
époux  et  son  curé,  prête  une  oreille  attentive  aux  sages  avis  du  bon  pasteur.  Auprès  de  lui,  la  mère  de  la  jeune 
personne  l'écoute  avec  satisfaction,  ainsi  que  ceux  qui  l'entourent.  Sur  le  devant  de  la  scène,  ceux  qui  ne  peuvent 
être  à  table  s'amusent  à  danser. 

H.  o"'44.  —  L.  i-^SS. 
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N'^  56.  —  LA  DANSE  DE  NOCES. 

Non  loin  de  Téglise  du  village,  sur  une  place  entourée  d'arbres,  le  marié  et  son  épouse  ouvrent  la  danse. 
Autour  d'eux  est  une  nombreuse  assemblée  composée  de  gens  de  différents  âges  et  conditions.  Parmi  tout  ce 
monde,  les  enfants  surtout  paraissent  se  livrer  avec  le  plus  d'ardeur  au  plaisir  et  à  la  joie  qu'inspire  cette  féte. 

H.  o'"44-  —  L.  i'^35. 

N«  57.  —  L'ÉTÉ. 
N°  58.  —  L'HIVER. 

Ces  deux  tableaux,  qui  forment  pendants,  ont  chacun  :  H.  o™72,  L.  o^ôo,  et  paraissent  plutôt  être  des  imita- 
tions du  genre  de  Lancret  que  des  œuvres  originales. 

(Notice  des  peintures  et  sculptures  du  Musée  d'Angers,  1870.) 


NANTES 


N°  125.  —  BAL  COSTUME. 

Dans  un  salon  occupé  par  une  société  travestie,  une  jeune  dame  et  son  cavalier  exécutent  un  pas  au  son  de 
la  vielle  et  du  violon. 

H.  o"66.  —  L.  o™8i.  Toile.  Figures  de  o^So. 
Collection  Cacault,  acquise  par  la  ville  en  1810. 

N«  126.  — ARRIVÉE  D'UNE  DAME  DANS  UNE  VOITURE  TRAÎNÉE  PAR 
DES  CHIENS. 

Elle  est  reçue  par  une  société  joyeuse,  réunie  à  la  porte  d'une  auberge  où  se  font  les  apprêts  d'un  festin. 

H.  o^Gô.  —  L.  o'nSi.  Toile.  Figures  de  o">3o. 
Collection  Cacault,  acquise  par  la  ville  en  1810. 

N"  127.  —  PORTRAIT  DE  M.  A.  CUPPI,  DITE  LA  CAMARGO,  CÉLÈBRE 
DANSEUSE. 

Elle  achève  une  pirouette  dans  un  bosquet  peuplé  de  joueurs  de  flûte  et  de  tambourin. 

H.  o'"45.  —  L.  o'"45.  Toile.  Figures  de  o"'2y. 

Collection  Cacault,  acquise  par  la  ville  en  1810. 
(Catalogue  du  Musée  de  Nantes,  1876.) 
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ROUEN 

No  102.  —  BAIGNEUSES. 

Dans  un  lieu  retiré,  deux  femmes  sortant  du  bain  sont  surprises  par  deux  jeunes  gens;  une  troisième  cherche 
à  dérober  ses  compagnes  aux  regards  des  curieux. 

Tableau  ovale,  sur  Toile.  H.  o"64.  —  L.  o^'SS. 

Catalogue  du  Musée  de  Rouen,  i86i. 


MUSÉES  ET  GALERIES  DE  L'ÉTRANGER 


ANGLETERRE  (NATIONAL  GALLERY) 

N°s  101-104.  —  {LES  QUATRE  AGES  DE  V HOMME.) 
N»  loi.  —  ENFANCE. 

Groupe  d'enfants  richement  habillés,  et  jouant  sous  une  magnifique  arcade,  ou  un  portique. 

N°  102.  —  JEUNESSE. 

Assemblée  de  jeunes  gens  des  deux  sexes,  qui  semblent  occupés  à  contempler  Tornement  de  leurs  personnes. 
Groupe  de  sept  figures  dans  un  pavillon  de  jardin. 

No  io3.  —  VIRILITÉ. 

Une  partie  de  plaisir;  personnages  groupés  sur  une  verte  pelouse,  et  appuyés  les  uns  sur  les  autres.  Deux 
archers  lancent  des  flèches.  Composition  de  dix  figures  :  Tarrangement  des  groupes  indique  que  les  personnages 
sont  en  train  de  se  faire  la  cour. 

N°  104.  —  VIEILLESSE. 

Une  vieille  femme,  en  train  de  filer;  près  d'elle,  une  autre  vieille  endormie  sur  une  chaise.  Parmi  les 
hommes  formant  partie  de  la  composition,  un  vieillard  caressant  un  chien;  un  autre  lutinant  une  jeune  fille. 
Composition  de  six  figures. 

Sur  toile  tous  les  quatre. 

Légués  à  la  National  Gallery  en  1837  par  le  lieutenant-colonel  OUney. 
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ANGLETERRE  (COLLECTION  DE  SIR  RICHARD  WALLACE). 

Bethnal  green  Brandi  Muséum.  Catalogue  of  the  Collection  of  Paintings,  Porcelains,  Brony^es,  Décorative 
Furnitiire,  and  other  works  of  art,  lent  for  exhibition  in  the  Bethnal  green  Branch  of  the  South  Kensington 
Muséum,  by  sir  Richard  Wallace.  London,  1872. 

LANCRET. 


NO 

416. 

—  UN  GROUPE  PASTORAL. 

No 

433. 

—  LA  DANSEUSE  [M""  CAMARGO). 

No 

439. 

—  UNE  JEUNE  FILLE  DANS  UNE  CUISINE. 

No 

443. 

—  OISELEUR. 

NO 

444. 

—  GROUPE  DE  MASQUES. 

NO 

449- 

—  GROUPE  DE  MASQUES. 

NO 

450. 

—  GROUPE  DE  BAIGNEURS. 

No 

462. 

—  UNE  ACTRICE. 

NO 

582. 

—  LE  COLLIER  CASSÉ. 

ANGLETERRE 

Waagen,  dans  son  livre  :  Treatures  of  art  in  Great  Britain.,  signale  les  Lancret  suivants  : 

i«  UN  TABLEAU. 

Sans  désignation.  Dans  la  Galerie  du  Duc  de  Devonshire.  (Tome  II,  page  gS.) 

2-^  A  PRETTY  FAMILY  PICTURE  OF  PARTICULARLY  WARM  TONE  FOR 
THIS  PAINTER. 
Collection  de  Sir  John  Boileau.  (Tome  III,  page  428.) 

Dans  le  41=  volume  de  supplément  intitulé  Galleries  and  Cabinets  of  the  Art  in  Great  Britain  (page  84),  il  ne  signale  qu'un 
seul  Lancret  appartenant  au  marquis  d'Hertford,  qui  doit  figurer  aujourd'hui  dans  la  Collection  de  Sir  Richard  Wallace.  Il  dit 
que  ce  tableau  aurait  été  acheté  ySo  livres  sterling  à  la  vente  de  la  Collection  Standish.  Or  le  Catalogue  de  cette  Collection 
[Paris,  Crapelet  1842)  ne  contient  aucun  tableau  de  Lancret.  Peut-être  le  n°  23i,  Paysage,  mis  alors  sous  le  nom  de  Watteau, 
a-t-il  été  reconnu  ultérieurement  comme  un  Lancret. 
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BERLIN  (MUSÉE  ROYAL) 

Catalcrgue  du  Musée  Royal  de  Berlin,  par  G.  F.  Waagen.  Berlin,  i  860. 

N°  4-3.  Dans  un  paysage,  plusieurs  dames  et  messieurs  habillés  en  bergères  et  en  bergers.  Quelques-uns 
sont  couchés  sous  des  arbres  et  s'entretiennent  entre  eux.  Un  couple  danse  le  menuet  aux  sons  d'une  flûte  et  d'un 
tympanon.  Plus  en  arrière  est  un  autre  couple  couché  dans  un  champ  de  blé.  —  Sur  Toile. 


BERLIN   (PALAIS   DU  ROI) 

SCÈNE  DE  CHASSE. 
SCÈNE  DE  PAYSANS. 
UNE  CONVERSATION. 
LE  COLIN-MAILLARD. 
LA  PARTIE  DE  QUILLES. 


MUSÉE  DES  PALAIS  DE  SANS-SOUCI,  DE  POTSDAM 
ET  DE  CHARLOTTENBOURG 

Description  de  tout  l'intérieur  des  deux  palais  de  Sayis-Souci,  de  ceux  de  Potsdamet  de  Charlottenboiirg,  con- 
tenant l'explication  de  tous  les  tableaux,  comme  aussi  des  antiquités,  et  d'autres  choses  précieuses  et 
remarquables,  par  Mathieu  Oesterreich,  Inspecteur  de  la  grande  galerie  royale  de  tableaux,  à  Sans-Souci. 
—  Potsdam  1773. 

SANS-SOUCI 

N°  80.  —  L  AMOUR  DU  BOCAGE. 

Sous  ce  titre,  on  a  gravé  ce  tableau  à  Paris;  peint  sur  toile  par  Lancret. 

N°  91.  —  L'AMUSEMENT  DE  LÉTÉ. 
Peint  par  Lancret,  et  aussi  gravé  à  Paris. 


N°  114.  —  MADEMOISELLE  DE  CAMARGO  AVEC  SON  DANSEUR. 

Le  fond  du  tableau  est  un  bois;  peint  sur  toile  par  Lancret. 
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N°  289.  —  LE  DÉJEUNER  A  LA  CAMPAGNE. 
Peint  par  Lancret. 

N°  296.  —  COLLN-MALLLARD. 

Cest  Je  titre  sous  lequel  ce  tableau  a  été  gravé  à  Paris,  sur  une  très-belle  et  très-grande  estampe;  peint  par 
Lancret. 

N°  307.  ~  UNE  AGRÉABLE  CONVERSATION. 

Joli  petit  tableau,  peint  sur  toile  par  Lancret. 

3i5.  —  UNE  CONVERSATION. 

Peinte  sur  toile  par  Lancret. 

N°  317.  —  REPAS  ITALIEN. 

Tableau  qu'on  a  gravé  sous  ce  titre  à  Paris;  peint  sur  toile  par  Lancret. 

No  326.  —  UNE  AGRÉABLE  CONVERSATION. 

Peinte  sur  toile  par  Lancret.  Ce  tableau  a  été  gravé  à  Paris. 

N°  327.  —  LA  DANSE. 

Peinte  sur  toile  par  Nicolas  Lancret. 

N°  328.  —  L'AMUSEMENT  DE  EÉTÉ. 

Peint  sur  toile  par  Nicolas  Lancret. 

POTSDAM 

No  525.  —  UNE  CONVERSATION. 
NO  527.  —  UNE  AGRÉABLE  CONVERSATION. 
Cest  le  pendant  du  tableau  précédent. 

NO  529.  —  UNE  AGRÉABLE  CONVERSATION. 

N°  532.  —  LE  BAL. 

C'est  le  titre  sous  lequel  ce  tableau  a  été  gravé  à  Paris. 

NO  534.  —  UNE  CONVERSATION. 
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N«  537.  —  NOCE  DE  VILLAGE. 

Sous  ce  titre  on  a  gravé  ce  tableau  à  Paris. 

N°  547.  —  UNE  AIMABLE  COMPAGNIE  QUI  S'AMUSE  AVEC  LE  BAL. 

N«  55 1.  —  UNE  CONVERSATION. 

N''  552.  —  UNE  COMPAGNIE  QUI  S'AMUSE. 

N°  556.  —  LE  DÉJEUNER. 

N°  557.  —  REPAS  A  L'ITALIENNE. 


CHARLOTTENBOURG 

N°  563.  —  UNE  CONVERSATION. 

Un  jeune  garçon  debout  qui  joue  de  la  guitare.  Très-beau  tableau  de  Lancret. 

N°  588.  —  UNE  CONVERSATION. 

Jeunes  filles  et  Jeunes  garçons  dans  une  agréable  campagne.  Ce  tableau  est  un  des  meilleurs  qu'on  puisse 
voir  de  Nicolas  Lancret. 

N°  598.  —  UN  REPAS  DANS  UNE  AGRÉABLE  CONTRÉE. 

Ce  tableau  a  été  gravé  sous  le  titre  :  Les  Repas  à  l'Italienne. 


RUSSIE.  —  MUSÉE  DE  L'ERMITAGE,  A  SAINT-PETERSBOURG 

Catalogue  de  la  Galerie  des  Tableaux  [2"  édition] ,  3*  volume.  Saint-Pétersbourg^  1871. 
LANCRET. 

i5o6.  —  LE  CONCERT. 

Dans  un  Jardin,  cinq  Jeunes  gens,  groupés  au  pied  d'un  arbre,  font  de  la  musique.  Une  Jeune  fille,  à  robe 
Jaune  et  Jupe  verte,  assise  avec  eux,  chante  en  tenant  sa  partition  sur  ses  genoux.  Une  autre,  en  costume  espa- 
gnol, Jaquette  verte  et  mantelet  rouge,  l'accompagne  sur  la  guitare.  Au  premier  plan ,  on  remarque  sur  le  gazon 
un  théorbe  et  une  cornemuse.  —  Ovale. 

H.  o>"63.  —  L.  o^Si. 

Acquis  par  l'impé'ratrice  Catherine  II. 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 


83 


N°  i507.  —  LES  OISELEURS. 

Dans  un  Joli  paysage,  une  société  de  jeunes  gens  est  assise  sur  un  banc  de  gazon.  Au  M.,  un  jeune  homme, 
en  costume  rouge,  offre  à  une  jeune  fille  en  jupon  bleu  avec  corsage  vert,  un  nid  où  sont  deux  oiseaux.  Une 
autre  jeune  fille,  à  demi  couchée,  tient  un  petit  oiseau  attaché  à  un  ruban;  la  cage  ouverte  est  près  d'elle.  A  G., 
une  troisième  jeune  fille,  en  jupon  jaune,  portant  une  corbeille  de  fleurs,  et  à  D.,  une  femme  plus  âgée,  assise, 
regardant  le  couple  amoureux. 

H.  i»i8.  —  L.  o°'93. 

Acquis  par  l'impératrice  Catherine  II. 

Provient  du  cabinet  du  libraire  Klostermann,  de  Saint-Pétersbourg.  Pendant  du  tableau  suivant. 

N^^  i5o8.  —  FEMMES  AU  BAIN. 

A  G.,  une  jeune  fille,  debout  dans  Teau,  lave  son  chien;  plus  loin,  une  autre  lance  de  Feau  sur  une  de  ses 
compagnes,  qui  recule  en  riant.  A  D. ,  une  jeune  femme  se  déshabille,  aidée  d'une  servante,  et  une  autre,  assise 
sur  le  gazon,  lave  ses  pieds. 

H.  i^iS.  —  L.  o™97. 

Acquis  par  l'impératrice  Catherine  II. 

Provient  du  cabinet  du  libraire  Klostermann,  de  Saint-Pétersbourg.  Pendant  du  tableau  précédent, 

N°  i509.  —  UNE  CUISINE. 

Près  d'une  table  recouverte  d'un  tapis  rouge,  sur  lequel  on  voit  du  gibier,  des  fruits  sur  une  assiette,  un 
chaudron  et  d'autres  objets,  une  jeune  femme,  vêtue  de  vert,  se  penche  pour  examiner  un  lièvre  mort;  derrière  elle, 
la  cuisinière  en  jaquette  rouge,  la  regarde  d'un  air  moqueur.  A  G.,  une  draperie  verte,  et  au  fond  une  fenêtre. 
Figures  à  mi-corps. 

H.  o'"4i.  —  L.  o"'33. 

Acquis  par  l'impératrice  Catherine  II. 
Pendant  du  tableau  suivant. 

N^'  [5io.  —  LE  VALET  GALANT. 

Dans  une  cuisine,  un  jeune  domestique,  vêtu  de  gris,  courtise  la  cuisinière,  qui  se  dérobe  à  ses  galanteries. 
Devant  eux,  sur  une  table,  des  légumes,  des  fruits  sur  un  plat  d'argent,  un  chaudron,  etc.  A  D.,  draperie  verte; 
des  poissons,  et  une  corbeille  suspendue  au  mur,  à  G.  Au  fond,  une  fenêtre.  Figures  à  mi-corps. 

H.  o™4i.  —  L.  o^SS. 

Acquis  par  l'impératrice  Catherine  II. 
Pendant  du  tableau  précédent. 


SAXE.  —   MUSÉE  ROYAL  DE  DRESDE 
LANCRET  {Nicolas).  — N«  696. 

Toile.  H.  a^oS.  —  L.  o^52. 

Sur  une  terrasse  garnie  de  hauts  arbres,  où  conduit  un  escalier,  un  couple  danse  une  sarabande.  Le  cavalier, 
vu  de  dos  et  vêtu  d'une  jaquette  brun  clair  à  parements  roses,  de  culottes  brunes  ornées  à  la  jarretière  d'une 
rosette  de  ruban  rose  et  bleu ,  de  bas  blancs  et  de  souliers  garnis  d'un  nœud  de  ruban  blanc ,  est  coiffé  d'un 
feutre  gris  à  large  bord;  des  rubans  rouges  et  bleus  flottent  sur  ses  épaules.  La  dame,  portant  une  jaquette  gris 
vert  et  une  jupe  de  la  même  couleur  qu'elle  tient  de  ses  mains,  est  vue  de  face.  Derrière  elle,  un  jeune  homme  en 
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habit  gris  de  more,  portant  une  fraise  et  une  toque  jaune,  enlace  une  dame  marchant  devant  lui,  et  étant  habillée 
en  gris  rouge.  A  G.,  et  sur  un  plan  plus  avancé,  un  groupe  de  cinq  personnes  est  assis  par  terre.  La  première  est 
une  femme  vêtue  d'un  corsage  gris,  d'une  jupe  jaune  et  d'un  tablier  blanc;  elle  est  coiffée  d'un  petit  bonnet.  Sa 
main  gauche  repose  sur  son  genou,  la  main  droite  est  légèrement  levée;  un  lévrier  est  debout  à  son  côté.  Elle 
semble  écouter  les  propos  galants  que  lui  adresse  un  homme  assis  à  son  côté  gauche,  et  qui  joue  de  la  guitare. 
Il  est  coiffé  d'une  toque  bleue  doublée  de  rouge,  une  veste  bleue,  une  jaquette  rouge  doublée  de  bleu,  des  culottes 
brunes  et  des  bas  rouges;  devant  lui,  à  terre,  est  une  cornemuse.  Un  peu  plus  retirée,  une  jeune  femme,  à  demi 
couchée,  habillée  en  gris  rouge,  regarde  la  danseuse.  Une  autre  jeune  dame  assise,  en  robe  bleue  et  plastron  rose, 
lit  dans  un  cahier  de  musique.  Près  d'elle,  deux  musiciens  jouant  du  violon  :  l'un  d'eux  porte  un  habit  et  une 
toque  couleur  d'orange;  l'autre,  vu  de  profil,  est  habillé  comme  son  voisin,  mais  en  violet.  Au  pied  de  la  dame 
bleue,  une  petite  fille  est  à  demi  couchée  en  s'appuyant  sur  un  coussin;  elle  est  vêtue  d'une  robe  jaune  de  maïs 
et  coiffée  d'une  toque  noire  à  plumes  rouges.  A  G.,  au  premier  plan,  est  une  fontaine  formant  un  portique  avec 
des  colonnes  de  l'ordre  ionien  et  une  vasque  d'où  sort  l'eau.  En  avant  de  cette  construction,  un  homme  est  assis 
sur  la  rampe  de  l'escalier  en  jouant  du  tambour  de  basque.  Il  laisse  pendre  la  jambe  droite,  tandis  que  l'autre 
est  tendue  et  repose  sur  son  siège;  il  est  vêtu  d'une  casaque  rouge,  de  culottes  brunes  avec  des  jarretières  roses, 
de  bas  bleus  et  d'une  toque  bleue.  Devant  lui,  un  chien  à  cou  noir  et  à  museau  blanc  est  couché  par  terre  en 
cherchant  à  détruire  ce  qui  l'incommode.  Au  M.  du  premier  plan,  sur  les  marches  de  l'escalier,  deux  petites  filles, 
dont  l'une,  debout  et  vue  de  dos,  regarde  les  danseurs;  elle  porte  une  robe  de  soie  gris  de  perle,  tandis  que  sa 
compagne,  qui  est  assise,  est  vêtue  d'une  robe  bleue  couverte  d'un  tablier  blanc;  elle  tourne  la  tête  vers  l'homme 
qui  bat  du  tambour  de  basque.  Près  de  ces  deux  petits  personnages,  un  jeune  homme  est  debout,  jouant  de  la 
flûte;  il  porte  un  mantelet  gris  par-dessus  une  jaquette  bleue,  des  culottes  de  velours  de  couleur  chocolat  ornées 
de  rosettes  de  ruban  blanc,  et  des  bas  bleus.  Sur  la  rampe  droite  (vue  du  spectateur),  une  dame,  vue  de  dos,  est 
assise  et  parle  à  un  jeune  homme  assis  derrière  la  rampe,  et  portant  un  habillement  brun  jaune.  Sa  main  droite 
presse  une  toque  de  velours  noir  contre  sa  poitrine,  et  il  semble  écouter  attentivement  ce  que  lui  dit  la  dame,  qui 
est  vêtue  d'un  corsage  bleu,  d'une  jupe  grise  et  d'un  tablier  blanc.  Une  autre  dame,  la  troisième  figure  de  ce 
groupe,  dont  les  habits  sont  de  couleur  d'orange,  est  assise  sur  le  gazon  et  tient  une  rose  à  la  main.  Derrière  ce 
groupe  s'élève  une  fontaine  formée  d'un  rocher  artificiel  entouré  de  dauphins,  et  qui  forme  le  piédestal  de  deux 
figures  assises,  un  satyre  et  une  nymphe,  qui  supportent  une  grande  vasque  d'où  sort  un  jet  d'eau.  Au  fond,  un 
groupe  de  quatre  femmes  assises  sur  le  gazon;  derrière  elles,  des  arbres. 

LANCRET.  —  N°  697. 

Bois.  H.  o'°25.  —  L.  o^'SS. 

Du  portail  d'une  église  de  village  sort  un  cortège  de  jeunes  mariés,  précédé  par  deux  musiciens.  L'un,  un 
vieux  vielleur,  dont  les  cheveux  gris  sont  couverts  d'une  petite  calotte,  et  qui  porte  un  manteau,  des  culottes  et 
des  bas  bruns,  est  debout  tranquillement,  tandis  que  l'autre,  en  position  de  danse,  joue  de  son  instrument.  Ce 
ménétrier,  coiffé  d'un  feutre  pointu  de  couleur  grise,  porte  une  jaquette  verte  à  parements  rouges  et  des  culottes 
de  la  même  couleur;  ses  bas  sont  bleus.  Derrière  eux  marche  un  vieux  couple  :  l'homme,  vu  de  dos,  porte  un 
habit  bleu  et  un  manteau  gris;  il  est  coiffé  d'une  calotte  noire  sous  un  chapeau  rond  à  large  bord.  De  sa  main 
droite  il  s'appuie  sur  une  canne,  et  de  sa  main  gauche  sur  le  bras  d'une  vieille  dame  en  mantelet  à  capuchon 
de  soie  noir  et  en  robe  rouge.  Ils  sont  suivis  par  le  couple  des  mariés.  La  fiancée,  en  robe  blanche  à  manches 
étroites,  et  à  corsage  bleu  orné  de  ruj^ans  qui  flottent  sur  les  épaules,  regarde  le  spectateur  et  donne  la  main  à 
son  fiancé,  qui  marche  à  son  côté  gauche,  et  qui  prend  un  verre  de  vin  qu'un  garçon  d'auberge  lui  présente  sur 
une  assiette.  A  côté  de  ce  dernier  personnage,  qui  est  vêtu  d'une  jaquette  brunâtre,  et  qui  tient  de  sa  main 
gauche  une  serviette,  un  jeune  homme  est  debout;  sa  veste  est  bleue.  Deux  jeunes  filles,  l'une  vêtue  de  blanc, 
l'autre  de  violet,  un  jeune  homme  en  jaquette  verte,  et  une  troisième  jeune  fille  à  laquelle  il  parle,  et  qui  est 
comme  lui  coiffée  d'un  chapeau  de  paille,  marchent  derrière  les  fiancés.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  muletier 
en  veste  brune,  culottes  noires  et  casquette  cramoisie;  il  est  accompagné  d'un  lévrier,  et  se  tient  debout  auprès  de 
son  âne  chargé  de  barils  et  de  chaudrons  couverts  d'un  drap  bleu.  A  D.,  une  jeune  fille  à  cheveux  blonds,  assise 
par  terre  et  s'appuyant  sur  son  bras  gauche,  qu'elle  a  passé  sous  l'anse  d'un  panier  rempli  de  légumes  et  couvert 
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d'un  drap  vert;  elle  est  habillée  d'un  corsage  brun,  d'une  jupe  rouge,  et  est  accompagnée  d'un  garçon  habillé  en 
brun  et  tenant  une  baguette  de  la  main  droite.  Au  troisième  plan,  une  grosse  tour  entourée  d'arbres.  Au  fond, 
un  village  avec  une  église. 

LANCRET.  —  N°  698. 

Bois.  H.  o^'ib  1/2.— L.  o^SS  1/2. 

Sur  un  terrain  entouré  d'arbres,  un  couple  danse  une  sarabande.  Le  cavalier,  vu  de  dos  et  la  tête  nue,  est 
habillé  en  bleu  et  bat  du  tambour  de  basque.  La  dame,  en  robe  rouge  à  manches  jaunes  et  en  tablier  blanc,  tient 
de  ses  mains  la  jupe  de  sa  robe.  A  D.  de  la  danseuse,  un  jeune  homme  à  genoux  baise  le  bras  d'une  dame  qui 
est  assise  sur  le  gazon.  Elle  est  coiffée  d'un  chapeau  de  paille  orné  de  roses;  sa  robe  est  grise,  les  vêtements  de 
son  galant  sont  jaunes.  Un  autre  jeune  homme,  couché  par  terre,  ayant  des  habits  bruns,  la  tête  couverte  d'un 
feutre,  carresse  un  chien.  Un  autre  jeune  homme,  également  assis  par  terre,  enlace  une  jeune  fille  en  corsage  et 
jupe  rouges  et  à  manches  blanches.  Un  peu  plus  reculée,  une  dame  assise,  et  un  jeune  homme  debout.  Ce  der- 
nier a  l'air  d'un  berger  et  regarde  sa  voisine;  il  est  coiffé  d'un  chapeau  de  paille  et  tient  aux  mains  une  houlette. 
A  demi  caché  par  le  cavalier  dansant,  un  couple  est  assis  par  terre  et  au  pied  d'un  groupe  d'arbres.  La  dame,  aux 
cheveux  blonds,  porte  un  corsage  bleu  et  une  jupe  grise;  elle  regarde  le  danseur,  tandis  que  son  voisin  se  tourne 
vers  elle.  Ce  dernier,  vêtu  de  jaune,  est  coiffé  d'un  chapeau  de  paille;  à  son  côté  droit,  à  terre,  un  panier  couvert 
d'une  serviette;  à  côté  de  la  dame  aux  cheveux  blonds,  une  houlette  garnie  de  rubans  blancs.  Aux  pieds  de  ces 
derniers  personnages,  un  chien  noir  et  blanc  est  couché  par  terre.  Derrière  ce  chien,  un  joueur  de  cornemuse,  en 
veste  rouge,  en  culottes  brunes,  et  coiffé  d'un  feutre,  est  debout.  Entre  deux  troncs  d'arbres  on  aperçoit  un  autre 
couple  debout  et  regardant  les  danseurs.  A  D.,  au  premier  plan,  un  jeune  homme  debout;  il  est  vu  de  dos  et 
habillé  en  rouge;  une  écharpe  rose  est  roulée  autour  de  son  corps;  il  porte  le  chapeau  sous  le  bras  gauche  et 
louche  de  l'autre  le  bras  d'une  dame  qui  regarde  attentivement  les  danseurs;  elle  est  debout,  vue  de  profil,  et 
vêtue  d'une  robe  violette;  sur  sa  tête  balance  une  petite  toque  bleue.  A  la  branche  d'un  gros  chêne,  une  corbeille, 
un  chapeau  de  paille  et  un  drap  rouge  sont  suspendus.  Au  dernier  plan,  derrière  l'homme  à  la  houlette,  un  trou- 
peau de  brebis  couchées  sur  le  gazon.  Au  fond  du  tableau,  des  fabriques  avec  une  grosse  tour  couverte  d'un  toit 
pointu  à  tuiles. 


MUSÉE   DE  STOCKHOLM 

Notice  des  tableaux  du  Musée  national  de  Stockholm.  —  Stockholm,  1867. 

N°  843.  —  L'ESCARPOLETTE. 

Composition  de  sept  figures.  Dans  un  jardin  on  voit  deux  jeunes  gens  occupés  à  faire  balancer  une  belle, 
tandis  qu'une  autre  jeune  fille  cache  une  compagne  derrière  un  pan  de  sa  robe  jaune. 

H.  o"'38.  —  L.  o'"47.  Toile. 

N°  844.  —  LE  COLIN-MALLLARD. 

Dans  une  rotonde  décorée  de  colonnes  et  de  bustes,  un  jeune  homme,  les  yeux  bandés,  et  entouré  d'une 
société  galante,  marche  en  tâtonnant,  tandis  qu'une  jeune  fille  en  peignoir  rose  lui  chatouille  les  lèvres  avec  une 
plum.e. 

H.  o"38.  —  L.  o»'47.  Toile. 

N°  845.  —  LA  PATINEUSE. 

Une  jeune  dame  pose  son  pied  sur  le  genou  d'un  galant  qui  lui  ajuste  un  patin. 

H.  i-^SS.  —  L.  i-"40.  Toile. 


86 


CATALOGUE  DE  L'ŒUVRE  DE  LANCRET. 


TABLEAUX  DE  LANCRET 


QUI  SE  TROUVENT  DANS  LES  COLLECTIONS  PARTICULIÈRESf*). 


COLLECTION  DE  S.  A.   R.   M^"  LE  DUC  D'AUMALE  (a  Paris) 


LA  PARTIE  DE  PLAISIR,  ou  LE  DÉJEUNER  AU  JAMBON. 

Dans  un  parc,  une  société  de  joyeux  convives,  hommes  et  femmes,  en  train  de  festoyer  en  plein  air  autour 
d'une  table  servie,  au  milieu  de  laquelle  est  un  Jambon  entamé  sur  un  plat.  On  remarque  au  centre  de  la  com- 
position une  femme  debout,  coiffant  de  son  bonnet  un  des  convives,  qui  regarde  en  riant  un  de  ses  camarades. 
Celui-ci,  debout  sur  une  chaise,  un  pied  sur  la  table,  remplit  de  vin  un  verre  qu'il  tient  à  la  main.  Les  autres 
convives,  tous  coiffés  de  bonnets  de  coton,  considèrent  cette  scène  en  riant.  Près  de  la  table,  les  valets,  parmi  les- 
quels on  voit  un  négrillon  coiffé  d'un  turban.  Sur  le  premier  plan,  des  chiens  et  un  régiment  de  bouteilles  vides. 

H.  i^?>2.  —  L.  1^25.  Toile. 

On  a  fait  sur  ce  tableau  et  sur  les  différentes  figures  qui  le  composent  de  nombreuses  suppositions,  qui  sont  toutes  erronées. 
On  a  voulu  voir  dans  l'un  des  acteurs  principaux  Philippe  d'Orléans  le  Gros  festoyant  avec  des  membres  de  la  Société  des  Bon- 
nets de  coton.  Les  dates  contredisent  cette  opinion  d'une  manière  absolue  (voir  les  Musées  de  province,  Clément  de  Ris,  1872, 
pag.  359).  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  personnages  représentés  dans  ce  tableau  sont  tous  des  personnages  historiques, 
mais  qu'aucun  d'eux  n'a  jamais  fait  partie  de  la  famille  d'Orléans.  Le  roi  Louis-Philippe  les  connaissait  par  leurs  noms,  et  son 
intention  était  de  faire  faire  sur  la  marge  du  cadre  une  petite  reproduction  des  figures  avec  au-dessous  les  noms  et  qualités  du 
personnage  représenté.  Il  ne  fut  malheureusement  pas  donné  suite  à  ce  projet. 

Le  DiijEUNER  AU  j.iMBON  a  pour  pendant  un  charmant  tableau  de  de  Troy,  connu  sous  le  nom  du  Déjeuner  aux  huîtres,  et 
appartenant  également  à  Mgr  le  duc  d'Aumale,  Ces  deux  toiles  étaient  à  Eu  avant  1848.  Elles  sont  indiquées,  la  première  sous 
le  n"  32,  la  seconde  sous  le  n»  81,  salle  G.  ou  8,  2=  étage  dans  le  Catalogue  de  la  galerie  de  tableaux  du  château  d'Eu,  i836. 


COLLECTION    DE    M.    EM.    BOCHER   (a  Paris) 
CONVERSATION  DANS  UN  PARC. 

Au  M.  de  la  composition  une  Jeune  femme  debout,  en  grande  robe  rose,  vue  presque  de  dos,  retourne  la 
tète  de  face.  Elle  a  une  main  à  la  hanche.  Elle  a  pour  interlocuteur  un  Jeune  homme  vétu  à  l'espagnole;  une 
toque  rouge  sur  la  tète;  un  habit,  veste  et  culotte,  de  couleur  marron;  derrière  le  dos  un  petit  manteau  noir. 


(•)  Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  donner  ici  1j  liste  complète  de  tous  les  Tableaux  de  Lancret  qui  existent  dans  les  collections  particu- 
lières. Nous  nous  bornons  à  indiquer  seulement  ceux  qu'il  nous  a  été  donné  de  voir,  et  dont  l'authenticité  nous  a  paru  incontestable. 
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Un  chien  jappe  à  leurs  pieds.  A  D.,  un  groupe  de  trois  petites  filles  jouant  ensemble.  A  G.,  différents  couples 
assis  par  terre  et  causant  ensemble.  On  remarque  sur  le  premier  plan  une  femme  vue  de  dos,  ayant  un  petit 
enfant  prés  d'elle.  Plus  à  G.,  un  jeune  homme,  un  genou  en  terre,  tient  des  deux  mains  devant  lui  une  cor- 
beille de  fleurs  qu'il  offre  à  une  jeune  femme  assise  près  de  lui,  et  ayant  un  corsage  d'étoffe  rayée  et  une  jupe 
de  satin  blanc.  Près  d'eux,  une  fontaine  surmontée  d'un  lion  en  pierre,  lançant  par  la  gueule  un  mince  filet 
d'eau.  Au  fond,  un  lac,  et  à  D.  une  ville;  de  grands  arbres  occupent  le  côté  G.  de  la  composition. 

H.  0^69.  —  L.  o^Sg.  Toile. 


COLLECTION  DE  M.   BURAT  (a  Paris) 

LE  JOUEUR  DE  BASSE. 

Assis  sur  un  tertre,  dans  Tallée  d'un  parc  ombreux,  un  homme  à  la  figure  amaigrie  et  rappelant  les  traits  de 
Watteau,  joue  du  violoncelle.  Il  est  entièrement  vêtu  de  marron  avec  une  longue  perruque  poudrée. 

H.  o^So.  —  L.  o'"4i.  Toile. 

Ce  tableau  provient  de  la  vente  d'Houtetot,  i85g. 

A  été  exposé  au  boulevard  des  Italiens  en  1860,  et  aux  Alsaciens-Lorrains  en  1874. 

PORTRAIT  DE  LOUIS  XV  EN  PÈLERIN. 

Il  est  assis  au  pied  de  la  statue  de  Pan,  tenant  de  la  main  droite  un  bourdon  fleurdelisé  et  de  l'autre  une 
gourde.  Il  est  vêtu  d'un  habit  rose,  gilet  blanc,  avec  le  cordon  du  Saint-Esprit,  pèlerine  bleue  avec  des  cœurs  en 
guise  de  coquilles.  Au  fond,  à  D.,  un  groupe  galant  dans  la  campagne. 

H.  o'"48.  —  L.  o'"49.  Toile. 


COLLECTION  DE  M"^  LA  B^^  DE  CREUTZER  (a  Paris) 
LA  TOILETTE. 

Une  jeune  femme  en  robe  jaune,  un  peignoir  de  batiste  sur  les  épaules,  assise  près  d'une  table  de  toilette 
que  Ton  voit  à  G.  Elle  se  dispose  à  mettre  du  rouge,  tout  en  écoutant  la  conversation  d'un  jeune  abbé  qui,  debout 
près  d'elle,  lui  lit  une  lettre.  A  D.,  sur  un  grand  panier  servant  à  chauffer  le  linge,  une  robe  de  couleur  puce  et 
un  jupon  en  soie  bleue.  —  Sur  toile. 
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COLLECTION   DE  M.   LE  C"  DUCHATEL  (a  Paris) 

LA  DANSE  DANS  LE  PARC. 

Un  jeune  seigneur,  costumé  à  l'espagnole,  danse  avec  une  jeune  et  jolie  fille  habillée  d'une  jupe  blanche  et 
d'un  corsage  rose.  Près  d'une  statue  sur  laquelle  est  appuyée  une  belle  fille,  une  jeune  femme,  vêtue  d'une  robe 
bleue,  est  assise  et  semble  écouter  avec  plaisir  les  propos  d'un  personnage  placé  près  d'elle.  Plus  loin,  deux 
jeunes  filles  sont  couchées  sur  l'herbe,  près  d'un  massif  qui  laisse  apercevoir  une  fontaine.  Un  vieillard,  son 
chien,  un  tambour  de  basque,  complètent  la  composition  de  ce  charmant  tableau  d'une  précieuse  exécution,  d'une 
jolie  couleur  argentine,  et,  de  plus,  d'une  conservation  parfaite. 

Voir  n"  7  du  Catalogue  de  la  vente  Pembrocke,  juin  1862,  d'où  provient  ce  tableau.  Toile  ovale. 


COLLECTION  DE  M.   EDMOND  DE  CONCOURT  (a  Paris) 
DESSIN. 

Une  femme  debout,  tenant  un  masque,  et  une  autre  assise,  un  papier  à  musique  à  la  main.  Elles  sont 
vêtues  de  pelisses  fourrées,  et  coiffées  de  toques  à  plumes.  Études  aux  trois  crayons. 

H.  o™26.  —  L.  o^ig. 

A  été  exposé  au  boulevard  des  Italiens  en  1860. 


COLLECTION  DE  M^^  KESTNER  (a  Paris) 

FRONTISPICE  POUR  UN  SECOND  LIVRE  DE  PIÈCES  DE  CLAVECIN. 

Une  femme  assise,  la  tète  couronnée  de  fleurs,  tenant  d'une  main  une  lyre,  relève  de  l'autre  un  rideau  de 
théâtre;  ce  rideau  levé,  on  voit  danser  un  berger  et  une  bergère  au  milieu  d'un  parc.  A  D.,  un  génie  ailé  tient 
l'écusson  des  armes  de  France.  Dessous,  le  cartouche  dans  lequel  sera  contenue  l'inscription. 

Grisaille.  Toile.  H.  o™33.  —  L.  o'"24. 

Provient  de  la  vente  Marcille,  où  il  était  catalogué  sous  le  n«  42. 
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COLLECTION  DE  M.   E.  ODIOT  (a  Paris) 

NICAISE. 

Dans  un  parc,  sous  de  grands  arbres,  à  D.,  vue  de  face  et  la  tête  tournée  à  G.,  une  jeune  femme,  poudrée, 
parée  d'un  collier  de  perles  et  de  pendants  d'oreilles,  vêtue  d'une  robe  de  satin  blanc  décolletée,  un  gros  bouquet 
sur  le  sein  gauche.  D'une  main,  elle  relève  sa  Jupe  qui  laisse  voir  une  partie  du  jupon  de  dessous  en  soie  rose. 
Le  bras  droit  tendu,  elle  regarde  d'un  air  narquois  un  jeune  homme  qui  s'avance  vers  elle,  tenant  son  chapeau 
de  la  main  gauche  et  portant  sur  le  bras  droit  un  grand  tapis  à  fond  rouge  et  à  dessins  bleus.  Ce  personnage, 
placé  à  G.,  est  tourné  de  3/4  à  D.  Il  est  vêtu  comme  les  bourgeois  de  l'époque,  les  cheveux  longs  et  bouclés  sans 
poudre;  habit,  veste  et  culotte  brun  clair,  manchettes  blanches.  Dans  le  fond  à  D.  et  dans  les  broussailles,  une 
.suivante  faisant  le  guet.  A  G.  la  terrasse  d'un  château. 

Sur  cuivre.  H.  o^ij.  —  L.  o'".35. 

Les  personnages  mesurent  de  17  à  18  centimètres  de  hauteur. 

Ce  tableau  a  été  gravé  par  de  Larmessin  (voir  n"  53  du  présent  catalogue). 

Provient  de  la  vente  de  M.  Odiot  le  père,  en  mars  1869. 


COLLECTION  DE  M.   LE  DUC  DE   POLIGNAC  (a  Paris) 

LES  DEUX  AMIS. 

C'est  le  tableau  d'après  lequel  de  Larmessin  a  fait  sa  gravure  (voir  n°  25  du  présent  catalogue).  Les  deux 
amis  sont  ici  tournés  vers  la  G.  en  habits  de  coureur  Louis  XV,  satin  rouge  doublé  de  satin  blanc.  La  petite 
femme,  assise  de  profil  à  D.,  est  vêtue  d'une  robe  à  raies  blanches  et  bleues. 

Bois.  H.  0^29.  —  L  o"39. 

Ce  tableau  provient  de  M.  de  l.aneuville,  et  a  été  acquis  en  l'année  i858. 


COLLECTION  DE  M.   ROTHAN   (a  Paris) 

LA  DAME  AU  PARASOL. 

Voici  ce  que  M.  Paul  Mantz,  l'éminent  écrivain  et  le  fin  critique  en  matière  d'art,  dit  au  sujet  de  ce  tableau 
dans  l'article  qu'il  a  consacré,  dans  la  Gaiette  des  beaux-arts  d'avril  et  mai  1873,  à  la  galerie  de  M.  Rothan  : 

...  Il  existe  de  Lancret  beaucoup  de  tableaux  dont  les  livres  ne  parlent  point,  et  que  la  gravure  n'a  pas  reproduits.  C'est 
pour  satisfaire  à  ce  desideratum  et  aussi  parce  que  l'œuvre  est  charmante  que  la  Gaiette  a  fait  graver  la  Dame  au  parasol  de  la 
coUecf'on  de  M.  Rothan.  C'est  un  Lancret  inédit.  Une  élégante  est  assise,  en  robe  de  satin,  à  l'ombre  d'un  bouquet  d'arbres. 
Debout,  derrière  elle,  une  camériste  protège,  à  l'aide  d'un  grand  parasol  rose,  le  teint  délicat  de  sa  maîtresse.  A  droite,  un 
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musicien,  qu'elle  écoute  peu,  joue  de  la  flûte,  et  plus  loin,  sous  le  rideau  léger  des  branches  écartées,  apparaissent  deux  têtes 
curieuses,  bergères  indiscrètes  qui,  la  houlette  à  la  main,  viennent  savoir  pour  qui  on  fait  de  la  musique  dans  le  bocage.  Ce 
tableau,  d'une  rusticité  plus  souriante  qu'exacte,  est  dépourvu,  je  dois  le  dire,  de  toute  portée  philosophique.  Il  n'est  pas 
autrement  moral  qu'un  bouquet.  Des  notes  d'un  rouge  rompu  y  jouent  gaiement  au  milieu  de  gris  argentés  et  de  verdures 
attiédies.  Le  dessin  est  assez  aventureux;  les  petites  têtes,  les  petites  mains,  sont  inspirées  par  un  libre  caprice;  mais  la  couleur 
harmonieuse  et  brillante  dissimule  ces  négligences.  Lancret  était  de  ceux  qui  croient  qu'un  peu  de  rose  fait  tout  passer. 


COLLECTION  DE  M.   LE         EDMOND  DE  ROTHSCHILD  (a  Paris) 
LE  REPOS  PRÈS  DE  LA  FONTAINE. 

Dans  un  très-beau  parc,  quatre  personnages  causent  et  s'ébattent.  A  D.,  un  homme  debout  et  une  femme 
assise  à  terre;  derrière  eux,  un  autre  groupe  de  deux  personnes  est  assis  auprès  d'une  fontaine  d'une  riche  archi- 
tecture, qui  occupe  la  moitié  droite  du  tableau  et  dont  les  eaux  tombent  en  cascade  dans  un  bassin  sur  lequel 
nagent  deux  cygnes.  Un  grand  arbre  occupe  au  premier  plan,  à  G.,  toute  la  hauteur  du  tableau.  Le  lointain,  au 
delà  du  bassin,  est  dans  la  brume. 

Toile.  H.  o°>66.  -  L.  o^i-j. 

Outre  ce  tableau,  M.  Ed.  de  Rothschild  possède  encore,  du  maître  qui  nous  occupe  ici,  quatre-vingts  croquis  des  plus  inté- 
ressants. Ce  sont  en  majeure  partie  des  études  à  la  pierre  rouge  ou  noire,  faites  pour  des  tableaux  connus,  et  qui  ont  été  gra- 
vés. Sans  nous  lancer  dans  la  description  de  tous  ces  dessins,  ce  qui  nous  mènerait  trop  loin,  nous  pouvons  citer  néanmoins 
comme  les  plus  importants  : 

Une  étude  d'arlequin  pour  la  Joye  du  théâtre.  Crayon  noir  rehaussé  de  blanc. 
Id.      pour  l'Hiver.  Crayon  noir  rehaussé  de  blanc. 
Id.      pour  l'Eté.  Sanguine. 

Id.      pour  l'Automne.  Crayon  noir  rehaussé  de  blanc. 

Id.      de  l'homme  jouant  de  la  cornemuse,  pour  le  tableau  gravé  sous  le  titre  :  Qiœ  le  cœur  d'un  amant  est  sujet  à 

changer.  Crayon  noir  rehaussé  de  blanc. 
Id.      pour  le  Théâtre-Italien.  Sanguine. 

Id.      pour  la  plus  grande  des  deux  femmes,  dans  le  tableau  du  Glorieux.  Sanguine. 
Deux  études  sur  la  même  feuille  de  l'homme  qui  joue  du   flageolet  et  du  tambourin  dans  le   portrait  de   Mlle  Ca- 
margo,  etc.,  etc.,  etc. 

Ces  quatre-vingts  dessins  étaient  catalogués  sous  le  n"  54g,  dans  une  vente  faite  le  18  avril  1876.  MM.  Danlos  et  Delisle, 
experts. 


COLLECTION   DE  M.   LE  B"^  GUSTAVE  DE  ROTHSCHILD  (a  Paris) 


DANSE  DANS  LE  PARC. 

C'est  encore  dans  un  beau  parc  ombragé  que  se  passe  la  scène  que  nous  allons  e.ssayer  de  décrire.  Deux 
jeunes  femmes,  l'une  habillée  en  blanc,  l'autre  en  gris,  dansent  avec  deux  cavaliers  galamment  vêtus,  l'un  en  soie 
rose,  l'autre  en  étoffe  rayée  bleu  de  ciel  et  blanc.  Le  reste  de  leur  société,  diversement  groupé,  les  contemple  en 
attendant  le  moment  de  les  remplacer.  Au-dessous  d'un  joueur  de  musette,  une  jolie  fille,  vêtue  d'une  jupe  jaune 
et  coiffée  d'un  chapeau  de  paille,  se  laisse  complaisamment  prendre  la  taille  par  un  beau  cavalier.  Un  homme 
est  couché  à  leurs  pieds.  A  D.,  assise  près  d'une  fontaine  monumentale,  une  femme  habillée  en  rose  se  défend 
contre  les  attaques  d'un  galant  trop  entreprenant.  Devant  la  fontaine,  un  homme  vêtu  de  noir,  une  petite  fille 
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portant  une  corbeille  de  fleurs,  et,  en  premier  plan,  un  groupe  composé  d'un  cavalier  couché  à  terre,  tenant  une 
guitare,  d'une  femme,  de  trois  enfants  et  de  deux  chiens.  A  G.,  en  second  plan,  deux  jeunes  amoureux  sont  assis 
près  l'un  de  l'autre,  et  devant  eux  un  personnage  est  nonchalamment  étendu  par  terre. 

Voir  n"  16  du  catalogue  de  la  vente  Pembrocke,  juin  1862,  d'où  provient  ce  tableau. 


PETIT  SALON  DÉCORÉ  PAR  LANCRET 


Voir  dans  la  réimpression  de  l'Éloge  de  Lancret  de  Ballot  de  Sovot,  par  M.  J.  J.  Guiffrey,  la  description  de  ce  petit  salon, 
faisant  partie  d'un  hôtel  situé  à  Paris,  place  Vendôme. 

Nous  n'ajouterons  rien  à  cette  description  d'ensemble,  mais  nous  donnerons  ci-dessous  quelques  détails  sur  les  tableaux  et 
les  sujets  qui  les  composent. 

La  pièce  décorée  par  N.  Lancret  comprend  cinq  panneaux,  trois  dessus  de  porte,  et  un  dessus  de  cheminée.  Tous  sont  sur 
toile  encastrée  dans  la  muraille. 

Les  panneaux  ont  leur  sujet  au  milieu,  le  reste  est  occupé  par  des  arabesques  et  des  entrelacs  de  feuillage  s'enlevant  sur  le 
fond  blanc  du  panneau. 

I"  Panneau.  —  Jeune  femme  debout,  de  profil  à  G.,  en  robe  jaune.  Elle  tient  une  ombrelle  rouge. 
H.  2'°8o.  —  L.  o™6o. 

2^  —  Jeune  femme  en  pèlerine.  Debout,  vue  par  derrière.  Robe  bleue,  veste  blanche,  pèlerine  noire.  La 
main  droite  sur  la  hanche,  elle  s''appuie  de  la  gauche  sur  un  bourdon  de  pèlerin. 

H.  2'»8o.  —  L.  on'ôo. 

3*  —  Turc,  de  face;  pantalon  et  dolman  roses.  Gilet  bleu  à  manches  retroussées.  Cette  composition  a  de 
Tanalogie  avec  le  tableau  gravé  par  Schmidt,  sous  le  titre  de  :  Le  Turc  amoureux. 

H.  sû'go.  -  L.  o™8o. 

4''  —  Colombine  dansant.  Robe  blanche  glacée  de  vert.  Echarpe  rose. 

H.  2"'00.  —  L.  Qn'go. 

5^  —  Gille.  Costume  blanc,  bas  roses.  Il  tient  son  bonnet  de  la  main  droite, 

H.  2"oo.  —  L.  o™9o. 
Les  trois  dessus  de  porte  sur  toile  ont  o"'40  de  diamètre. 

i".  —  Berger  et  bergère  dans  un  paysage.  La  bergère  a  une  robe  bleue  et  un  corsage  rose. 

2*.  —  Scène  pastorale  :  ;i  D.,  la  bergère  assise,  robe  jaune;  à  G.,  le  berger  debout,  costume  pourpre. 


92  CATALOGUE   DE  L'ŒUVRE   DE  LANCRET. 

3".  —  Scène  pastorale  :  à  G.,  la  bergère  assise,  robe  blanche  glacée  de  bleu;  à  D..  le  berger  debout,  de 
profil  à  G.,  jouant  de  la  mandoline. 

Au-dessus  de  la  cheminée.  —  Scène  pastorale  :  au  pied  d'un  arbre,  bergère  assise  de  face,  robe  bleue; 
derrière  elle,  un  berger,  en  costume  rose,  ceinture  bleue. 

H.  o"'20.  —  L.  o^ôo. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE 

DES 

TABLEAUX    DE  LANCRET 


AYANT  PASSÉ  DANS  LES  PRINCIPALES  VENTES  DEPUIS  l'aNNÉE  I  744  JUSQU\  NOS  JOURS. 


1744.  —  Yd.  9.  Çabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Quentin  de  Lorangère:  E.-F.  Gersaint. 

4.  —  Lancret.  Une  Danse,  d'après  Lancret,  de  2  pieds  9  pouces  de  large  sur  2  pieds  3  pouces  de  haut.  Vendu 

18  liv. 

N"  5.  —  Un  grand  tableau,  sujet  galant,  d'après  le  même,  de  3  pieds  1 1  pouces  i  /2  de  large  sur  2  pieds  1 1  pouces 
!  /  2  de  haut.  Vendu  i3  liv. 

(  Consulter  les  morceaux  de  Lancret  que  possède  M.  de  Beringhen,  premier  écuyer  du  Roy,  dans  son  château 
d'Ivry.  ) 

Lancret  avait  aussi  beaucoup  de  goût  pour  les  ornements  historiés,  et  y  réussissait  à  merveille.  M.  Boulogne,  inten- 
dant des  ordres  du  roi,  a  une  salle  peinte  dans  ce  goût,  qui  satisfait  infiniment  par  la  gaieté  des  sujets  et  la  légèreté 
des  ornements. 

N"  107.  —  L'œuvre  de  Lancret  en  46  morceaux.  Ce  sont  tous  morceaux  gracieux  et  amusants.  60  liv.  1 1  sols. 

1745.  —  Yd.  II.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  chevalier  de  La  Roque. 

N"  i56.  —  Deux  tableaux  peints  sur  toile,  par  Nicolas  Lancret,  de  i3  pouces  de  haut  sur  10  de  large,  dont  l'un 
représente  plusieurs  voleurs  qui  dépouillent  un  voyageur,  et  l'autre  est  un  sujet  galant.  Les  bordures  sont  proprement 
sculptées  et  dorées.  80  liv. 

Lundi  27  novembre  i-]bz.  — Yd.  23.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  sieur  Cottin  :  Hclle  et  Glomy. 

N"  368.  —  Deux  très-beaux  tableaux  originaux  de  Lancret,  peints  dans  son  meilleur  temps,  représentant  M"^*  Ca- 
margo  et  Sallé,  dansant  dans  un  jardin,  accompagnées  de  plusieurs  figures.  Ces  compositions  sont  assez  connues,  par 
les  belles  estampes  que  nous  en  avons,  pour  ne  pas  entrer  dans  un  plus  grand  détail.  Ils  ont  16  pouces  de  haut  sur  20 
de  large.  Vendu  452  liv.  à  M.  Le  Brun. 

N»  369.  —  Deux  autres  tableaux  du  même  maître,  représentant  l'un  la  dernière  scène  du  Philosophe  marié ^  et  le 
second  la  scène  troisième  du  troisième  acte  du  Glorieux.  Ces  deux  morceaux  doivent  passer  sans  contredit  pour  les  plus 
beaux  de  cet  habile  peintre.  Lorsque,  dans  leur  nouveauté,  ils  furent  exposés  au  salon  du  Louvre,  ils  attirèrent  la  foule 
des  admirateurs.  Lancret  y  a  représenté  au  naturel  les  excellents  acteurs  de  notre  Théâtre  -  Français,  dont  plusieurs  en 
sont  encore  aujourd'hui  l'ornement;  ils  ont  été  très-bien  gravés  par  Dupuis.  Vendu  699  liv.  19  s.  à  AL  de  Mortain. 

N»  372.  —  Un  fort  joli  tableau  de  Lancret,  représentant  un  berger  et  une  bergère  dans  un  paysage  ,  accompagnés 
d'ornements  dans  le  goût  de  Watteau,de  29  pouces  i  ji  de  large  sur  21  pouces  de  haut.  Vendu  40  liv.  à  M.  de  Mortain. 

1759.  —  Yd.  42.  Cabinet  des  estampes.  Catalogue  des  tableaux  du  cabinet  de  M.  le  comte  de  Vence.  A  Paris,  de 
l'imprimerie  de  la  veuve  Quilliau,  rue  Galande,  à  l'Annonciation. 
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Dans  la  chambre  à  coucher  un  tableau  de  Lancret,  gravé  par  Tardieu,  sous  le  titre  du  Berger  indécis 
Lundi  9  février  1761.  —  Yd.  44.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  comte  de  Vencc  :  P.  Remy,  expert. 
N»  134.  —  Nicolas  Lancret.  Un  très-bon  tableau  de  ce  maître,  peint  sur  bois,  de  i3  pouces  de  haut  sur  11 
pouces  1/2  de  large.  Il  a  été  gravé  par  Tardieu  sous  le  titre  du  Berger  indécis.  Vendu  à  M.  Gagny  171  liv. 

Lundi  9  avril  1764. — Yd.  56.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  J.-B.  de  Troy,  directeur  de  l'Académie  de  Rome  : 
Pierre  Remy,  expert. 

N"  122.  —  Nicolas  Lancret.  Deux  jolis  tableaux  chacun  de  7  pcuces  de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large.  Ils 
représentent  des  divertissements.  Dans  l'un,  qui  est  composé  de  10  figures  de  4  pouces  de  proportion,  on  voit  un 
homme  en  habit  de  pierrot  dansant  avec  une  dame;  dans  l'autre  des  dames  sont  assises  à  terre  pendant  qu'une  se  pro- 
mène avec  un  mézetin.  Vendus  290  liv. 

6     7  décembre  1764.  —  Yd.  59.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  l'électeur  de  Cologne  :  JouUain,  expert. 

N"  57.  —  Douze  tableaux,  peints  sur  toile  par  Lancret,  sur  fond  blanc,  représentant  des  sujets  champêtres  et  enri- 
chis d'ornements.  Ces  tableaux  sont  de  différentes  grandeurs.  Étant  faits  pour  orner  un  salon  ,  ils  seront  vendus  en  un 
seul  article. 

N»  58.  —  Une  Fête  champêtre,  peinte  sur  toile  par  Lancret.  Ce  tableau,  qui  est  un  des  plus  agréables  que  ce  maître 
ait  fait,  a  2  pieds  1/2  de  large  sur  2  pieds  de  haut. 

N°  60.  —  Un  petit  tableau,  peint  sur  toile  par  Lancret,  représentant  une  danse  champêtre.  Il  a  i5  pouces  de  large 
sur  II  pouces  1/2  de  haut. 

1764.  —  Yd.  60.  Cabinet  des  estampes.  Catalogue  historique  du  cabinet  de  peinture  et  sculpture  française  de  M.  de 
La  Live,  introducteur  des  ambassadeurs.  Paris,  de  l'imprimerie  de  P.  Al.  Le  Prieur,  1764. 

Dans  le  petit  cabinet,  sur  la  cour,  un  tableau  de  Lancret,  représentant  un  repas  champêtre,  peint  sur  toile,  de  i 
pied  8  pouces  1/2  de  haut  sur  i  pied  4  pouces  i /2  de  large.  Ce  tableau  est  le  petit  du  grand  qui  est  exécuté  dans  la 
salle  à  manger  des  petits  appartements  de  Versailles.  On  fit  une  espèce  de  concours  pour  décorer  cette  salle  à  manger. 
Celui-ci  obtint  la  préférence.  Il  est  gravé  par  Moitié. 

Décembre  1768.  —  Yd.  69.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Gaignat  :  P.  Remy,  expert. 

N»  55.  —  Nicolas  Lancret.  Un  tableau,  richement  composé  de  figures,  représentant  une  récif ation  dans  un  jardin. 
Un  homme,  en  habit  de  caractère  de  paysan,  danse  avec  une  dame  au  son  d'une  vielle.  Il  est  peint  sur  toile  de  16  pouces 
de  haut  sur  23  pouces  3  lignes  de  large.  Vendu  3oo  liv. 

Juillet  1770.  —  Vente  de  M.  Beringhen  :  Pierre  Remy,  expert. 

Nicolas  Lancret.  Les  Quatre  Éléments.  Chacun  porte  14  pouces  sur  1 1.  Tardieu  les  a  gravés.  956  liv. 
Un  Repas  d'hommes  et  de  femmes  au  retour  de  la  chasse.  Des  femmes  se  baignant  dans  une  rivière ,  d'autres  dans 
des  bateaux  couverts.  36  pouces  sur  54.  Les  deux  9^0  liv. 

Lundi  5  mars  1770.  —  Yd.  71.  Vente  de  La  Live  de  JuUy  :  Pierre  Remy,  expert 

N»  79.  —  Un  Repas  champêtre,  peint  sur  toile,  de  i  pied  8  pouces  6  lignes  de  haut  sur  i  pied  4  pouces  6  lignes  de 
large.  Ce  tableau  est  le  petit  du  grand  qui  est  exécuté  dans  la  chambre  à  manger  des  petits  appartements  de  Versailles. 
P.-E.  Moitte  l'a  gravé;  son  titre  est  Partie  de  plaisirs.  Vendu  202  liv.  (Sevin). 

Lundi  3  décembre  1770.  — Yd.  73.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Legendre. 

N»  3.— Deux  tableaux  de  Lancret,  forme  ovale,  représentant  des  fêtes  champêtres,  fond  de  paysage,  très-belle  cou- 
leur, du  plus  beau  de  ce  maître,  20  pouces  de  haut  sur  2  pieds  3  pouces  de  large. 

Avril  1773.  —  Vente  de  Vigny,  architecte:  Remy,  expert. 

Lancret.—  Quatre  de  ses  plus  charmants  tableaux;  ils  représentent  les  Saisons.  Le  plus  grand  nombre  des  figures  y 
ont  12  pouces  de  proportion.  Ils  ont  chacun  42  pouces  sur  34.  Ensemble,  1,785  liv. 

Lundi  17  janvier  1774-  — Yd.  89.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.***  :  P.  Remy,  expert. 

N°  94. —  N.  Lancret.  Un  tableau  peint  sur  toile,  de  4  pouces  de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large.  Il  représente 
un  homme,  en  habit  de  caractère,  et  une  femme,  qui  dansent  au  son  de  la  flûte,  jouée  par  un  homme  habillé  en  pierrot. 
Deux  femmes  les  regardent.  Ce  tableau  agréable,  frais  et  brillant,  est  sur  toile,  qui  porte  14  pouces  de  haut  sur  10  pouces 
b  lignes  de  large. 

Lundi  16 janvier  1775.— Yd.  99.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  d'un  amateur  (M.  de  Grammont)  :  Pierre 
Remy,  expert. 

N"  65.  —  Nicolas  Lancret.  Dans  une  campagne  agréable  on  voit,  proche  d'un  arbre,  un  paysan  en  habillement 
galant,  dansant  avec  une  femme.  Plus  loin,  dans  le  coin  à  D.,  un  groupe  de  cinq  personnes,  dont  une  assise  jouant  de 
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la  musette.  L'effet  de  ce  tableau  est  savant,  et  les  teintes  fraîches.  11  est  sur  toile,  qui  porte  1 1  pouces  6  lignes  de  haut 
sur  14  pouces  de  large.  200  liv. 

Lundi  24  avril  ijjS.  —  Yd.  102.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Lcdoux  :  Joullain  fils,  expert. 

N»  55.  —  N.  Lancret.  Deux  tableaux  peints  sur  toile.  Ils  représentent  des  fêtes  champêtres  par  des  personnes  des 
deux  sexes  vêtues  galamment.  Dans  l'un,  c'est  un  berger  qui  danse  avec  une  bergère,  tandis  que  ceux  qui  les  accompa- 
gnent s'amusent  à  folâtrer;  dans  l'autre,  c'est  unsuUan  etunesultane  debout.  Un  groupe  d'hommes  et  de  femmes  faisant 
de  la  musique,  et  dans  le  fond  quelques  jolies  petites  figures.  Le  paysage  qui  orne  ces  tableaux  est  d'une  légèreté  admi- 
rable. Les  figures  en  sont  fines  et  spirituelles,  et  la  couleur  charmante.  Ce  sont  deux  des  plus  précieux  de  ce  maître.  On 
compte  dans  l'un  1 1  figures,  dans  l'autre  14.  Ils  sont  de  forme  ovale  et  portent  21  pouces  6  lignes  de  haut  sur  27  pouces 
de  large. 

1775.  —  Vente  du  marquis  de  Lassay  :  Joulain  fils,  e.xpert. 

Lancret.  Les  Quatre  Éléments,  représentés  par  des  jeunes  gens  qui  cueillent  des  fruits,  des  enfants  qui  font  des 
bulles  de  savon,  des  pêcheurs  et  des  danses  autour  d'un  feu  de  fagots.  Gravés  par  Le  Bas,  Tardieu  et  autres.  14  pouces 
sur  II.  Vendu  801  liv. 

Lundi  12  février  1776.  —  Yd.  107.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M"'^  ***  :  Pierre  Remy,  expert. 

N«  5i.  —  N.  Lancret.  Une  femme  lisant  une  lettre;  un  jeune  homme  la  regarde.  Ces  deux  figures  ne  sont  vues 
qu'à  mi-corps.  L'eifet  bien  entendu  de  la  lumière  d'une  chandelle  rend  ce  tableau  piquant.  Il  est  sur  bois  et  porte  7 
pouces  3  lignes  de  haut  sur  5  pouces  6  lignes  de  large. 

Jeudi  22  février  177G.  —  Yd.  108.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  marquis  de...  :  Paillet,  expert. 

N°  84.  —  Lancret.  La  Vue  d'un  endroit  champêtre  des  environs  de  Paris.  Ce  petit  morceau,  d'une  touche  spiri- 
tuelle et  de  la  couleur  la  plus  agréable,  présente  un  site  gracieux  et  agréable.  On  y  voit,  d'un  côté,  les  murs  d'une  cha- 
pelle baignés  par  des  eaux  claires  et  transparentes,  et,  de  l'autre,  sous  un  ombrage  frais,  quelques  figures  et  animaux. 
L.  II  pouces  6  lignes,  H.  14  pouces  6  lignes.  Toile. 

Lundi  18  novembre  1776.—  Yd.  122.  Cabinet  des  estampes.  Vente  ele  M.  ***  :  Paillet,  expert. 

N»  92.  —  Lancret.  Une  jeune  femme  lisant  une  lettre  à  la  clarté  d'une  bougie,  que  tient  un  homme  qui  est  près 
d'elle.  Ce  morceau,  exécuté  chaudement,  est  d'un  excellent  effet.  H.  7  pouces,  L.  6  pouces.  Bois. 

Mardi  10  décembre  1776.  —  Yd.  i23.  Cabinet  des  estampes.  Vente  Blondel  de  Gagny  :  P.  Remy,  expert. 

N»  226.  —  N.  Lancret.  Un  bon  tableau  composé  de  trois  figures,  il  est  peint  sur  bois.  H.  i3  pouces,  L.  10  pouces 
6  lignes.  On  en  trouve  l'estampe  gravée  par  Tardieu  sous  le  titre  du  Berger  indécis.  Vendu  à  M.  Remy  25 1  liv. 

N°  227.  —  Vénus  accompagnée  de  plusieurs  amours  sur  des  nuées.  Ce  tableau  est  d'une  touche  légère  et  d'une  jolie 
fonte  de  pinceau;  il  est  peint  sur  toile  de  2  pieds  3  pouces  de  haut  sur  i  pied  9  pouces  de  large.  Vendu  à  M.  Fournel 
(-.4  liv. 

N"  228.—  Un  tableau  peint  sur  bois.  H.  6  pouces  G  lignes,  L.  8  pouces  6  lignes.  Il  représente  une  fille  couchée  sur 
son  lit  et  un  apothicaire  qui  tient  une  seringue. 

Mardi  i3  janvier  1778.  —  Yd.  i3o.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***  :  Paillet,  expert. 

N"  79.  —  Lancret.  Deux  tableaux  fiiisant  pendants.  Ils  représentent  un  sujet  pastoral  ,  composition  de  plusieurs 
personnages  déguisés.  Ces  deux  morceaux  sont  très-agréables  de  composition.  L.  16  pouces,  H.  11  pouces. 

Lundi  i3  avril  1778.  —  Yd   i32.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Gros,  peintre:  F.  Lebrun,  expert. 

N"  45.  —  Nicolas  Lancret.  Deux  tableaux  faisant  pendants:  l'un  représente  un  bal  champêtre  composé  de  14  figu- 
res: un  homme  et  une  femme  dansent  le  menuet,  d'autres  jouent  de  divers  intruments,  d'autres  sont  en  diverses  actions  ; 
l'autre  offre  un  concert  composé  de  9  figures,  dont  une  femme,  dans  le  milieu,  tient  un  livre  de  musique  sur  ses  ge- 
noux et  paraît  accompagnée  de  deux  personnages  placés  auprès  d'elle.  Ce  sont  deux  des  meilleurs  tableaux  de  Lancret. 
H.  26  pouces,  L.  20  pouces  6  lig.  Toiles.  Vendu  600  liv. 

Mercredi  \"  décembre  1779.  —  Yd.  142.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  l'abbé  de  Gevigney  :  Paillet,  expert. 

N"  536.  — Nicolas  Lancret.  Deux  tableaux  en  pendants.  Ils  représentent  des  vues  champêtres.  Dans  l'un,  une  jolie 
femme  voltige  sur  une  balançoire.  Dans  l'autre  est  une  société  d'hommes  et  de  femmes  dont  les  uns  jouent  des  instru- 
ments et  les  autres  dansent.  Ces  deux  morceaux,  d'une  touche  légère  et  spirituelle ,  sont  les  plus  parfaits  qu'on  puisse 
trouver  de  cet  artiste.  Toile.  H.  14  pouces,  L.  10  pouces. 

N"  537.  —  Une  Vue  d'après  nature  d'un  moulin.  On  voit  au  bas  une  jeune  fille  qui  pêche  à  la  ligne,  tandis  qu'un 
jeune  homme  reçoit  du  poisson  qu'un  autre  lui  donne.  Un  pêcheur  se  dispose  à  lever  son  filet.  A  droite  du  tableau  est 
un  paysan  debout.  Toile.  H.  2  3  pouces,  L.  17  pouces. 
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N»  538. —  Un  Repas  champêtre  pris  sous  des  arbres  par  trois  hommes  et  trois  femmes.  Un  buffet  est  placé  sous  un 
arbre,  et  trois  valets  sont  employés  à  les  servir.  Toile.  H.  36  pouces  1/2,  L.  48  pouces. 

539. — Une  Femme  vêtue  d'une  robe  rouge  fourrée  de  martre  ,  le  collier  et  la  toque  de  même,  sortant  d'un  bos- 
quet où  l'on  voit  un  piédestal.  Ce  tableau,  dont  la  figure  principale  intéresse,  est  peint  sur  toile.  H.  34  pouces, 
L.  36  pouces. 

N"  540.  —  Deux  tableaux  en  pendants.  Dans  l'un  est  une  jeune  femme  vêtue  d'une  robe  cerise  clair  fourrée  de 
martre;  dans  l'autre,  un  jeune  homme  dans  le  costume  turc.  Ils  sont  dans  un  joli  fond  de  paysage. Toile.  H.  27  pouces, 
L.  22  pouces. 

N"  541.' —  Lancret  et  Bénard.  Deux  tableaux  en  pendants.  L'un,  par  Lancret,  est  gravé  sous  le  titre  du  Camoujlet 
donné.  L'autre,  par  Bénard,  représente  une  jeune  servante  vue  à  mi-corps  près  d'une  croisée.  Toile.  H.  19  pouces, 
L.  i5  pouces. 

Lundi  2-j  novembre  1780. —  Yd.  149.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Prault,  imprimeur  du  Roy,  Le  Brun, 
expert. 

N"  10.  —  Lancret.  Deux  paysages  frais  et  agréables.  On  remarque  dans  l'un  une  scène  comique  rendue  par  six  per- 
sonnages, dont  l'un  est  sous  un  masque  d'arlequin,  et  l'autre  sous  un  habit  de  polichinelle.  Dans  l'autre  on  voit  un 
concert  exécuté  par  un  homme  qui  accompagne  une  femme  avec  sa  flûte,  en  présence  de  quelques  autres  personnes. 
H.  10  pouces  6  lignes,  L.  14  pouces.  Toile. 

1780.  —  Vente  du  marquis  de  Changran  :  Paillet,  expert. 

Lancret.  Le  Moulin  de  Charenton.  19  pouces  sur  23.  272  liv. 

Vendredi  5  avril  1782.  —  Yd.  154.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M°»e  Lancret:  P.  Remy,  expert. 
N"'  I  à  85.  (Voir  page  loi,  ci-après,  le  catalogue  complet  de  cette  vente.) 

Lundi  25  novembre  1782.  —  Yd.  55.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.***  :  Le  Brun,  expert. 

N»  48.  —  N.  Lancret.  Un  paysage  au  milieu  duquel  sont  quatre  figures  conversant  ensemble,  assises  au  bas  d'une 
masse  d'arbres.  Il  est  clair  et  brillant  de  couleur  et  peut  être  regardé  comme  un  des  bons  tableaux  de  ce  maître.  H.  3o 
pouces,  L.  24  pouces.  Toile. 

No  49.  —  Un  tableau  représentant  des  jeux  d'enfants.  Composition  de  treize  figures.  H.  20  pouces,  L.  24  pouces. 
Toile. 

217.  —  Dessin.  Une  étude  de  femme  faite  au  crayon  rouge.  H.  5  pouces,  L.  6  pouces. 
Lundi      mars  1784.  —  Vente  de  M.  le  comte  de  Merle  :  Paillet  et  JuUiot  fils ,  experts. 

N"  17-  —  Un  sujet  de  deux  figures  pastorales  dans  un  paysage.  121  liv.  1  sol.  H.  12  pouces,  L.  16  pouces.  Toile. 

Mercredi  3i  mars  1784.  —  Yd.  164.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Dubois,  marchand  orfèvre -joaillier  :  Le 
Brun,  expert. 

N°  81.  —  BÉNARD  et  Lancret.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  L'un  représente  une  jeune  fille  vue  à  mi-corps  par 
une  croisée  avec  un  jeune  garçon;  l'autre  offre  aussi  une  jeune  fille  endormie,  à  laquelle  un  jeune  homme  donne  un  ca- 
mouflet. Il  est  gravé  sous  le  titre  du  Camoujlet.  H.  19  pouces,  L.  i5  pouces.  Toile. 

Mercredi  14  avril  1784.  — Yd.  i63.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  ***:  Le  Brun,  expert. 

N"  71. —  Lancret.  Une  composition  de  plus  de  vingt  figures  dans  un  paysage  champêtre  et  agréable.  On  y  remarque 
à  D.  plusieurs  femmes  au  bord  d'une  rivière,  s'amusant  à  se  baigner.  La  G.  est  ornée  de  quelques  autres  figures 
occupées  à  se  regarder  et  à  se  rajuster  près  d'une  masse  d'arbres,  derrière  laquelle  sont  diverses  figures  dans  une  gon- 
dole. Ce  tableau,  frais  et  agréable,  est  du  plus  beau  de  ce  maître.  H.  36  pouces,  L.  56.  Toile. 

Lundi  21  juin  1784.  —  Yd.  i63.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  baron  de  Saint-J. 

N"  62.  —  Lancret.  Un  tableau  rond  représentant  un  jeune  garçon  et  une  jeune  fille  jouant  avec  un  moulinet  de 
cartes.  On  voit  la  jeune  fille  soufflant  dessus  pour  le  faire  tourner,  tandis  que  le  jeune  garçon  la  regarde  en  riant.  Le 
fond  offre  un  paysage.  Ce  morceau  est  d'un  très-beau  ton  de  couleur.  Diamètre  18  pouces  dans  une  bordure  carrée. 

Lundi  7  mars  1785.  —  Yd.  173.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Le  Brun,  expert. 

N»  80.  —  Lancret.  Un  paysage  de  forme  ovale,  composition  de  cinq  figures  dont  un  homme  qui  présente  un  nid 
d'oiseaux  à  une  jeune  femme.  H.  21  pouces,  L.  26  pouces. 

Mercredi  28  décembre  1785.  —  Yd.  173.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Le  Brun,  expert. 
N"  57.  —  N.  Lancret.  Deux  tableaux.  L'un  représente  On  ne  s'avise  jamais  de  tout,  et  l'autre  La  Femme  avare  et  le 
Galant  Escroc.  Ces  deux  sujets  sont  tirés  des  Contes  de  La  Fontaine.  H.  10  pouces,  L.  i3  pouces.  Toile.. 
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N»  58.  —  Une  Conversation  sur  le  devant  d'un  paysage.  Ce  tableau,  clair  et  brillant,  est  du  meilleur  temps  de  ce 
maître.  H.  3o  pouces,  L.  24  pouces.  Toile. 

Mercredi  3  mai  1786.  — Yd.  177.  Vente  de  M.  **  :  Le  Brun,  expert. 

N»  147.  —  Lancret.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  L'un  représente  le  Jeu  de  V Escarpolette,  composition  de  quatre 
figures,  l'autre  offre  une  danse  champêtre  enrichie  de  sept  différents  personnages.  Ces  deux  tableaux  sont  d'une  bonne 
couleur  et  du  meilleur  faire  du  maître.  H.  14  pouces,  L.  10  pouces.  Toile. 

N°  148.  —  Un  tableau  d'une  belle  composition  représentant  plusieurs  groupes  de  figures  et  danses  champêtres  sur 
le  devant  d'un  paysage.  H.  24  pouces,  L.  3o  pouces.  Toile. 

N"  149.  —  Un  tableau-paysage  de  forme  ovale,  sur  le  devant  duquel  sont  des  femmes  qui  se  baignent;  plus  loin  et 
derrière  une  masse  d'arbres  sont  dékx  hommes  qui  les  regardent.  H,  23  pouces,  L.  19  pouces.  Toile. 

Lundi  4  décembre  1786.  —  Yd.  176.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  chevalier  de  C.  :  Paillet,  expert. 

N"  61.  —  Lancret.  Deux  tableaux  faisant  pendants.  L'un  représente  un  bal  champêtre  et  est  composé  de  quatorze 
figures.  Sur  le  devant  sont  un  homme  et  une  femme  dansant  le  menuet  au  son  de  divers  instruments;  les  autres  per- 
sonnages sont  assis,  formant  différents  groupes.  Le  pendant,  composé  de  douze  figures,  représente  un  concert  dans  un 
bosquet.  Ces  deux  morceaux,  très-agréables  par  les  sujets,  sont  d'un  ton  de  couleur  très-vigoureux  et  d'une  harmonie  à 
comparer  aux  beaux  ouvrages  de  Watteau.  H.  26  pouces,  L.  20  pouces  6  lignes.  Toile. 

N"  62.  —  Un  petit  tableau  composé  de  deux  figures  vues  à  mi-corps  et  occupées  à  chanter  à  la  lueur  d'une  bougie. 
Ce  joli  morceau,  artistement  touché,  est  d'un  effet  piquant  et  du  bon  temps  de  ce  maître.  H,  47  pouces,  L.  5  pouces  i /2. 
Toile. 

20  mars  1787.  —  Yd.  i83.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Paillet,  expert. 

N"  2o5.  —  N.  Lancret.  Un  sujet  de  deux  figures  pastorales  ajustées  en  pèlerins,  vues  dans  un  paysage  près  de 
la  statue  de  Flore.  H.  27  pouces,  L.  22  pouces.  Toile. 

Mercredi  25  avril  1787.  —  Yd.  184.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Beaujon  :  P.  Remy,  expert. 

No  97.  —  Nicolas  Lancret.  Les  Éléments,  représentés  en  quatre  tableaux  peints  sur  bois,  chacun  de  14  pouces  de 
haut  sur  1 1  pouces  de  large,  lis  ont  été  faits  avec  beaucoup  de  soiti  par  Lancret  pour  son  ami  Larmessin,  qui  les  a 
gravés.  Vendu  i,o5o  livres. 

N»  119.  —  Deux  tableaux  :  l'un  compose  d'un  Turc  dans  un  paysage,  l'autre  d'une  femme  turque  aussi  dans  un 
paysage.  Sur  toile,  chacun  de  2  pieds  9  pouces  de  haut  sur  i3  pouces  de  large.  Vendu  85  Uvres. 

N»  21  5.  —  Deux  tableaux,  figures  de  caractère.  Dans  l'un  on  voit  un  pierrot,  un  mézetin  et  deux  femmes;  dans 
l'autre,  trois  femmes,  un  berger,  et  un  paysan  jouant  de  la  cornemuse.  Ils  sont  peints  sur  toile  et  portent  chacun 
14  pouces  de  haut  sur  9  pouces  de  large.  Vendu  3oo  livres. 

No  216.  —  Un  paysage  avec  chute  d'eau.  Sur  le  premier  plan,  deux  figures  sur  toile  de  n  pouces  de  haut  sur 
8  pouces  6  lignes  de  large. 

Lundi  28  janvier  1788.  —  Yd.  189.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Ch.  **  :  Paillet,  expert. 

N»  45.  —  Lancret.  Un  tableau  offrant  un  sujet  de  trois  figures  dans  un  paysage.  II  est  gravé  sous  le  titre  du  Berger 
indécis.  H.  i3  pouces,      10  pouces  6  lignes.  Bois. 

Lundi  18  février  1788.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  V.  V.  :  Le  Brun,  expert. 

N"  109.  —  Lancret.  Deux  jolis  tableaux  de  ce  maître  représentant  des  divertissements  champêtres.  Ils  sont  com- 
poses de  quatre  et  cinq  figures.  Ces  deux  morceaux  sont  du  plus  fin  de  ce  maître  et  offrent  des  compositions  agréables. 
H.  14  pouces,  L.  9  pouces.  Toile. 

N"  1 10.  —  Deux  tableaux  représentant  des  sujets  tirés  des  Contes  de  La  Fontaine.  Ces  deux  morceaux  sont  d'une 
touche  spirituelle  et  d'une  composition  agréable.  H.  10  pouces,  L.  i3  pouces.  Cuivre. 

i^r  rnars  1788.  —  Yd.  190.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  **. 

N"  41.  —  Vue  de  Choisy-Ie-Roi.  Ce  tableau,  qui  est  peint  par  Lancret,  est  orné  sur  le  devant  de  jeunes  garçons  et 
jeunes  filles  qui  forment  des  couronnes  de  fleurs.  H.  27  pouces,  L.  41  pouces.  Toile. 

Limdi  10  mars  1788.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M"^»  Lenglier  :  Le  Brun,  expert. 

N°  249.  —  Lancret.  Un  tableau  de  forme  ovale,  composition  de  six  figures  représentant  des  femmes  surprises  au 
bain  dans  un  lieu  solitaire  et  touffu  d'arbres.  Ce  morceau  agréable  offre  des  caractères  fins  et  du  meilleur  faire 
de  ce  maître,  H.  24  pouces,  L.  19  pouces.  Toile.  Vendu  i56  livres. 

Mardi  4  avril  1788.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  B.  de  S.  J.  :  Le  Brun,  expert. 
N"  8.  —  Lancret.  Un  tableau  de  forme  ronde  représentant  un  jeu  d'enfants  sur  le  devant  d'un  paysage.  Diamètre, 
18  pouces.  Toile. 
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Mardi  9  décembre  1788.  —  Yd.  188.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  le  marquis  de  Montesquieu:  Le  Brun, 
expert. 

N"  225.  —  Deux  tableaux  faisant  pendants.  Ils  représentent  des  sujets  tirés  des  Contes  de  La  Fontaine.  H.  lopouces, 
L.  9  pouces. 

Mardi  l'j  mars  1789.  —  Yd.  193.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Paillet,  expert. 

N"  78.  —  Un  concert  champêtre  où  l'on  compte  huit  figures.  Sur  le  devant  est  un  homme  en  habit  de  pierrot,  qui 
joue  de  la  guitare,  et  un  arlequin,  qui  paraît  l'accompagner.  Ce  tableau,  qui  est  d'une  touche  très-spirituelle,  est  digne 
de  Watteau.  H.  8  pouces,  L.  1 1  pouces.  Toile  collée  sur  bois. 

i5  avril  1789.  —  Yd.  192.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  *  :  Le  Brun,  expert. 

N"  iio.  —  Un  paysage  sur  le  devant  duquel  on  voit  une  femme  et  un  mézetin  dansant  le  menuet.  Dans  le  coin,  à 
G.,  est  un  groupe  de  quatre  personnages  dont  un  homme  jouant  de  la  vielle.  A  D.,  sont  deux  enfants  près  d'un  groupe 
formé  d'une  guitare  et  d'ajustements  de  femme.  Ce  tableau  est  d'une  couleur  vigoureuse;  les  têtes  sont  agréables  et 
expressives.  H.  16  pouces  6  lignes,  L.  24  pouces.  Toile. 

Lundi     janvier  1790.  —  Yd.  195.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Boyer  de  Fons-Colombe  :  Le  Brun,  expert. 

N°  76.  —  L'intérieur  d'un  jardin  où  l'on  voit  une  femme  assise  sur  une  escarpolette  que  deux  hommes  font  aller. 
Onze  autres  personnages  d'hommes  et  de  femmes  forment  des  groupes  aussi  intéressants  que  variés.  Ce  tableau,  d'un  ton 
clair  et  agréable,  est  sans  contredit  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  maître.  H.  24  pouces,  L.  19  pouces.  Toile. 

N"  5 10.  —  Un  tableau  de  forme  ronde  représentant  un  sujet  pastoral,  composition  de  deux  figures  sur  le  devant 
d'un  paysage.  Diamètre,  20  pouces.  Toile. 

Lundi  II  avril  1791.  —  Yd.  197.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  Le  Brun. 

N»  2o5.  —  L'intérieur  d'un  jardin  où  l'on  voit  une  femme  assise  sur  une  escarpolette  que  des  hommes  font  aller. 
Onze  autres  personnages  d'hommes  ou  de  femmes  forment  des  groupes  aussi  intéressants  que  variés.  Ce  tableau,  d'un  ton 
clair  et  agréable,  est  sans  contredit  un  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  maître.  H.  24  pouces,  L.  19  pouces.  Toile.  Ce 
tableau  vient  de  la  vente  de  M.  Boyer  de  Fons-Colombe,  n"  76.  L'on  y  joindra  l'estampe.  Vendu  io3  livres  à  Donjeux. 

Limdi  28  février  1793.  —  Yd.  204.  Cabinet  des  estampes.  Vente  du  cabinet  Choiseul-Praslin  :  Paillet,  expert. 

N"  162.  —  Deux  tableaux  offrant  différents  sujets  agréables  et  champêtres.  Dans  l'un  on  voit  une  compagnie  de 
personnages  dont  les  uns  s'amusent  de  conversation,  d'autres  à  danser.  Le  pendant  présente  un  sujet  de  la  chasse  à  la 
pipée.  Les  fonds  de  paysage  dans  ces  deux  morceaux  amusants  sont  de  la  touche  la  plus  légère  et  d'un  ton  de  couleur 
argentin  et  vrai.  H.  11  pouces  6  lignes,  L.  14  pouces  6  lignes.  Bois. 

Lundi  29  avril  1793.— Vente  Vincent  Donjeux  :  Le  Brun  et  Paillet,  experts. 

NO  353.  _  Une  fête  de  village  où  l'on  voit  différents  groupes  et  une  danse  à  l'entour  d'un  mai.  Composition  de 
21  figures,  aussi  agréable  que  d'une  belle  exécution.  H.  3i  pouces,  L.  35  pouces.  Toile.  Il  est  échancré  des  4  coins. 
Vendu  190  liv.  M.  Julien. 

N»  354.  —  Un  point  de  vue  de  paysage  partagé  par  une  rivière  qui  fait  aller  un  moulin.  Le  premier  plan  est  orné 
de6figures  de  femmes,  dont  plusieurs  se  disposent  à  se  baigner.  H.  20  pouces,  L.  19  pouces.  Vendu37liv.  i  s.  M-""^  Matons. 

1797.  —  Yd.  200.  Cabinet  des  estampes.  Vente  de  M.  de  La  Reynière  :  Le  Brun,  expert. 

N»  5o.  —  Deux  tableaux  représentant  :  l'un  un  jeu  de  balançoire,  composition  de  3  figures;  l'autre  une  danse, 
composition  de  7  figures,  du  plus  beau  faire  de  ce  maître,  dont  les  productions  sont  goûtées  et  recherchées.  H.  Ti 
pouces  1/2,  L.  10  pouces. 

N»  5i.  — Un  tableau  représentant  les  plaisirs  de  la  pêche,  composition  de  5  figures  d'hommes  et  de  femmes  retirant 
leurs  filets  et  péchant  à  la  ligne.  Le  fond  est  occupé  par  un  moulin  à  eau  du  même  faire  que  les  précédents.  H.  16  pou- 
ces, L.  1 2  pouces.  Toile.  84  liv.  les  deux. 

Jeudi  28  février  1811.  —  Vente  de  M.  Silvestre  :  Regnault  Delalande,  expert. 

N"  40.  —  Lancret.  Un  intérieur  de  cuisine,  où  une  jeune  fille  se  défend  des  caresses  d'un  cuisinier.  Sur  le  devant 
de  la  composition  une  table  chargée  d'ustensiles,  de  poissons  et  de  légumes.  H.  14  pouces  3  1.,  L.  1 1  pouces  8  1.  Toile. 
20  fr. 

iS35.  —  Vente  du  docteur  Maury:  Watteau,  commissaire-priseur  ;  Hue,  expert. 

L.1NCRET.  Le  Château  de  cartes,  allégorie  de  la  jeunesse.  Des  jeunes  gens  des  deux  sexes  élèvent  des  châteaux  de 
cartes,  font  des  bulles  de  savon  ou  dansent  en  rond  au  milieu  d'un  parc.  —  Deux  tableaux  gravés  par  Larmessin. 

Mardi  18  février  1845.  —  Vente  Vasserot,  architecte  :  Simonet,  expert. 

N°  102.  —  Le  Plaisir  de  la  pêche.  Cette  délicieuse  composition,  d'une  parfaite  conservation,  réunit  au  premier 
degré  les  qualités  du  maître,  et  est  une  de  ses  plus  heureuses  productions.  Toile  de  o™35  sur  o"'4i.  i,3oi  fr. 
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Lundi  10  mars  1845.  —  Vente  Cypierre  :  Bonnefons-Delavialle,  commissairc-priseur. 

N"  72.  —  Bal  à  costumes  dans  la  rotonde  de  Trianon.  Au  milieu,  un  homme  vêtu  de  noir  et  une  femme  en  robe 
bleue  dansent.  A  D.,  groupe  de  4  femmes  et  d'un  homme.  A  G.,  un  homme  aux  pieds  d'une  femme,  et  un  autre  homme 
tenant  sur  ses  genoux  une  femme  assise.  Un  petit  nègre  offre  des  rafraîchissements.  Au  fond,  à  D.,  3  musiciens  sur  une 
estrade  ornée  de  2  statues  d'enfants.  Riche  architecture  avec  des  statues  et  des  peintures  au  plafond.  3,220  fr. 

73.  —  Bal  dans  le  jardin  de  Trianon.  A  D,,  près  d'une  tonnelle,  hommes  et  femmes  couchés  ou  debout  au  pied 
d'une  statue.  Au  milieu,  2  hommes  et  2  femmes  qui  dansent  sous  ks  arbres.  A  G.,  divers  autres  groupes.  Pendant  du 
tableau  précédent.  3,65o  fr. 

N"  74. —  Jeune  Bergère.  De  grandeur  naturelle  et  vue  jusqu'aux  genoux.  Elle  est  vêtue  de  blanc  avec  un  chaperon 
noir.  De  la  main  gauche  elle  tient  une  houlette  garnie  de  fleurs  ;  de  la  main  droite,  son  chapeau  de  paille.  Fond  de 
paysage.  5oo  fr. 

Lundi  4  mai  1846.  —  Vente  Saint  :  Defer,  expert. 

N"  60.  —  Dans  un  paysage  où  se  voit  une  fontaine,  4  personnages  diversement  groupés,  dont  3  femmes  et  i  gille. 
N°  61.  —  Un  Concert  à  la  cour.  Deux  personnages,  homme  et  femme,  occupent  le  premier  plan.  Le  premier  est 
décoré  du  cordon  bleu.  Esquisse  bien  composée. 

Lundi  12,  janvier  1857.  —  Vente  de  M.  Marcille:  Pillet,  commissaire-priseur  ;  Febvre,  expert. 
N"  89.  —  Lancret.  Fête  vénitienne.  Tableau  cité  dans  l'œuvre  de  D'Argenville. 
Mercredi  14  janvier  1857.  —  Même  vente. 
N«  255.  —  Baigneuse. 

Vendredi  16  janvier  iS5j.  —  Même  vente. 
No  447.  —  La  Toilette. 

Lundi  2  mars  1857.  — Vente  de  M.  R.  W.  :  F.  Laneuville,  expert. 

N"  54.  —  Le  Chien  remuant  des  pièces  d'or.  Sujet  tiré  d'un  conte  de  La  Fontaine.  3,420  fr. 
Lundi  20  avril  iS5j.  —  Vente  P.  Théodore  Patureau  :  Pillet,  commissaire-priseur. 

N"  57 -—Pastorale.  Dans  un  paysage  boisé  une  jeune  femme,  assise  et  demi-penchée  sur  un  banc  de  gazon,  tient  un 
éventail  à  la  main  et  regarde  un  bonhomme  lutinant  sa  commère.  Un  jeune  homme,  habillé  en  gille,  semble  se  mo- 
quer des  efforts  du  bonhomme,  et  lui  montre  la  dame  assise,  dont  la  tranquillité  contraste  avec  l'état  effervescent  dans 
lequel  il  se  trouve.  1,400  fr.,  comte  de  Lavalette.  H.  o™56,  L.  o™52.  Toile  ovale. 

N"  57.  —  Le  Nid  d'oiseaux.  Sous  un  arbre  aux  rameaux  élevés,  qui  étendent  au  loin  leur  frais  ombrage,  sont 
venus  se  reposer  deux  cavaliers  et  deux  dames  qu'un  jeune  garçon  accompagne.  L'une  d'elles,  assise  sur  un  banc  de  gazon, 
a  dans  la  main  une  coupe,  et  présente  en  souriant  de  la  nourriture  aux  petits  oiseaux  contenus  dans  un  nid  que  tient  le 
jeune  cavalier  assis  auprès  d'elle,  et  qui  la  regarde  avec  amour.  Elle  est  vêtue  d'une  jupe  de  satin  blanc,  que  recouvre 
un  corsage  vert  et  rose,  et  porte  dans  sa  chevelure  un  nœud  de  ruban  bleu.  Le  jeune  homme  est  vêtu  d'un  justaucorps 
de  drap  rouge  et  d'un  haut-de-chausse  de  soie  à  crevés  bleus.  Un  ruban  retient  gracieusement  sa  large  collerette.  Der- 
rière ce  couple  plein  de  grâce  et  de  jeunesse  est  l'autre  dame  portant  une  robe  bleue.  Elle  est  assise  et  tend  la  main 
pour  recevoir  des  fruits  que  lui  offre  son  cavalier,  debout  devant  elle.  Le  petit  garçon  regarde  sa  mère ,  tout  en  man- 
geant avec  un  plaisir  visible  le  fruit  qui  lui  a  été  accordé.  H.  o™58,  L.  o™73.  Toile  ovale.  2,000  fr. 

Lundi  12  décembre  iSSg.  —  Vente  du  comte  D'Houdetot:  Laneuville,  expert. 
N°  84.  —  La  Partie  de  dés.  M.  Burat.  655  fr. 
N"  85.  —  Le  Joueur  de  basse.  M.  Burat.  570  fr. 

Lundi  11 o  juin  1862.  —  Vente  de  lord  Pembroke  :  F.  Laneuville,  expert. 

N"  6.  —  Halte  à  une  fontaine.  (  Attribue  à  Lancret.)  Des  jeunes  femmes,  habillées  en  bergères  et  accompagnées  de 
leurs  bergers,  sont  venues  se  reposer  près  d'une  fontaine  placée  à  la  lisière  du  bois;  cette  fontaine  est  surmontée  d'une 
statue  de  l'Amour,  qu'une  jeune  fille  semble  implorer.  Au  centre  de  la  cornposition  on  remarque  d'abord  une  belle  jeune 
femme  qui  a  enchaîné  son  berger  avec  une  guirlande  de  fleurs  ,  tandis  que  lui ,  la  regardant  avec  amour,  pose  sur  sa 
tête  une  couronne.  Près  d'eux  un  jeune  couple  les  contemple  avec  envie.  Divers  autres  groupes,  dispersés  çà  et  là,  ani- 
ment encore  cette  riche  composition.  Un  jeune  berger  joue  du  galoubet,  et  celle  qu'il  aime  l'écoute  avec  ravissement; 
près  d'eux  un  berger  apporte  à  sa  jeune  compagne  une  cage  pleine  d'oiseaux,  qu'elle  reçoit  avec  empressement;  un  berger 
assis  à  côté  de  sa  bergère  caresse  un  mouton  qu'elle  tient  avec  un  ruban.  Au  premier  plan,  à  D.,  une  jeune  femme,  de- 
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bout  tient  un  panier  de  fleurs.  A  G.,  assis  près  d'un  arbre,  un  jeune  garçon  joue  du  hautbois,  une  femme  et  des  enfants 
l'écoutcnt  avec  attention.  Charmante  composition  bien  exécutée.  3,ooo  fr. 

N"  7. — LaDansedans  le  parc.  Un  jeune  seigneur,  costumé  à  l'espagnole,  danse  avec  une  jeune  et  jolie  fille  habillée 
d'une  jupe  blanche  et  d'un  corsage  rose.  Près  d'une  statue  sur  laquelle  s'est  appuyée  une  belle  fille,  une  charmante 
femme,  vêtue  d'une  robe  bleue,  est  assise  et  semble  écouter  avec  plaisir  les  propos  d'un  personnage  placé  près  d'elle. 
Plus  loin  deux  jeunes  filles  sont  couchées  sur  l'herbe,  près  d'un  massif  qui  laisse  apercevoir  une  fontaine.  Un  vieillard, 
son  chien,  un  tambour  de  basque,  complètent  la  composition  de  ce  charmant  tableau,  d'une  précieuse  exécution,  d'une 
jolie  couleur  argentine,  et  de  plus  d'une  conservation  parfaite.  Qu'on  nous  permette  d'insister  sur  cette  qualité  si  rare. 
4,3oo  fr. 

N°  8.  —  L'Invitation  à  la  danse.  Une  jeune  fille  coiffée  avec  des  fleurs ,  vêtue  d'une  robe  de  soie  rose,  d'un  corsage 
bleu  et  d'un  tablier  de  mousseline  rayée,  se  dispose  à  danser  avec  un  seigneur  habillé  à  l'espagnole.  Il  tient  sa  toque  de 
la  main  gauche,  tandis  qu'il  offre  l'autre  à  sa  danseuse.  Un  homme  assis  les  accompagne  sur  la  fliite ,  et  plus  loin  deux 
femmes  les  regardent,  2,400  fr. 

N°  9. — La  Rencontre  à  la  promenade.  Un  jeune  homme  s'est  arrêté  pour  causer  avec  deux  jeunes  filles,  dont  l'une 
est  habillée  avec  une  jupe  jaune  et  un  corsage  noir  bordé  de  rouge,  et  coiffée  d'une  toque  rouge  ornée  d'une  plume 
blanche.  L'autre  est  habillée  en  rose.  Pendant  du  précédent.  ],5oo  fr. 

N^iô. — Danse  dans  le  parc.  C'est  encore  dans  un  beau  parc  ombragé  que  se  passe  la  scène  que  nous  allons  essayer  de 
décrire:  deux  jeunes  femmes,  l'une  habillée  en  blanc,  l'autre  en  gris,  dansent  avec  deux  cavaliers  galamment  vêtus,  l'un 
en  soie  rose,  l'autre  en  étoffe  rayée  bleu  de  ciel  et  blanc;  le  reste  de  leur  société,  diversement  groupé,  les  contemple  en 
attendant  le  moment  de  les  remplacer.  Au-dessous  d'un  joueur  de  musette,  une  jolie  fille,  vêtue  d'une  jupe  jaune  et  coiffée 
d'un  chapeau  de  paille,  se  laisse  complaisamment  prendre  la  taille  par  un  beau  cavalier;  un  homme  est  couché  à  leurs 
pieds.  A  D.,  assise  près  d'une  fontaine  monumentale,  une  femme  habillée  en  rose  se  défend  contre  les  attaques  d'un 
galant  trop  entreprenant.  Devant  la  fontaine,  un  homme  vêtu  de  noir,  une  petite  fille  portant  une  corbeille  de  fleurs,  et, 
au  premier  plan,  un  groupe  composé  d'un  cavalier  couché  à  terre  tenant  une  guitare,  d'une  femme,  de  trois  enfants  et 
de  deux  chiens.  A  G.,  au  second  plan,  deux  jeunes  amoureux  sont  assis  près  l'un  de  l'autre,  et,  devant  eux,  un  person- 
nage nonchalamment  étendu  à  terre.  Ce  beau  tableau,  l'un  des  plus  importants  de  Lancrct,  est  digne  par  ses  admirables 
qualités  de  faire  pendant  au  Pater,  que  nous  avons  donné  précédemment.  25,700  fr. 

N"  32.  —  Le  Lever.  Une  jeune  femme,  assise  à  côte  d'une  toilette  chargée  de  tous  les  accessoires  nécessaires,  se 
dispose  à  mettre  sa  jarretière.  i,5oo  fr. 

N"  36. —Attribué  à  Lancret.  La  Musique.  Une  dame,  assise  et  jouant  de  la  musette,  regarde  avec  tendresse  un  per- 
sonnage placé  près  d'elle.  Une  petite  fille  lui  tient  son  cahier.  520  fr. 

N»  37.— Attribué  à  Lancret.  La  Toilette.  Placée  devant  sa  toilette,  une  jeune  fille  arrange  son  corsage,  une  servante 
lui  apporte  des  rafraîchissements.  Un  individu  regarde  par  la  fenêtre.  460  fr. 

Lundi  6  février  i865.  —  Vente  Pourtalès  :  Ch.  Pillet,  expert. 

N"  276.  —  Trois  jeunes  femmes,  presque  nues  et  à  demi  plongées  dans  une  eau  limpide,  prennent  le  plaisir  du  bain, 
tandis  qu'une  de  leurs  compagnes,  assise  près  de  là  sur  un  tertre  et  devant  un  bocage  épais,  dénoue  son  corsage  où  elle 
semble  voir  une  chose  qui  attire  son  attention;  à  ses  pieds  est  un  chien  couché.  Toile.  H.  o"23,  L.  o™32.  Marquis  de 
Hertfort.  3oo  fr. 

6  mars  1872.  —  Vente  de  MM.  Pereire  :  Charles  Pillet,  commissaire-priseur  ;  Francis  Petit,  expert. 

N"  65.  —  Lancret.  Portrait  de  la  Camargo.  Dans  un  jardin,  sous  de  grands  arbres,  laCamargo,  entourée  de  musi- 
ciens, essaye  un  nouveau  pas.  Son  costume  blanc  est  tout  garni  de  bouquets  de  roses.  Cette  charmante  toile  et  son 
pendant  ont  appartenu  au  grand  Frédéric;  il  les  avait  à  son  château  de  Rheinberg,  alors  qu'il  était  prince  royal,  et  les 
donna  plus  tard  à  son  frère,  le  prince  Auguste  de  Prusse,  qui  en  i8i3  les  offrit  à  M""  de  V....  Elles  passèrent  depuis  en 
vente  publique  et  furent  achetées  en  1869.  Toile.  H.  o"'42,  L.  0^54.  Vendu  9,900  fr. 

N"  66.  —  Portrait  de  la  Sallée.  Elle  danse,  et  derrière  elle  trois  femmes  enlacées  l'accompagnent  avec  des  passes 
gracieuses,  au  son  des  instruments  de  quatre  petits  musiciens.  Toile.  H.  o°'42,  L.  o"'54.  Vendu  6,200  fr. 

Lundi  6  mars  1876.  —  Vente  Marcille  :  Féral,  expert. 

N"  42.  —  Lancret.  Frontispice  pour  un  second  livre  de  pièces  de  clavecin.  Grisaille.  Toile.  H.  o™33,  L.  o'°24 
1200  fr.  M*  Kestner. 


CATALOGUE 

DE  TABLEAUX 

Dont  le  plus  grand  nombre  des  bons  Maîtres  des  trois  Ecoles,  de  peintures  à 
Gouache  et  Miniatures ,  Dessins  et  Estampes  en  feuilles  et  sous  verre,  Livres  et 
suites  d'Estampes, 

APRÈS  LE   DÉCÈS   DE  MADAME   LANCRET   ET   DE  M*** 

PAR   P.  REMY 

Cette  Vente  se  fera  le  vendredi  5  avril  1782,  et  jours  suivants,  quatre  heures  de  relevée,  rue  Platrière, 
à  l'ancien  Hôtel  de  Bullion. 

On  pourra  voir  tous  les  objets  qui  composent  ladite  Vente, 
le  mercredi  3  et  jeudi  4  avril,  depuis  dix  heures  du  matin  jusqu'à  deux  heures. 

Chaque  jour  de  Vente,  le  matin  depuis  dix  heures  jusqu'à  midi,  on  pourra  aussi  voir  les  objets 
que  l'on  vendra  l'après-midi. 


A  PARIS 
Le  présent  Catalogue  se  distribue  : 
W  Frenin,  Huissier-Priseur,  rue  Sainte- Anne,  près  celle  de  Richelieu; 
Pierre  Remy,  Peintre,  rue  des  Grands- Augustins. 


M.  DCC.  LXXXII 


CATALOGUE 


DE  TABLEAUX 

DESSINS  &  ESTAMPES 

APRÈS  LE  DÉCÈS   DE  MADAME  LANCRET  ET  DE  M*** 


TABLEAUX   DE  LANCRET 


Un  paysage  dans  lequel  on  voit  une  femme  sur  une  balançoire  attachée  à  des  arbres;  elle  est  guidée  par  un 
homme  qui  tient  une  corde,  deux  autres  hommes  sont  derrière  lui;  à  D.,  sur  le  premier  plan,  un  homme  est 
assis  entre  deux  femmes  :  ce  tableau  agréable  et  ragoûtant  est  peint  sur  toile,  et  porte  3  pieds  de  haut  sur 
4  pieds  de  large. 

Deux  hommes  et  deux  femmes  dans  un  jardin  :  ce  tableau  est  frais  de  coloris;  il  est  sur  toile,  de  2  pieds 

4  pouces  de  haut  sur  1  pied  9  pouces  de  large. 
Un  autre  tableau  de  même  hauteur  et  largeur  que  le  précédent,  et  qui  peut  lui  servir  de  pendant  :  il  représente 

une  compagnie  des  deux  sexes,  au  nombre  de  dix,  dont  une  femme  assise  sur  une  balançoire. 
Un  jardin;  trois  hommes  y  sont  en  habit  de  caractère,  et  cinq  femmes  assises  près  d'une  table,  un  homme  et  une 

femme  dansent,  un  vieillard  assis  joue  de  la  vielle,  un  garçon  tient  une  bouteille  et  prend  quelque  chose  dans 

un  panier.  Ce  tableau  est  clair  et  d'un  bon  effet,  les  figures  sont  sveltes  et  agréables,  il  est  peint  sur  toile,  de 

I  pied  10  pouces  de  haut  sur  i  pied  6  pouces  de  large. 
Un  moulin  à  eau  et  du  paysage;  sur  le  premier  plan  sont  un  homme  qui  pêche  à  l'échiquet,  et  une  femme  qui 

pêche  à  la  ligne,  un  homme  met  un  poisson  dans  le  tablier  d'une  jeune  fille  qui  a  derrière  elle  un  paysan  qui 

les  regarde.  Ce  tableau  est  peint  sur  toile,  de  i3  pouces  3  lignes  de  haut  sur  11  pouces  9  lignes  de  large. 
Un  jardin  orné  de  sept  arcades  en  treillage;  près,  une  fontaine  jaillissantô  enrichie  de  six  figures  d'enfants; 

quatorze  personnes,  les  unes  debout,  les  autres  assises  sur  des  plans  différents.  Ce  tableau  intéressant  est  peint 

sur  toile  de  i  pied  10  pouces  de  haut  sur  i  pied  6  pouces  de  large. 
Un  paysan  assis  jouant  de  la  musette;  près  de  lui  une  femme  tient  une  baguette,  et  une  jeune  fille  a  une  corbeille 

dans  ses  mains;  le  fond  de  ce  tableau  est  du  paysage.  Il  est  peint  sur  toile  qui  porte  i  pied  8  pouces  6  lignes 

de  haut  sur  i  pied  10  pouces  de  large. 
Deux  tableaux  sur  toile,  de  chacun  3  pieds  6  lignes  de  haut  sur  1  pied  3  pouces  de  large.  Dans  l'un  est  repré- 
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sente  un  Turc,  dans  l'autre  une  femme  turque  se  promenant  dans  un  jardin.  Ces  figures  ont  14  pouces  de 
proportion. 

9.  —  Le  Roi  Louis  XV  dans  sa  jeunesse,  tenant  un  lit  de  justice  :  esquisse  terminée  et  pleine  d'esprit,  sur  toile,  de 

I  pied  8  pouces  3  lignes  de  haut,  sur  2  pieds  6  pouces  de  large. 

10.  —  La  Réception  d'un  cordon  bleu.  Ce  tableau  est  une  esquisse  plus  terminée  que  la  précédente,  et  d'un  bon  effet 

de  lumière;  il  est  peint  sur  toile,  de  i  pied  8  pouces  de  haut  sur  2  pieds  5  pouces  de  large, 
n.  —  La  Foire  de  Bezon,  esquisse  savante  et  d'une  très-grande  richesse  de  composition;  sur  toile  de  2  pieds  3  pouces 
de  haut  sur  3  pieds  2  pouces  de  large. 

12.  —  Deux  concerts  dans  des  salons,  dont  un  orné  d'architecture.  Ces  tableaux  sont  sur  toile,  et  portent  chacun 

i3  pouces  de  haut  sur  16  pouces  6  lignes  de  large. 

13.  —  Une  collation  dans  un  jardin.  On  y  compte  quinze  figures,  dont  un  homme  en  habit  de  caractère  danse 

l'ivrogne.  Ce  tableau-esquisse  est  sur  toile  et  porte  i5  pouces  de  haut  sur  11  pouces  3  lignes  de  large. 

14.  —  Un  repos  de  chasse  où  sont  des  hommes  et  des  femmes;  il  y  a  dans  ce  tableau  une  chaise  attelée  de  deux 

chevaux.  H.  1  pied  7  pouces  6  lignes,  L.  2  pieds  3  pouces. 

15.  —  La  Mort  du  cerf,  sur  toile,  de  16  pouces  6  lignes  de  haut  sur  i3  pouces  6  lignes  de  large. 

16.  —  Chasse  au  tigre,  sur  toile,  de  19  pouces  6  lignes  de  haut  sur  16  pouces  G  lignes  de  large. 

17.  —  Un  paysage  ;  sur  le  devant,  des  figures;  sur  toile,  de  i  pied  5  pouces  de  haut  sur  i  pied 7  pouces  6  lignes  de  large. 

18.  —  Autre  paysage,  sans  figures,  peint  sur  bois.  H.  7  pouces  9  lignes,  L.  14  pouces. 

19.  —  Un  homme  et  une  femme,  petites  figures  dans  un  paysage,  sur  toile,  de  i3  pouces  9  lignes  de  haut  sur  9  pouces 

9  lignes  de  large. 

20.  —  La  Maison  d'un  meunier  sur  un  pont.  On  voit  sur  le  premier  plan  de  ce  tableau  plusieurs  figures.  H.  9  pouces, 

L.  12  pouces. 

21.  —  Un  homme  et  une  femme,  en  demi-figures.  Ces  deux  tableaux,  peints  grassement,  sont  sur  bois,  et  portent 

chacun  6  pouces  9  lignes  de  haut  sur  4  pouces  9  lignes  de  large. 

22.  —  Une  cuisine  de  campagne  :  dans  le  fond,  une  marmite  sur  le  feu  d'une  cheminée;  sur  le  devant,  une  femme  por- 

tant son  enfant,  et  deux  hommes  dont  un  défie  une  gerbe  de  blé.  Ce  bon  tableau,  peint  sur  bois,  porte  6  pouces 
de  haut  sur  5  pouces  de  large. 

23.  —  Plusieurs  tableaux  et  esquisses  que  l'on  détaillera. 

24.  —  Un  tableau  en  forme  d'éventail,  peint  à  gouache  :  il  représente  deux  figures  dans  un  paysage,  sous  verre  et  bor- 

dure dorée. 


DESSINS    DE  LANCRET 


25.  —  Vingt-six  belles  études  de  têtes  et  mains,  à  la  sanguine,  à  la  pierre  noire  et  aux  crayons. 

26.  —  Vingt-six  autres  études  de  têtes  et  de  mains,  idem. 

27.  —  Vingt-six,  idem. 

28  —  Vingt-six  études  de  figures,  têtes,  mains  et  pieds,  idem. 

29.  —  Quatorze  belles  études  terminées  de  plusieurs  figures,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

30.  —  Quinze  autres  belles  études  d'une  figure  sur  chaque  feuille,  aussi  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

31.  —  Quinze  études  de  figures,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

32.  —  Quinze  autres  à  la  pierre  noire,  à  la  sanguine;  plusieurs  sont  mêlées  de  crayon  blanc. 

33.  —  Quinze  îrfem,  le  plus  grand  nombre  composées  de  plusieurs  figures. 

34.  —  Quinze  autres. 

35.  —  Quinze  feuilles,  dont  plusieurs  composées  de  trois  figures,  sur  papier  blanc  et  sur  papier  gris. 

36.  —  Vingt  jolies  figures  des  deux  sexes,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

37.  —  Vingt  autres,  idetn. 

38.  —  Vingt-quatre  dessins,  d'une,  deux  et  trois  figures,  à  la  sanguine  ou  au  crayon  noir  et  blanc. 

39.  —  Vingt-quatre  autres,  idem. 

40.  —  Vingt-quatre,  idem. 

41.  —  Vingt-quatre  autres. 

42.  —  Vingt -quatre  belles  études  de  figures 
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43.  —  Vingt-quatre  autres  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

44.  —  Vingt-quatre  dessins  de  figures,  les  unes  sur  papier  blanc,  les  autres  sur  papier  gris. 

45.  —  Trente  autres  sur  papier  blanc. 

46.  —  Trente  sur  papier  gris,  dessinées  à  la  sanguine,  au  crayon  noir  et  blanc. 

47.  —  Trente  autres,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

48.  —  Trente  dessins,  idem. 
4Q.  —  Trente  autres, 

50.  —  Trente,  idetn. 

51.  —  Trente  autres. 

52.  —  Trente  études  de  figures  et  animaux. 

53.  —  Trente-six  études  de  figures,  sur  papier  blanc  et  sur  papier  gris. 

54.  —  Trente-six  autres. 

55.  —  Trente-six,  idem. 

56.  —  Quarante  études  d'hommes  et  femmes,  presque  toutes  dessinées  à  la  sanguine. 

57.  —  Quarante  autres. 

58.  —  Quarante  dessins,  idem. 

Sg.  —  Quarante  autres,  sur  papier  blanc  et  sur  papier  gris. 

60.  —  Quarante  études  de  figures,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc.  ' 

61.  —  Quarante  autres. 

62.  —  Quarante,  idem 

63.  —  Quarante  autres. 

64.  —  Quarante  feuilles  d'études  de  figures  et  animaux,  à  la  sanguine,  sur  papier  blanc. 

65.  —  Cinquante  études  de  figures  et  paysages. 

66.  —  Cinquante  idetn. 

67.  —  Cinquante  études  de  figures,  à  un,  deux  et  trois  crayons,  sur  papier  blanc,  bleu  et  gris. 

68.  —  Cinquante  dessins,  à  la  sanguine  et  à  la  pierre  noire. 

69.  —  Soixante  études  diverses. 

70.  —  Soixante  autres. 

71.  —  Soixante,  idem. 

72.  —  Soixante  études  de  figures  et  paysages. 

73.  —  Seize  sujets  de  chasses,  pastorales  et  paysages. 

74.  —  Trente-six  paysages. 

75.  —  Trente-six  autres  paysages. 

76.  —  Trente-six  études  de  figures  et  paysages. 

77.  —  Soixante  autres. 

78.  —  Trois  esquisses  à  huile,  et  cinquante-sept  autres  études  de  figures,  paysages  et  animaux,  dessinées  à  la  sanguine 

et  à  la  pierre  noire. 

79.  —  Trente  belles  académies,  à  la  pierre  noire,  sur  papier  gris, 
^o.  —  Trente  autres,  idem. 

81.  —  Quarante  têtes  et  académies,  presque  toutes  de  Lancret. 

82.  —  Cent  quarante-trois  études  de  têtes  et  figures,  le  plus  grand  nombre  à  la  sanguine,  les  autres  à  la  pierre  noire, 

sur  papier  gris,  dans  un  volume  in-4'>  parchemin. 

83.  —  Un  autre  petit  volume  in-4"  parchemin,  contenant  soixante-dix-huit  études  de  têtes,  figures  et  paysages,  dessinés 

à  la  sanguine  sur  papier  blanc. 

84.  —  Autre  volume  in-4"  parchemin,  contenant  quarante-huit  feuilles  d'études  de  figures  et  paysages. 

85.  —  Deux  recueils,  petit  in-4°,  contenant  des  études  de  paysages  et  de  quelques  figures. 


TABLEAUX   DES  MAITRES   DES   TROIS  ÉCOLES 


ÉCOLE  D'ITALIE 


86.  —  La  Sainte  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  Saint  Joseph,  qui  a  les  mains  jointes  et  posées  sur  son  bâton.  Ce  tableau 
peint  sur  bois,  cintré  du  haut,  qui  porte  20  pouces  de  haut  sur  i5  pouces  de  large,  est  estimé  être  de  Raphaël 
Sanzio  d'Urbin.  Il  vient  du  cabinet  de  M.  de  Julienne,  n"  4  du  catalogue. 
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87.  —  Saint  Jean-Baptiste  assis  et  vu  de  profil.  Ce  tableau  est  dans  le  goût  de  Raphaël,  il  est  sur  toile,  et  porte  i  pied 

2  pouces  6  lignes  de  haut  sur  10  pouces  9  lignes  de  large. 

88.  —  Notre-Scigneur  sur  la  croix.  Tableau  de  mérite  estimé  de  Michel-Ange;  il  est  sur  bois,  et  porte  12  pouces 

6  lignes  de  haut  sur  8  pouces  6  lignes  de  large. 

89.  —  Un  Amour  ayant  un  genou  à  terre  et  tenant  un  violon.  Ce  tableau  passe  pour  être  du  Titien,  ou  du  moins  d'un 

de  ses  meilleurs  élèves;  il  est  peint  sur  toile,  de  i  pied  11  pouces  de  haut  sur  i  pied  5  pouces  de  large.  Voyez 
le  n"  99  du  catalogue  du  cabinet  de  feu  S.  A.  Monseigneur  le  prince  de  Conti. 

90.  —  La  Sainte  Vierge,  tenant  l'Enfant  Jésus  qui  caresse  Saint  Jean.  Ce  tableau  est  peint  sur  bois  par  un  ancien  bon 

maître  italien;  il  porte  n  pouces  de  haut  sur  8  pouces  6  lignes  de  large. 

91.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  Tableau  sur  bois  par  Pérugin,  H.  i  pied  4  pouces,  L.  i  pied  i  pouce. 

92.  —  Une  belle  tête  de  femme,  peinte  sur  bois,  par  Léonard  de  Vinci.  H.  9  pouces  9  lignes,  L.  7  pouces. 

93.  —  Buste  de  femme  avec  les  deux  mains,  par  Paul  Véronèse;  il  est  sur  toile,  et  porte  ii  pouces  de  haut  sur 

8  pouces  de  large. 

94.  —  VEcce  Homo,  représenté  à  mi-corps,  par  Le  Guide;  il  est  sur  cuivre,  de  forme  ovale.  H.  5  pouces,  L.  3  pouces 

6  lignes. 

95.  —  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  Saint  Joseph.  Tableau  de  l'école  de  Raphaël,  par  un  habile  maître  qui  avait  un  bon 

coloris.  Sur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de  haut  sur  2  pieds  8  pouces  de  large. 

96.  —  La  Sainte  Vierge,  vue  de  face  et  jusqu'aux  genoux.  Elle  présente  une  rose  à  l'Enfant  Jésus,  qu'elle  tient  sur  ses 

genoux.  Ce  tableau,  touché  grassement,  est  d'un  bon  coloris,  il  est  peint  sur  bois  par  un  habile  artiste.  Plu- 
sieurs amateurs  sont  d'avis  qu'il  est  du  beau  faire  de  Paul  Mathei.  Il  porte  3  pieds  de  hnut  sur  2  pieds  de  large. 

97.  —  Des  ruines  d'architecture,  avec  deux  hommes,  une  femme  et  un  enfant.  Ce  tableau,  d'un  bon  coloris,  est  peint 

savamment  par  Jean-Paul  Panini;  il  est  sur  toile,  et  porte  14  pouces  3  lignes  de  haut  sur  9  pouces  6  lignes  de 
large. 

98.  —  Un  tableau  de  Pietro  de  Cortone,  ou  de  son  école,  représentant  Minerve  qui  donne  un  bouclier  à  Achille. 

Composition  de  sept  figures,  sur  toile,  qui  porte  3  pieds  de  haut  sur  2  pieds  4  pouces  de  large. 
98  bis.  —  Un  portrait  d'homme,  attribué  au  Titien  ;  il  est  sur  bois,  et  porte  2  pieds  7  pouces  de  haut  sur  1  pieds  de  large. 


ÉCOLE  DES  PAYS-BAS 


99.  —  Les  Sept  Sages  de  la  Grèce,  représentés  à  mi-corps.  Ce  savant  tableau,  peint  sur  bois  par  Pierre-Paul  Rubens, 

porte  14  pouces  3  lignes  de  haut  sur  18  pouces  6  lignes  de  large.  Il  vient  du  cabinet  de  M.  Julienne,  n°  107  du 
catalogue. 

100.  —  Trois  tableaux  pour  un  petit  oratoire.  Ils  sont  spirituellement  faits  par  Pierre-Paul  Rubens.  Celui  du  milieu 

représente  la  Sainte  Vierge  sur  des  nuées  avec  deux  anges.  H.  6  pouces,  L.  4  pouces  6  lignes ,  sur  bois.  Les 
deux  autres,  un  Empereur  et  une  Impératrice  à  genoux;  de  l'architecture  orne  les  fonds.  Ils  portent  chacun  7 
pouces  6  lignes  de  haut  sur  5  pouces  6  lignes  de  large. 

101.  —  Le  portrait  d'un  Officier  à  mi-corps  et  vu  de  trois  quarts,  ayant  de  longs  cheveux,  un  rabat  avec  glands,  et  une 

cuirasse  entourée  d'une  écharpe  rouge.  Ce  tableau,  de  Van  Dyck,  est  sur  toile.  H.  i  pied  11  pouces,  L.  1  pied 
6  pouces. 

102.  —  La  Famille  royale  d'Angleterre,  composée  de  cinq  figures,  dont  une  a  la  main  posée  sur  la  tète  d'un  chien.  Ce 

tableau  nous  paraît  être  peint  par  Pierre  Lely,  dans  le  goût  de  Van  Dyck;  il  est  sur  toile,  et  porte  2  pieds 
6  pouces  de  haut  sur  3  pieds  2  pouces  de  large. 

103.  —  Deux  tableaux  peints  par  David  Téniers,  le  père.  Dans  l'un,  on  voit  un  homme  ayant  un  tablier  blanc  et  des 

feuilles  de  vigne  sur  la  tête  ,  et  tenant  un  verre  et  une  cruche;  dans  l'autre ,  un  ramoneur  près  d'une  maison 
dans  un  paysage.  Ils  sont  sur  toile,  et  portent  chacun  2  pieds  de  haut  sur  i5  pouces  6  lignes  de  large. 

104.  —  Un  pastiche  par  David  Téniers,  dans  le  goût  du  Tintoret.  Le  sujet  est  Notre  Seigneur  descendu  de  la  croix, 

composition  de  6  figures,  sur  bois.  H.  i  pied  6  pouces,  L.  2  pieds  5  pouces. 

105.  —  Deux  paysages  avec  chaumières  et  des  figures.  L'un  représente  un  été,  l'autre  un  hiver,  par  David  Téniers. 

H.  6  pouces  9  lignes,  et  sur  bois. 

106.  —  Un  paysage  dans  lequel  on  voit  une  femme  tenant  un  balai  et  un  homme  qui  donne  du  grain  à  des  poules, 

près  sa  maison;  de  l'eau,  des  roseaux  et  des  broussailles  enrichissent  le  premier  plan  de  ce  tableau,  qui  est 
original,  dans  le  goût  de  Téniers.  Il  est  peint  sur  toile,  et  porte  2  pieds  9  pouces  de  haut  sur  2  pieds  5  pouces 
de  large. 
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107.  —  Un  Village.  Sur  le  premicrplan,  cinq  figures  et  des  animaux;  sur  d'autres  plans,  un  chariot  à  deux  chevaux,  une 

femme  et  des  poules  à  la  porte  d'une  maison.  Ce  tabkau,  peint  sur  bois  par  Breughel  de  Velours,  a  le  coloris 
agréable;  il  est  aussi  d'un  bon  faire.  H.  4  pouces  4  lignes,  L.  6  pouces. 

108.  —  Des  chariots  et  des  figures  dans  un  villa-ge  enrichi  d'arbres.  Tableau  peint  par  Balthazar  Beschey,  dans  le  styk 

de  Breughel  de  Velours,  sur  cuivre.  H.  9  pouces,  L.  1 1  pouces. 

109.  —  Un  tableau  que  l'on  croit  de  Paul  Potter,  et  qui  effectivement  mérite  de  l'estime;  il  est  composé  d'un  cheval, 

d'un  chien,  d'un  agneau  et  de  trois  vaches,  l'une  desquelles  est  traite  par  une  femme  qui  fait  rejaillir  du 
lait  au  visage  d'un  jeune  homme;  un  vieillard  riant  les  regarde.  H.  8  pouces  6  lignes,  L.  10  pouces  6  lignes. 

1 10.  —  Un  paysage  et  des  fabriques.  Sur  le  devant,  des  voyageurs  à  cheval,  des  mulets  et  un  chariot  dans  un  chemin 

au  bas  d'une  montagne.  Ce  tableau  ,  peint  par  F/o//,  a  un  mérite  aussi  distingué  que  s'il  était  de  Paul  Bril , 
son  maître;  il  est  fait  sur  cuivre,  et  porte  7  pouces  6  lignes  de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large, 
u  I .  —  Deux  paysages  peints  sur  bois  par  le  même  Violi.  Dans  l'un,  est  un  religieux  en  prière  ;  dans  l'autre  ,  plusieurs 
figures  sur  des  plans  différents;  ils  sont  frais  de  coloris,  et  portent  chacun  3  pouces  4  lignes  de  haut  sur 
4  pouces  2  lignes  de  large. 

112.  —  Deux  Vieillards  en  méditation.  Ces  deux  tableaux,  peints  par  Lermans  ,  élève  de  Gérard  Dow  ,  sont  d'un  beau 

fini;  ils  sont  sur  bois,  et  portent  chacun  i5  pouces  de  haut  sur  1 1  pouces  de  large. 

1 13.  —  Un  bon  tableau,  peint  par  Arnould  de  Gelder^  représentant  un  philosophe,  vu  à  mi-corps,  et  couvert  d'un  man- 

teau garni  de  fourrures.  H.  2  pieds  1  pouce,  L.  i  pied  9  pouces  6  lignes.  Sur  bois. 

114.  —  Le  prince  d'Orange  en  pied,  grand  comme  nature,  par  Gon:{alès^  surnommé  le  petit  Van  Dyck.  Ce  tableau 

égale  le  mérite  de  ceux  de  Van  Dyck\  il  est  peint  sur  toile,  et  porte  6  pieds  i  pouce  de  haut  sur  3  pieds 
7  pouces  de  large. 

1 15.  —  Un  tableau  de  couleur  agréable  et  d'un  pinceau  léger,  par  Bachereels  ^  élève  de  Van  Dyck;  il  représente  l'En- 

fant prodigue  gardant  les  moutons  et  les  chèvres.  H.  2  pieds  8  pouces,  L.  2  pieds.  Sur  toile. 

116.  —  Saint  Ambroise  qui  fait  détruire  les  idoles,  esquisse  distinguée,  composée  de  20  figures,  par  Corneille  Scliut  ; 

elle  est  peinte  sur  toile,  et  porte  2  pieds  8  pouces  de  haut  sur  i  pied  10  pouces  de  large. 

117.  —  Moïse  sauvé  des  eaux,  composition  de  10  figures,  dont  les  plus  grandes  ont  2  pieds  3  pouces  de  proportion. 

Ce  tableau  mérite  de  la  considération;  il  est  peint  sur  toile  par  Van  Ciilden  ,  et  porte  3  pieds  6  pouces  de 
haut  sur  5  pieds  5  pouces  de  large. 

118.  —  Une  Tabagie,  dans  laquelle  un  homme  touche  du  luth  pendant  que  d'autres  jouent  aux  cartes.  Ce  tableau  , 

peint  par  Honthoorst  ^  est  sur  toile,  de  2  pieds  2  pouces  6  lignes  de  haut  sur  2  pieds  4  pouces  6  lignes  de 
large. 

,  ,g.  —  Une  Jeune  Bergère  tenant  une  rose.  Un  enfant  est  assis  près  d'une  fontaine;  plus  loin  une  femme  hollandaise 
conduit  des  moutons.  Ce  tableau,  de  Layresse ,  est  sur  bois;  il  porte  2  pieds  6  pouces  de  haut  sur  1  pied 
10  pouces  de  large. 

120.  —  Le  portrait  d'une  jeune  femme  habillée  suivant  le  costume  du  temps.  Ce  tableau  est  peint  sur  bois  par  Hol- 

bein;  il  porte  i  pied  1 1  pouces  de  haut  sur  i  pied  6  pouces  de  large. 

121.  —  Des  rochers  bordant  une  rivière,  des  baigneuses  y  sont  au  nombre  de  8.  Ce  tableau,  peint  par  Corneille  Poè'- 

lenburg,  est  sur  bois  ;  il  porte  8  pouces  6  lignes  de  haut  sur  1 1  pouces  3  lignes  de  large. 

122.  —  Un  paysage  avec  fabriques,  chute  d'eau  et  plusieurs  petites  figures,  par  Salomon  Ruisdael,  sur  toile,  de  3  pieds 

3  pouces  6  lignes  de  haut  sur  3  pieds  3  pouces  de  large. 

123.  —  Un  tableau  attribué  à  Philippe  Woinvermans^  représentant  des  voleurs,  tant  à  pied  qu'à  cheval ,  qui  attaquent 

des  voyageurs  et  des  voitures  publiques;  il  est  peint  sur  toile  collée  sur  bois,  et  porte  i5  pouces  de  haut  sur 
21  pouces  de  large. 

124.  —  Plusieurs  oiseaux  morts,  peints  sur  toile  par  Gryef.  Ce  bon  tableau  est  sur  toile,  et  porte  i5  pouces  6  lignes  de 

haut  sur  21  pouces  de  large. 

125.  —  Saint  Jacques  le  Majeur,  représenté  à  mi-corps.  Tableau  dans  le  goût  de  Rubens,  sur  toile,  de  3  pieds  i  pouce 

de  haut  sur  2  pieds  8  pouces  de  large. 

126.  —  Deux  paysages  enrichis  de  figures,  l'un  par  William  Baiir,  dont  les  tableaux  à  l'huile,  sont  peu  connus  en  France 

et  très-estimés  en  Allemagne  ;  l'autre,  de  5ei'as?/e)î  Bourdon.  Ils  sont  sur  toile  ,  et  portent  chacun  i  pied 
10  pouces  6  lignes  de  haut  sur  2  pieds  4  pouces  de  large. 

127.  —  Paysage  avec  des  rochers,  des  fabriques,  et  un  pont  de  bois  sur  une  rivière.  Sur  le  premier  plan,  des  figures  et 

des  animaux.  Ce  tableau  est  agréable  et  riche  de  composition;  il  est  peint  sur  toile  par  Maj-er,  et  porte 
2  pieds  6  pouces  de  haut  sur  3  pieds  2  pouces  de  large. 

128.  —  Un  tableau  de  François  Snyders,  représentant  dix  chiens  qui  arrêtent  un  sanglier.  Ce  tableau  ,  peint  sur  bois, 

porte  I  pied  3  pouces  de  haut  sur  2  pieds  2  pouces  de  large. 
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129.  —  Un  paysage  de  riche  composition  avec  figures,  par  Louis  de  Wadder  ;  il  est  peint  sur  toile,  et  porte  4  pieds  de 

haut  sur  7  pieds  de  large. 

130.  —  Un  Chariot  hollandais  et  différents  personnages  près  une  auberge.  Tableau  du  meilleur  coloris,  de  Van  Goyen  ■ 

il  est  sur  bois,  et  porte  i  pied  9  pouces  de  large. 

131.  —  Un  tableau,  peint  sur  bois,  de  10  pouces  de  haut  sur  7  pouces  de  large;  il  représente  un  bénédicité,  composé  de 

5  figures,  dont  une  religieuse,  par  Lingou. 

132.  —  Notre  Seigneur  bénissant  les  enfants,  composition  de  10  figures,  par  Érasme  Qitelline.  Ce  bon  tableau  est  sur 

toile,  de  4  pieds  5  pouces  de  haut  sur  3  pieds  1 1  pouces  de  large. 

133.  —  Un  des  bons  tableaux  de  Schoevaerdts  le  père,  peint  sur  bois,  qui  porte  17  pouces  de  haut  sur  21  pouces  de 

large,  représentant  des  personnages  à  pied  et  à  cheval,  dont  plusieurs  dansent  au  son  d'une  musette,  des  ani- 
maux, et,  dans  le  fond,  des  fabriques  et  des  paysages. 

134.  —  Des  ruines  d'Italie  avec  figures,  par  D.  V.  H.,  dans  le  style  de  Bartholomé.  Ce  tableau  est  peint  sur  bois;  il 

porte  I  pied  3  pouces  de  haut  sur  i  pied  9  pouces  6  lignes  de  large. 

135.  —  La  Sainte  Vierge  ayant  les  yeux  baissés,  les  deux  mains  croisées,  et  vue  plus  qu'à  mi-corps  de  proportion  natu- 

relle, par  Le  Coque,  sur  toile,  de  2  pieds  2  pouces  6  lignes  de  haut  sur  i  pied  10  pouces  de  large. 

136.  —  Plusieurs  jeunes  garçons  jouant  au  sabot.  Ce  tableau  est  d'un  agréable  coloris;   il  est  peint  par  Lingelback. 

H.  9  pouces,  L.  6  pouces,  sur  bois,  de  forme  ovale. 

137.  —  Un  riche  paysage  et  chute  d'eau,  avec  figures,  par  de  Heus,  sur  toile,  de  2  pieds  3  pouces  6  lignes  de  haut  sur 

3  pieds  3  pouces  de  large. 

138.  —  Un  paysage  avec  figures  et  animaux,  par  Van  Ass.  Ce  bon  tableau,  peint  sur  toile,  porte  i  pied  7  pouces  6  li- 

gnes de  haut  sur  2  pieds  3  pouces  6  lignes  de  large. 
139  —  La  Magdeleine  pénitente,  par  Juste  Van  Egmond.  Ce  tableau  est  peint  sur  toile,  qui  porte  2  pieds  11  pouces 
de  large. 

140.  —  Une  tour  sur  le  bord  de  la  mer.  Ce  tableau  est  peint  sur  loWs  ^^lv  Bonaventure  Peeters  ;  il  porte  7  pouces  6  lignes 

de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large. 

141 .  —  Deux  paysages  et  vues  de  mer  avec  figures  dans  le  goût  de  Breughcl;  l'un  est  peint  sur  cuivre,  l'autre  sur  toile  : 

ils  portent  chacun  8  pouces  9  lignes  de  haut  sur  10  pouces  6  lignes  de  large. 

142.  —  Une  vue  de  mer  et  d'un  village.  Tableau  sur  cuivre,  aussi  dans  le  goût  de  Breughel.  H.  8  pouces,  L.  10  pouces 

9  lignes. 

143.  —  Des  voyageurs,  dont  un  conduit  des  vaches.  Ce  tableau,  peint  par  Van  Bloemen,  dans  le  goût  de  Berghem  ,  est 

sur  toile;  il  porte  !3  pouces  de  haut  sur  17  pouces  de  large. 

144.  —  Un  paysage  avec  figures,  dans  le  goût  de  Téniers,  sur  toile,  de  i  pied  9  pouces  de  haut  sur  2  pieds  3  pouces  de 

large. 

145.  —  Un  tableau  composé  de  3  figures,  dans  le  goût  de  Téniers,  sur  toile,  de  2  pieds  3  pouces  de  haut  sur  i  pied 

1 1  pouces  de  large. 

146.  —  Une  Tabagie  composée  de  3  figures  à  mi-corps,  sur  bois  H.  7  pouces,  L.  9  pouces. 

147.  —  Des  figures  et  des  animaux  dans  deux  tableaux,  riche  de  composition,  dans  le  goût  de  Téniers  ;  ils  portent 

chacun  1 1  pouces  de  haut  sur  12  pouces  G  lignes  de  large,  sur  bois. 

148.  —  Un  berger  gardant  des  moutons,  des  vaches  et  autres  animaux;  dans  l'éloignement,  des  personnes  à  table,  à  la 

porte  d'un  cabaret.  Tableau  d'après  Téniers,  sur  toile,  de  i  pied  ri  pouces  de  haut  sur  2  pieds  5  pouces  de 
large. 

149.  —  Un  roi  d'Espagne,  portant  une  cuirasse  et  monté  sur  un  cheval  blanc.  Tableau  dans  le  goût  de  Téniers,  sur 

toile,  de  1  pied  7  pouces  de  haut  sur  i  pied  i  pouce  de  large. 

150.  —  Une  jolie  copie  d'après  Wouwermans ,  représentant  du  paysage  avec  figures,  sur  toile,  de  1 1  pouces  6  lignes  de 

haut  sur  14  pouces  de  large. 


ÉCOLE  FRANÇAISE 

i5i.  —  Un  beau  paysage  du  meilleur  temps  de  Mauperché.  On  y  voit,  entre  autres  figures,  Tobie  conduit  par  l'ange. 
Ce  tableau  est  peint  sur  une  toile  qui  porte  i  pied  5  pouces  6  lignes  de  haut  sur  i  pied  10  lignes  de  large. 

I  52.  —  Deux  vases  de  verre  remplis  de  fleurs  de  diverses  espèces.  Ces  deux  bons  tableaux  sont  peints  sur  toile  par  Bap- 
tiste Monoyer.  Ils  portent  chacun  14  pouces  6  lignes  de  haut  sur  11  pouces  3  lignes  de  large. 
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i33.  —  De  très-belles  fleurs  dans  un  vase  de  bronze,  par  Fontenay.  Ce  tableau  est  sur  toile  qui  porte  4  pieds  2  pouces 
de  haut  sur  3  pieds  i  pouce  de  large. 

154.  —  Le  portrait  d'un  homme  portant  des  moustaches,  et  ayant  un  rabat;  celui  d'une  femme  ayant  ses  deux  mains 

sur  sa  poitrine.  Ces  deux  tableaux,  peints  par  Champagne,  portent  2  pieds  6  pouces  de  haut  sur  2  pieds  de 
large. 

155.  —  Le  portrait  de  Jean-Baptiste  Santerre,  peint  par  lui-même;  il  est  à  mi-corps,  tenant  sa  palette  et  ses  pinceaux, 

et  appuyé  sur  le  dos  d'une  chaise.  Ce  tableau,  peint  sur  toile,  cintré  du  haut,  porte  5  pieds  de  haut  sur 
2  pieds  8  pouces  de  large. 

156.  —  Une  forêt  composée  richement;  on  y  voit  à  droite,  sur  le  premier  plan,  deux  soldats  romains.  Ce  bon  tableau, 

qui  a  beaucoup  de  mérite,  est  peint  sur  toile  par  François  Boucher  en  1740;  il  porte  4  pieds  de  haut  sur 

5  pieds  de  large. 

iSy.  —  Un  autre  bon  tableau,  aussi  de  François  Boucher,  de  même  grandeur  que  le  précédent;  il  représente  du  paysage, 
des  fabriques  et  un  moulin  à  eau;  plusieurs  hgures  et  des  animaux  sont  sur  des  plans  différents. 

i58.  —  Deux  lièvres.  Tableau  de  Simon  Chardin  ,  peint  sur  toile,  de  i  pied  ii  pouces  de  haut  sur  i  pied  7  pouces  de 
large. 

I  bg.  —  Deux  pastorales,  peintes  sur  bois  par  J.  B.  Slodt:^;  elles  portent  chacune  1 1  pouces  6  lignes  de  haut  sur  14 pouces 
de  large. 

160.  —  Des  jeunes  garçons  qui  se  divertissent.  Ce  tableau,  peint  sur  toile,  porte  i3  pouces  de  haut  sur  16  pouces  de 

large. 

161.  —  Deux  paysages,  avec  rivières  et  des  figures;  ils  sont  sur  bois,  et  portent  chacun  11  pouces  de  haut  sur  14  pouces 

6  lignes  de  large. 

162.  —  Un  paysage  avec  figures  auprès  d'une  fontaine.  Ce  tableau,  peint  sur  toile,  est  aussi  de  7.  B.  Sladt^.  H.  19  pouces^ 

L.  23  pouces. 

163.  —  La  famille  de  Darius,  peinte  sur  toile,  de  3  pieds  4  pouces  de  haut  sur  5  pieds  G  pouces  de  large. 

1G4.  —  Saint  Ignace  prêchant  dans  le  désert,  riche  composition,  par  Antoine  Dieu,  sur  toile,  2  pieds  de  haut  sur  2  pieds 

6  pouces  de  large. 
i65.  —  Plusieurs  paysages,  portraits  et  sujets  qui  seront  détaillés. 


GOUACHES  ET  MINIATURES  SOUS  VERRE. 


166.  —  Une  Madeleine  pénitente,  peinte  en  miniature  par  un  bon  artiste  italien.  H.  10  pouces  6  lignes,  L.  7  pouces 

3  hgnes. 

167.  —  Deux  paysages,  peints  à  gouache  par  T.  V.  Heil,  de  Bruxelles.  H.  chacun  de  3  pouces  3  lignes,  L.  7  pouces 

6  lignes. 

168.  —  Une  femme  dormant  sur  son  lit,  et  deux  autres  figures.  Ce  tableau  de  mérite,  peint  par  Baudouin,  de  l'Académie 

royale,  porte  9  pouces  3  lignes  de  haut  sur  7  pouces  de  large. 

169.  —  Le  buste  de  Van  Dyck,  peint  en  miniature,  de  forme  ovale.  H.  20  lignes. 

170.  —  La  Petite  Dormeuse,  d'après  J.  B.  Creuse,  peinte  aussi  en  miniature,  de  mêmes  forme  et  grandeur  que  la  pré- 

cédente. 

171-  —  Le  buste  d'un  vieillard  à  longue  barbe.  H.  2  pouces,  L.  i  pouce  9  lignes. 

172.  —  Un  bouquet  de  giroflées,  peint  à  gouache.  On  le  croit  de  Pérignon. 

173.  —  La  Crasseuse,  d'après  Rembrandt,  peinte  en  miniature. 

DESSINS  SOUS  VERRE. 


174.  —  Une  femme  sortant  du  bain;  elle  est  vue  de  face,  regardant  deux  tourterelles.  Ce  très-bon  dessin  est  à  la  pierre- 

noire  et  au  crayon  blanc  sur  papier  gris,  par  François  Boucher. 

175.  —  Le  Martyre  de  saint  André,  dessiné  au  bistre,  et  rehaussé  de  blanc  au  pinceau,  par  Jean-Baptiste  Deshayes- 

H.  20  pouces,  L.  10  pouces. 
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176.  —  Une  belle  académie  représentant  Prométhée,  dessin  au  crayon  noir,  estompée  sur  papier  gris,  aussi  par  Jean- 

Baptiste  Deshayes. 

177.  —  L'étude  d'une  femme  qui  fait  teter  son  enfant,  figures  à  mi-corps.  Ce  morceau  agréable  et  de  mérite  est  fait 

à  l'aquarelle  par  J.  A.  Peters. 

178.  —  Diane  caressant  une  jeune  biche  pendant  qu'une  de  ses  nymphes  lui  met  un  de  ses  brodequins.  Ce  beau  mor- 

ceau est  au  bistre,  et  lavé  par  J.  A.  Peters. 

179.  —  La  Grotte  de  la  nymphe  Égérie  dans  les  campagnes  de  Rome,  et  le  Tombeau  de  l'âne  de  Sachetti,  dessins  à  la 

pierre  noire,  rehaussés  de  blanc  au  pinceau,  par  Challe. 
iSo.  —  Une  tête  de  Zéphir,  au  pastel,  sur  papier  bleu,  par  Charles  Natoire. 
181.  —  Plusieurs  sujets  en  pastel,  par  Viger,  que  l'on  détaillera. 


DESSINS  EN  FEUILLES. 

182.  —  L'Adoration  des  Bergers,  composée  de  7  figures,  à  la  plume,  lavé  de  bistre,  par  Carie  Maratte. 

183.  —  Le  Roi  Louis  XV  chassant  le  cerf.  Composition  de  plus  de  5o  figures,  sur  papier  bleu  rehaussé  de  blanc,  par 

Jean-Baptiste  Oudry.  H.  12  pouces,  L.  20  pouces. 

184.  —  Mercure  déposant  le  jeune  Bacchus  entre  les  mains  des  Nymphes.  Flore  couronnée  par  Zéphire.  Ces  deux  des- 

sins sont  à  la  pierre  noire,  rehaussés  de  blanc  sur  papier  bleu,  par  Charles  Natoire. 

185.  —  Marcus  Curius  refusant  les  présents  qu'on  lui  apporte.  Dessin  ragoûtant,  à  la  plume,  lavé  de  bistre,  sur  papier 

blanc,  par  Deshayes. 

186.  —  La  Descente  d'Énée  aux  enfers,  à  la  plume,  et  lavé  par  Deshayes,  et  le  Massacre  des  Innocents,  à  la  plume,  et 

lavé  par  La  Rue  l'aîné. 

187.  —  Le  Martyre  de  saint  Barthélémy  et  un  bas-relief  de  4  figures,  à  la  plume,  et  lavé  par  La  Rue. 
j88.  —  Un  sujet  champêtre  et  un  retour  de  pêche;  jolis  dessins,  lavés  et  colorés  par  Métaye. 

189.  —  Une  Nativité,  Agar  et  Ismaël;  dessinés  à  la  plume  sur  papier  blanc,  par  Boitard;  et  trois  autres  dessins  à  la 

sanguine,  par  Vassé. 

190.  —  Trois  académies  de  Vassé. 

191.  —  Un  paysage  avec  fabriques  et  animaux,  fait  au  bistre  par  J.  A.  Peters. 

192.  —  Plusieurs  dessins,  que  l'on  détaillera. 

193.  —  Un  portefeuille  d'académies  et  autres  dessins,  qui  seront  détaillés. 


ESTAMPES  SOUS  VERRE. 

194.  —  Saint  Jérôme,  gravé  en  manière  noire  par  Ardell.,  d'après  Pietro  de  Cortone. 

195.  —  Agar  renvoyée  par  Abraham;  elle  tient  son  fils  par  le  bras.  Cette  belle  estampe,  gravée  par  Porporati ,  est 

avant  la  lettre. 

196.  —  Le  duc  de  Buckingham  et  le  duc  de  Grafton  ,  dans  une  seule  estampe,  gravée  en  manière  noire  par  Ardell, 

d'après  Van  Dyck. 

197.  —  Lady  Grammont,  lady  Middleton,  en  manière  noire,  aussi  par  Ardell,  d'après  Pitre  Lely. 

—  Renaud  entre  les  mdàns  à' krmiàe.  Noriint,  etiam  potentem,  cupidiries  exarmare,  fecit  Coenrardus  Waumans, 
d'après  Van  Dyck,  beau  d'épreuve. 

199.  —  Cinq  estampes  faisant  partie  de  la  suite  de  la  galerie  de  Rubens  au  Luxembourg. 

200.  —  Le  Bal  de  Berghem,  gravée  par  Wisscher. 

201.  —  Les  Quatre  Bourgmestres,  d'après  Terburgh. 

202.  —  Des  soldats  romains  se  reposant  près  d'un  ruisseau  qui  borde  des  rochers,  estampe  avant  la  lettre,  gravée  par 

F.  Godcfroy,  d'après  Loiitherbourg,  et  l'Esclave  à  l'encan,  d'après  Pœlenbourg. 

203.  —  Le  Mariage  de  sainte  Catherine,  d'après  Mignard,  par  Poilly,  épreuve  avant  la  lettre. 
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204.  —  Renaud  et  Armide,  Diane  à  sa  toilette,  Bacchuset  Ariane  et  Vénus  sur  les  eaux,  d'après  Cqypel  par  Simonneau, 

G.  Duchange  et  J.  G.  Aiidran. 

205.  —  Sainte  Geneviève,  d'après  Carie  Vanloo,  par  Baleschou,  très-belle  épreuve. 

206.  —  La  Lecture  espagnole,  aussi  d'après  Vanloo,  par  J.  Bcauvarlet. 

207.  —  La  Pêche  et  la  Chasse,  d'après  F.  Boucher,  Beauvarlet  direxit. 

208.  —  La  Mère  bien-aimée,  gravée  par  J.  Massard,  d'après  J.  B.  Greuze,  épreuve  avant  la  lettre. 

209.  —  Le  Paralytique  servi  par  ses  enfants,  aussi  d'après  Greuze,  épreuve  avant  toutes  lettres. 

210.  —  L'Accordée  de  village,  d'après  J.-B.  Greuze,  épreuve  sans  lettres. 

211.  —  La  Nourrice,  gravée  par  Cars  et  Jardinier,  d'après  Greuze. 

212.  —  Le  Père  de  famille  lisant  la  Bible,  gravée  par  Martini,  épreuves  avant  toutes  lettres. 

21 3.  —  La  pareille  estampe,  mais  avec  la  lettre. 

214.  —  L'Aveugle  trompé  par  sa  femme,  estampe  gravée  par  L.  Cars,  d'après  J.  B.  Greuze. 

21 5.  —  Un  enfant  tenant  un  chien,  d'après  Greuze,  par  Porporati. 

216.  —  La  Tricoteuse  endormie,  d'après  Greuze,  par  Jardinier,  épreuve  avant  la  lettre. 

217.  —  La  Dévideuse  de  fil,  par  Flipart,  d'après  Greuze. 
2:8.  —  Une  estampe  pareille  à  la  précédente. 

219  —  Un  monument  élevé  à  Rennes  par  les  Etats  de  Bretagne,  gravé  par  N.  Dupuis,  d'après  J.  B.  Le  Moine. 

220.  —  L'Amour  maternel,  d'après  J.-A.  Peters,  par  Chevillet. 

221.  —  La  Nativité,  gravée  par  Bloemaert. 

222.  —  M.  de  Vintimille  et  la  duchesse  de  Nemours. 

223.  —  Les  cris  de  Paris  et  autres  estampes  qui  seront  détaillées. 
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224.  —  The  Golden  Age,  gravée  par  V.  Green,  bonne  épreuve. 

225.  —  Deux  épreuves  de  la  Mort  d'Abel,  d'après  Adrien  Vender  Veerf,  par  Porporati,  l'une  sans  lettre  et  l'autre  avec 

la  lettre. 

226.  —  Deux  estampes  de  même  que  les  précédentes. 

227.  —  Deux  autres  avec  la  lettre. 

228.  —  Les  grandes  batailles  d'Alexandre,  de  Charles  Le  Brun,  par  Audran  ,'  anciennes  et  belles  épreuves,  très-conser- 

vées,  et  sans  être  assemblées. 

229.  —  La  Franche-Comté,  gravée  par  Simonneau,  d'après  Le  Brun,  belle  et  ancienne  épreuve  ajustée  sur  carton. 

230.  —  Vingt-deux  paysages  inventés  et  gravés  par  A.  Waterloo,  beaux  d'épreuves  ;  ils  sont  ajustés  avec  or  et  filets. 

23 1.  —  La  Transfiguration  de  Raphaël,  par  Dorigny. 

232.  —  La  Vierge  aux  lunettes,  par  Corneille  Bloemaert,  d'après  Annibal  Carrache. 

233.  —  La  Nativité,  de  forme  octogone,  par  Bloemaert,  d'après  Le  Guide,  et  10  autres  estampes. 

234.  —  Le  Reposoir,  de  La  Belle. 

235.  —  Trente-cinq  estampes,  de  La  Belle,  et  deux  autres. 

•  23G.  —  Vingt-cinq  estampes  du  Guide,  l'Espagnolet  et  autres. 

237.  —  Vénus  et  Danaé,  par  Robert  Str ange,  d'après  le  Titien. 

238.  —  Six  morceaux,  d'après  Raphaël,  Le  Guide,  Dominiquin  et  Pietro  de  Cortone. 

239.  —  Onze  estampes,  d'après  Paul  Véronèse  et  autres. 

240.  —  Vingt-sept  morceaux,  d'après  des  dessins  de  Raphaël,  Titien  et  autres. 

241.  —  La  Chute  des  réprouvés,  par  Suyderhoef,  d'après  Rubens,  épreuve  avant  les  draperies. 

242.  —  Une  Annonciation,  la  Nativité  et  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus,  par  Bolssevert;  plus  un  sujet  de  Vierge,  par 

Quillinus.  Ces  quatre  estampes  sont  d'après  Rubens. 

243.  —  L'histoire  de  Constantin,  en  12  morceaux,  d'après  Rubens,  par  Tardieu. 

244.  —  La  Chute  des  réprouvés,  par  Soutman,  l'Ecce  Homo,  4  sujets  de  la  galerie  du  Luxembourg.  En  tout  7  pièces. 

d'après  Rubens. 

243.  —  Fuite  en  Egypte  par  Paul  Poniius ,  Jupiter  et  lo,  un  sujet  pastoral  et  une  Descente  de  croix  ,  d'après  Jacques 
Jordaens. 

24(3.  —  Sainte  Rosalie,  2  sujets  de  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  Notre  Seigneur  emmené  par  les  soldats,  d'après  Van 
Dyck. 

247.  —  Dix-huit  estampes,  inventées  et  gravées  par  Corneille  Schut. 

248.  —  L'Annonce  aux  bergers,  et  23  autres  de  Rembrandt,  et  d'après  lui. 

249.  —  L'Hermite,  par  F.  Bol,  d'après  Rembrandt. 
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25o.  —  Saint  Jérôme,  de  Z,ieveHS,  Saint  François,  et  le  Philosophe,  par  Van  Vliet. 
iSi.  —  Vingt-huit  morceaux  de  l'œuvre  d'Ostade. 

252.  —  Le  Violoneur,  d'après  Brouwer,  la  Guinguette,  et  la  Dévideuse  par  Wisscher^  d'après  Ostade- 

253.  —  Neuf  estampes  d'après  Berghem  et  Ostade,  dont  le  Coup  de  couteau,  par  Suyderhoef. 

254.  —  Sept  estampes  gravées  par  Wisscher,  d'après  Philippe  de  Wouwermans. 

255.  —  Huit  estampes  par  Cochin,  Le  Bas  et  autres,  d'après  Wouwermans. 

256.  —  Dix  estampes,  aussi  d'après  Wouwermans. 

257.  —  Onze  autres,  d'après  Berghem,  et  la  Folie  par  Aveline. 

258.  —  Soixante-deux  estampes  d'//o//^ïr,  dont  la  Fête  de  village,  de  Téniers,  les  quatre  marines,  et  une  suite  de 

modes. 

259.  —  Adam  et  Ève,  par  Saenredam,  d'après  Corneille  de  Harlem.  Épreuve  première. 

260.  —  L'Annonce  aux  bergers,  par  Saenredam,  et  l'Adoration  des  bergers  de  Bolswert,  d'après  Bloemaert. 

261.  —  L'Alliance  de  Bacchus,  Vénus  et  Cérès,  par  Saenredam,  d'après  Goltsius. 

262.  —  Le  Bain  de  Diane,  par  Sadeler,  d'après  J.  Heints,  et  la  Débauche  des  Sodomistes  et  son  pendant,  d'après  Théo- 

dore Bernard. 

263.  —  Le  Jardin  d'amour,  par  Louis  Lempereiir,  d'après  P.  P.  Rubens. 

264.  —  L'Ancien  Port  de  Gènes,  par  J.  Aliamet,  d'après  Nicolas  Berghem.  Épreuve  ancienne. 

265.  —  Le  Manège,  par  Thomas  Major,  d'après  Philippe  Wouwermans.  Bon  d'épreuve. 

266.  —  Trente-quatre  estampes  de  Bernard-Picart. 

2G7.  —  Six  pièces  d'après  Coypel,  dont  la  Susanne,  Tobie  et  Thalie,  avant  la  lettre. 

268.  —  L'Annonciation,  le  Serviteur  d'Abraham,  gravées  par  Brevet,  Zéphire  et  Flore  d'après  Coypel. 

269.  —  Neuf  estampes  d'après  Le  Brun,  Coypel,  Bertholet  et  autres  maîtres. 

270.  —  Le  Temps  qui  découvre  la  Vérité,  Hercule  et  Omphale,  Persée  et  Andromède,  la  Baigneuse,  les  Chevaliers  Da- 

nois, avant  la  lettre,  et  la  pièce  ovale,  gravées  par  Laurent  Cars,  d'après  François  Le  Moine. 

271.  —  Quatorze  estampes,  d'après  Vatteau,  Lancret,  Natoire  et  autres. 

272.  —  Onze  estampes,  d'après  S.  Bourdon,  Le  Nain,  Boucher  et  autres. 

273.  —  Six  estampes,  d'après  Boucher,  P.  A.  Baudoin  et  Aubry.   Plus  Loth  avec  ses  filles,  d'après  Raphaël,  par 

Preisler. 

274.  —  Une  grande  marine,  d'après  J.  Vernet,  par      J.  Flipart.^vè?,-he.\\Q  épreuve. 

275.  —  Deux  beaux  paysages,  tous  semblables,  et  avant  la  lettre. 

276.  —  Quatre  beaux  paysages,  tous  semblables  et  avant  la  lettre. 

277.  —  Un  paysage  de  Waterloo,  les  Disciples  de  Flore  et  les  Enfants  de  Pomone,  d'après  Bonieu,  par  Godefroy  ;  la 

Tricoteuse  endormie,  d'après  Greuze,  par  Jardinier;  et  une  Conversation,  d'après  de  Troye,  épreuve  avant 
la  lettre. 

278.  —  Les  Couseuses,  d'après  Le  Guide,  par  Beauvarlet.  Bonne  épreuve. 

279.  —  Le  Marchand  d'orviétan,  par  A.  F.  David,  d'après  Karel  du  Jardin,  et  la  Marchande  d'amour,  d'après  Vien, 

par  J.  Beauvarlet. 

280.  —  L'Enlèvement  de  Croix,  d'après  Le  Brun,  par'^.  Audran;  et  6  belles  et  grandes  eaux-fortes;  paysages  et  archi- 

tectures, par  J.  Bena^ech,  anglais. 

281.  —  Trente-six  estampes,  d'après  Tetelin  et  autres,  et  les  Douze  Apôtres,  par  Callot. 

282.  —  M.  le  comte  de  Saint-Florentin,  gravé  par  Wille,  première  épreuve. 

283.  —  Le  Sapeur  et  la  Tricoteuse,  par  Wille ;  M.  de  la  Poplinière,  par  Balechou;  le  cardinal  de  Polignac  et  M.  Gen- 

dron ,  d'après  Rigault. 

284.  —  Le  comte  d'Évreux,  par  Schmit ;  le  cardinal  Dubois;  M.  de  Vintimille;  et  la  veuve  Titon. 

285.  —  Le  Jugement  de  Salomon;  Paris  et  la  Liseuse,  d'après  Raoux,  par  Beauvarlet;  et  le  Lavement  des  pieds  ,  par 

Chéreau,  d'après  Bertin. 

286.  —  Antiope,  d'après  C.  Vanloo  ;  les  Adieux  de  Catin;  et  le  Testament  de  la  Tulipe,  d'après  Lenfant. 

287.  —  La  Chute  d'eau,  d'après  Le  Prince,  par  Godefroy. 

288.  —  Le  Paralytique  servi  par  ses  enfants,  gravée  par  J.  J.  Flipart,  d'après  J.  B.  Greuze.  Épreuve  très-belle. 

289.  —  Une  estampe  pareille  à  la  précédente,  et  aussi  belle  épreuve. 

290.  —  Les  Baigneuses,  d'après  J.  Vernet,  par  Balechou. 

291.  —  Deux  marines,  de  J.  Vernet,  gravées  par  Le  Veau,  épreuves  avant  la  lettre;  le  Passage  du  bac,  par  Pierre  Lau- 

rent, d'après  Berghem;  les  Ruines  du  Péloponnèse,  par  P.  F.  Tardieu  ;  et  les  Ruines  de  l'Attique,  par  J.  B. 
de  Lorraine,  d'après  Paul  Panini. 
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292.  -  Vingt-huit  paysages  et  marines,  par  Hollar.  Presque  toutes  superbes  épreuves. 

293.  -  La  Tempête  au  clair  de  lune  et  le  Grand  Naufrage,  par  G. -S.  Flumer,  d'après  J.  Vernet,  belles  épreuves;  Vue 

de  Boom,  par  J.  Aliamet,  et  trois  autres  paysages. 

294.  —  Trente-trois  estampes  de  David  Téniers,  dont  plusieurs  gravées  par  lui-même;  il  s'y  trouve  la  Foire  de  village, 

gravée  par  Hollar. 

295.  —  Le  Repas  italien  et  le  Jeu  de  colin-maillard,  d'après  Lancret,  par  C.  N.  Cochin  et  J.  P.  Le  Bas;  et  trois  autres 

estampes. 

296.  —  Dix-huit  estampes  d'après  des  maîtres  flamands. 

297.  —  Sept  portraits. 

298.  —  Trente-trois  estampes,  presque  toutes  de  Rembrandt. 

299.  —  Soixante  et  une  estampes  diverses. 

300.  —  Soixante-deux  autres  estampes. 

301.  —  Soixante  et  dix  estampes  et  dessins. 

302.  —  Un  portefeuille  d'estampes,  que  l'on  détaillera. 

ESTAMPES  RELIÉES  ET  SUITES  D'ESTAMPES  EN  FEUILLES. 

303.  —  Le  Voyage  de  Terre  sainte,  avec  des  estampes  par  Callot.  In-4»,  veau. 

304.  —  Les  Métamorphoses  d'Ovide,  en  148  morceaux,  par  Villem  Bawr.  In-4''  oblong. 

305.  —  Les  temples  antiques,  dessinés  en  perspectives,  et  divers  tabernacles,  par  D.  M.  Gio.  Battamontano  Milanese, 

data  in  luce  pcr  Gio.  Batta  Soria  Romano. 
3oG.  —  Recueil  de  fontaines  et  autres  antiquités  de  Rome.  Grand  in-4'>,  vélin  vert. 

307.  —  Scelta  d'alcuni  miracolo  e  Grazie  délia  santissima  Nunziata  di  Firenze,  descritti  dal  P.  F.  Gio.  Angiolo  Lot- 

tini,  etc.  In  Firenze,  1619,  avec  figures,  in-S". 

308.  —  Revelatio  Ordinis  Sanctissimœ  Trinitatis  Redemptionis  Captivorum,  sub  Innocentio  Tertio,  anno  1198.  Parisiis, 

i633;  in-4",  vélin.  —  Et  les  Rois  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu'à  Louis  XIV,  avec  un  abrégé  historique 
de  chacun.  De  Larmessin,  sciilp.,  171 1,  in-4<',  vélin. 

309.  —  L'Œuvre  de  F.  S.  Weyrotter ,  en  144  morceaux,  composant  onze  suites  de  paysages  et  marines,  en  feuilles, 

telles  que  ledit  Wejrotter  les  vendait  à  Paris. 

3 10.  —  Vingt  estampes,  dont  les  petites  batailles  inventées  et  gravées  par  Willem  Baur.  Très-belles  épreuves. 

311.  —  Une  suite  de  quarante-trois  estampes  inventées  et  gravées  par  Charles  Hiittin.  Premières  épreuves. 

312.  —  Quarante  autres,  par  le  même  Charles  Huttin. 

313.  —  Première  et  deuxième  suite,  composant  vingt-quatre  estampes  en  feuilles,  gravées  sous  la  direction  du  sieur 

Le  Brun,  peintre. 


TABLEAUX 
SUPPLÉMENT 

314.  —  Deux  paysages  :  dans  l'un,  4  figures;  dans  l'autre,  3  figures  et  un  vase.  Ces  tableaux,  peints  par  Jean  Glauber 

et  Lairesse,  sont  d'un  très-bon  style  et  d'un  coloris  brillant.  H.  chacun  1 1  poucesô  lignes,  L.  i4pouces. 

315.  —  Un  paysage  et  des  ruines,  avec  figures  et  animaux,  par  J.  Both,  sur  toile,  de  14  pouces  9  lignes  de  haut  sur 

21  pouces  de  large. 

3 16.  —  Deux  paysages,  enrichis  de  figures  et  d'animaux,  par  A.  B.  Ils  portent  chacun  i3  pouces  de  haut  sur  i5  pouces 

de  large. 

i5 
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3 17.  —  Deux  autres  paysages,  avec  ligures,  par  un  élève  de  Genoels,  sur  toile  collée  sur  bois.  H.  chacun  4  pouces, 

L.  5  pouces  6  lignes. 

3 18.  —  Oreste  et  Clytemnestre  près  du  tombeau  d'Agamemnon.  Ce  tableau,  peint  sur  toile  collée  sur  bois  par  Her- 

tinger,  porte  6  pouces  de  haut  sur  4  pouces  de  large. 

319.  —  Un  bon  tableau,  représentant  un  jeune  homme  habillé  en  mézetin,  avec  toque  et  fraise  au  col,  peint  sur  toile 

par  J.  Grimou.  H.  2  pieds  3  pouces,  L.  i  pied  9  pouces  6  lignes. 

320.  —  Un  sujet  composé  de  11  figures  principales,  dont  un  homme  qui  soufRc  une  vessie.  Ce  tableau,  de  Jean  Steen  ou 

de  son  école,  est  sur  toile,  de  2  pieds  10  pouces  de  haut  sur  2  pieds  2  pouces  de  large. 
32  1.  —  Un  beau  portrait  d'homme  portant  barbe,  moustaches  et  des  cheveux  frisés,  et  ayant  une  main  gantée.  Il  est 
peint  sur  bois  par  Albert  Citip.  H.  2  pieds  3  pouces,  L.  i  pied  y  pouces. 

322.  —  Le  portrait  d'une  femme  à  mi-corps,  coiffée  d'une  guimpe  et  tenant  un  chapelet,  par  Van  Eyck.  Il  est  sur  bois 

et  porte  2  pieds  i  pouce  de  haut  sur  i  pied  G  pouces  de  large. 

323.  —  Deux  portraits,  homme  et  femme,  de  Porbus  ou  d'un  bon  maître  hollandais.  Ils  sont  peints  sur  bois  et  portent 

chacun  2  pieds  i  pouce  de  haut  sur  i  pied  7  pouces  de  large. 

324.  —  Une  Sainte  Famille.  Saint  Jean  offre  des  fruits  à  l'Enfant  Jésus,  accompagné  de  plusieurs  anges.  Ce  tableau, 

peint  par  Corneille  Schut,  est  sur  écaille,  de  forme  ovale.  H.  4  pouces,  L.  6  pouces  6  lignes. 

325.  —  Un  tableau,  peint  sur  bois  par  un  des  Nains,  représentant  un  homme  à  mi-corps,  tenant  son  chapeau  de  la 

main  droite.  H.  9  pouces,  L.  9  pouces. 

326.  —  Un  opérateur  sur  son  théâtre,  sujet  de  6  singes,  par  Gillot  ou  par  Watteau.  Tableau  sur  toile,  de  9  pouces  de 

haut  sur  12  pouces  de  large. 

327.  —  La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus.  Tableau  sur  cuivre,  de  6  pouces  6  lignes  de  haut  sur  4  pouces  9  lignes  de  large. 

328.  --  Un  paysage  dans  le  goût  de  Francisque,  sur  toile,  de  i5  pouces  6  lignes  de  haut  sur  18  pouces  6  lignes  de  large. 

329.  —  Différentes  fleurs  dans  un  bocal,  par  un  artiste  flamand.  H.  2  pieds  6  pouces,  L.  i  pied  10  pouces.  Sur  bois. 
3So.  —  Le  portrait  d'un  grand  d'Espagne,  peint  par  Van  Huck^  sur  toile,  de  3  pieds  i  pouce  de  haut,  sur  2  pieds 

10  pouces  de  large. 

33 1 .  —  La  tête  d'un  adolescent,  peinte  sur  bois  par  Quaste. 

332.  —  L'Adoration  du  veau  d'or  et  les  Israélites  après  le  passage  de  la  mer  Rouge.  Ces  deux  tableaux,  dans  le  genre  du 

Poussin,  sont  sur  toile,  et  portent  chacun  4  pieds  9  pouces  de  haut  sur  3  pieds  9  pouces  de  large. 

333.  -  La  piscine  où  Notre  Seigneur  guérit  un  lépreux.  Il  y  a  plus  de  100  figures  dans  ce  tableau,  qui  est  peint  sur 

papier  collé  sur  toile  par  Mutius.  H.  i  pied  3  pouces,  L.  i  pied  8  pouces. 

TABLEAUX  PRESQUE  TOUS  SANS  BORDURE 

VENANT   DE  L'ÉTRANGER. 

334.  —  Deux  tableaux,  d'après  Salvator  Rosa,  représentant  des  soldats.  Ils  sont  sur  toile,  et  portent  chacun  2  pieds 

5  pouces  de  haut  sur  i  pied  7  pouces  de  large. 

335.  —  La  Mort  d'Abel,  figures  de  proportion  naturelle,  par  un  maître  italien.  Ce  tableau,  sur  toile,  porte  7  pieds  de 

haut  sur  5  pieds  6  pouces  de  large. 

336.  —  Job  sur  le  fumier,  copie  de  Rubens,  dont  on  connoît  l'estampe  gravée  par  Worsterman.  Elle  est  peinte  sur  toile, 

de  4  pit-ds  7  pouces  de  haut  sur  3  pieds  9  pouces  de  large. 

337.  —  Autre  tableau  représentant  le  même  sujet, 

338.  —  Hérode  à  qui  on  présente  la  tcte  de  saint  Jean.  Composition  de  plus  de   20  figures,  d'après  Rubens,  sur 

toile,  de  4  pieds  7  pouces  de  haut  sur  7  pieds  3  pouces  de  large. 

339.  —  La  Thomerls,  d'après  Rubens,  sur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de  haut  sur  4  pieds  7  pouces  de  large. 

340.  —  La  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  sainte  Élisabeth,  par  Van  Dyck  ou  dans  son  style,  sur  toile,  de  3  pieds  8  pouces 

de  haut  sur  2  pieds  8  pouces  de  large. 

341.  —  Un  bon  tableau  original  de  maître  flamand,  représentant  trois  jeunes  chiens  et  trois  enfants,  dont  un  tient  un 

chardonneret,  sur  toile,  de  3  pieds  10  pouces  de  haut  sur  5  pieds  de  large. 

342.  —  Un  portrait  de  femme  jusqu'à  mi-corps,  tenant  dans  la  main  gauche  un  mouchoir  blanc;  elle  est  habillée  de 

noir.  H.  3  pieds  8  pouces,  L.  2  pieds  7  pouces. 
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343.  —  Sainte  Famille  et  plusieurs  anges  dans  un  paysage,  composition  de  10  figures,  dans  la  manière  de  Van  Opstal, 

sur  toile,  de  4  pieds  5  pouces  de  haut  sur  5  pieds  10  pouces  de  large. 

344.  —  Le  Serpent  d'airain.  On  compte  dans  ce  tableau  i5  figures,  dont  plusieurs  de  17  pouces  de  proportion,  par  un 

maître  flamand,  sur  toile,  de  2  pieds  6  pouces  de  haut  sur  3  pieds  7  pouces  de  large. 

345.  —  Un'  paysage  dans  lequel  on  voit  des  ruines,  un  tombeau  antique  et  des  figures,  sur  toile,  de  2  pieds  6  pouces 

de  haut  sur  3  pieds  8  pouces  de  large. 

346.  —  Un  port  de  mer  et  un  marché.  Ces  deux  tableaux  sont  sur  toile,  et  portent  chacun  i  pied  8  pouces  5  lignes  de 

haut  sur  2  pieds  5  pouces  6  lignes  de  large. 

347.  —  Un  paysage  avec  figures  et  animaux,  dans  le  goût  de  Berghem,  sur  toile,  de  i  pied  5  pouces  de  haut  sur 

I  pied  1 1  pouces  de  large. 

348.  —  Un  tableau  de  fruits,  dans  le  goût  de  Hems,  sur  toile,  de  i  pied  3  pouces  de  haut  sur  i  pied  9  pouces  de  large. 

349.  —  Achille  reconnu  à  la  cour  de  Nicomède.  Tableau  d'après  Vleughels,  sur  toile,  de  5  pieds  7  pouces  de  haut  sur 

7  pieds  7  pouces  de  large. 

350.  —  Un  Combat  naval,  par  Louis  Dono.  H.  5  pieds,  L.  6  pieds. 


35 1.  —  Quatorze  paysages  de  la  suite  des  vingt  gravés  par  S.  A.  Bolsswert,  et  121  estampes  desdites  planches. 

352.  —  Procidentes  adoraveriint  eum.  Adoration  des  Rois,  par  H.  Witdoiic,  en  i638,  et  73  épreuves. 

353.  —  Saint  Augustin,  gravé  par  Remoldus  Eynhondts^  et  21  épreuves. 

354.  —  Le  Baptême  de  Notre  Seigneur,  gravé  par  Panneels,  et  26  épreuves. 

355.  —  Charité  romaine,  aussi  par  Panneels,  et  35  épreuves. 

356.  —  David  tuant  le  lion  et  l'ours,  gravé  par  Panneels,  et  53  épreuves. 

357.  —  Banquet  sous  un  arbre,  où  des  paysans  se  battent,  par  Van  den  Vingarden,  sculpsit.,  et  33  épreuves. 
—  Samson  tuant  un  lion,  par  le  même  Van  den  Vingarden,  et  58  épreuves. 

358.  —  Cambyse,  roi  de  Perse,  gravé  par  R.  Eynhoudts,  et  26  épreuves. 

359.  —  Quis  vetet  opposito  lumen  de  lumine  tolli.  Cette  planche  est  connue  sous  le  nom  de  :  la  Femme  à  la  chandelle 

par  Jac.  Stakl,  1646,  et  47  épreuves. 
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D'APRÈS   PIERRE-PAUL  RUBENS. 


ANTOINE  VAN  DYCK. 


36o. 


Descente  de  croix  :  O  astra,  0  cœli  minqnam  violabilis  ignés,  etc.,  par  Henricus  Snyers. 


PEETER  SNAYERS. 


36i. 


Une  suite  de  six  batailles,  gravée  par  T.  V.  Kessel,  et  81  estampes. 


DAVID  TÉNIERS. 


362. 


363. 
364. 


Concert  de  chats,  gravé  par  Cory  Boel,  et  22  épreuves. 

Chirurgien  de  campagne.  Un  chat  fait  la  barbe.  Cory  Boel,/ec.,  et  11  épreuves. 
Sorcière  se  préparant  au  sabbat,  gravée  par  Téniers  lui-même,  et  18  épreuves. 
Une  vieille  femme  à  mi-corps,  tenant  une  pipe,  et  69  épreuves. 
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PIETRA  TESTA. 

3G5.  —  Un  sujet  allégorique  et  épreuves. 


LE  CHEVALIER  SERVANDONL 

366.  —  Des  ruines  d'architecture,  gravées  par  Bresse,  et  58  épreuves. 

NICOLAS  POUSSIN. 

367.  —  Saint  Paul  enlevé  par  des  anges,  gravé  par  Jean  Pesne,  et  dédié  à  M.  de  Chantelou.  On  y  a  joint  14  épreuves. 

368.  —  Le  Triomphe  de  Galatée,  par  J.  Pesne.  Ex  musœo  P.  Formont  D.  de  Brevanne.  Parisiis,  et  97  épreuves.  —  Le 

tableau  est  chez  l'Impératrice  de  Russie. 

369.  —  L'Empire  de  Flore,  gravé  par  Gérard  Audran^  et  8  épreuves. 

MIGNARD. 

370.  —  La  Jalousie  et  la   Discorde,  les  Plaisirs  des  jardins.  Ces  deux  planches  sont  gravées  par  Jean  Aiidran,  et 

422  épreuves. 

371.  —  Jacques-Louis,  marquis  de  Beringhem,  par  J.  L.  Roullet,  et  99  épreuves. 

372.  —  Henry,  marquis  de  Beringhem,  aussi  par  J.  L.  RouUet,  et  204  épreuves. 

SÉBASTIEN  LE  CLERC. 

373.  —  Vénus  sur  les  eaux,  et  une  épreuve. 

DE  TROY. 

374.  —  L'Annonciation.  Ecce  ancilla  Domini.  Eques,  J.  F.  de  Troy  pinx  :  Romce.  Gio.  B.  Hutin,  scidp.  Romce,  1760, 

et  24  épreuves. 

375.  —  Salomon  sacrifiant  aux  faux  dieux.  J.  L.  le  Lorrain  sculpsit,  et  41  épreuves. 
—  Le  Jugement  de  Salomon.  Idem,  et  39  épreuves. 


LICHERI. 


376.  ■—  Mirahilia  testimonia  tua,  etc.  Saint  Jérôme  faisant  pénitence.  Sans  nom  de  graveur,  chez  Gérard  Audran,  et 

72  épreuves. 


JOSEPH  PAROCEL. 


377.  —  La  Nativité,  la  Pentecôte  et  la  Résurrection,  gravées  par  J.  Paroccl  lui-même. 


J.   B.  DESHAYES. 


Pouvoir  de  l'Amour,  gravé  par  J.  M.  Moreau  le  jeune,  en  1771  :  118  épreuves  avec  la  lettre,  et  62  sans  lettre. 
T)-pus  I\.el!i:^iO!iis,  grande  planche  d'après  le  tableau  de  Billom  en  Auvergne,  et  180  épreuves. 
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380.  —  Type  de  la  Religion.  Cette  planche  est  plus  petite  que  la  précédente;  elle  représente  Te  même  sujet,  et  2  5 

épreuves. 

38 1.  —  Le  Triomphe  de  saint  Ignace  et  de  saint  François  Xavier,  d'après  un  tableau  original  de  Vignon ,  qui  est  dans 

le  collège  Louis-le-Grand,  et  i6o  épreuves. 

382.  —  Un  titre  d'œuvre  de  pièces  de  choix. 

383.  —  Plusieurs  planches  de  paysages,  architecture  et  autres. 


FIN. 
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GRAVURES  D'APRÈS  LANCRET 

FAISANT    PENDANTS    OU    FAISANT  SUITE. 


L'Adolescence,  l'Enfance,  la  Jeunesse,  la  Vieillesse.  —  Suite  de  "  4  planches. 

(  Les  Fables  de  La  Fontaine).  —  A  Femme  avare  galant  escroc.  —  Les  Deux  Amis.  —  Le  Faucon. 

—  Le  Gascon  puni.  —  Nicaise.  —  Les  Oies  du  Frère  Philippe.  —  On  ne  s'avise  jamais  de  tout.  — 
Pâté  d'anguille.  —  Le  Petit  Chien  qui  secoue  de  l'argent  et  des  pierreries.  —  Les  Rémois.  —  La 
Servante  justifiée.  —  Les  Troqueurs.  —  Suite  de   12  — 

Les  Agréments  de  la  campagne.  —  Le  Concert  pastoral.  —  Récréation  champêtre.  —  Suite  de.    .    .    .  ?>  — 

L'Air,  l'Eau,  le  Feu,  la  Terre.  —  Suite  de   4  — 

L'Amant  indiscret.  —  La  Femme  commode   2  — 

L'Amusement  du  petit  Maître.  —  La  Belle  Complaisante   2  — 

L'Après-Dînée,  le  Matin,  le  Midi,  la  Soirée,  — Suite  de   4  — 

L'Automne,  l'Été,  l'Hiver,  le  Printemps  (De  Larmessin).  —  Suite  de   4  — 

L'Automne,  l'Été,  l'Hiver,  le  Printemps  (Tardieu,  Scotin,  Le  Bas,  Audran).  —  Suite  de   4  — 

La  Belle  Grecque.  —  Le  Turc  amoureux   2  — 

M"2  Camargo.  —  Grandval.  —  M"<>  Sallé   2  — 

Dans  cette  aimable  solitude.  —  Par  une  tendre  chansonnette   2  — 

D'un  baiser  que  Tirsis...  —  Que  le  cœur  d'un  amant...  —  Trop  indolent...  —  Veux-tu  d'une  inhumaine... 

—  Suite  de   4  — 

Le  Glorieux.  —  Le  Philosophe  marié.   2  — 

Le  Jeu  de  Cache-Cache  Mitoulas.  —  Le  Jeu  de  Colin-Maillard.  —  Le  Jeu  de  Pied  de  Bœuf.  —  Le  Jeu 

des  Quatre  Coins.  —  Suite  de   4  — 

Lise  s'en  va  changer...  —  Près  de  vous  belle  Iris...  —  Quand  vous  vo  ulès  toucher...  —  Quoi  n'avoir 

pour  vous  trois.  —  Suite  de   4  — 

Second  livre  de  pièces  de  clavecin.  —  Troisième  livre  de  pièces  de  clavecin   2  — 

Tête  de  femme.  —  Tête  d'homme  (2  planches)   3  — 


120  TABLES. 


LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  GRAVURES  DE  LANCRET 


1729.  —  Le  Joueur  de  flûte.  —  (Par  une  tendre  chan- 
sonnette.) 

1729,  avril.  —  La  Joye  du  Théâtre. 

ijZOjjuin.  —  Les  Quatre  Saisons.  {Tardieii,  Scoiin,  Le 
Bas,  Audran.) 

ij'ii ,  juillet.  —  M"^  Camargo. 

1731,  novembre.  —  M.  Thomassin  et  M"*  Silvia. 

1732,  avril.  —  M"^  Salié. 

1732,  aoîit.  —  Les  Quatre  Éléments. 

1734,  mai.  —  Les  Agréments  de  la  campagne. 

1734,  mai.  —  Le  Concert  pastoral. 

1734,  mai.  —  La  Récréation  champêtre. 

1734,  décembre.  —  Troisième  livré  de  pièces  de  clavecin. 

ly'iS,  juillet.  —  Les  Quatre  Ages  de  la  vie. 

1^36,  janvier.  —  Les  Amours  du  Bocage. 

1736.  —  La  Belle  Grecque. 

1736.  —  Le  Turc  amoureux. 

1737.  —  Le  Jeu  de  Cache-Cache  Mitoulas. 
1737.  —  Le  Jeu  des  Quatre  Coins. 
ij^Sjjuin.  —  Le  Repas  italien. 


1738.  —  A  Femme  avare,  galant  Escroc. 

1738.  —  Le  F'aucon. 

1739,  mai.  —  Tête  d'homme,  Tête  de  femme. 
1739,  décembre.  —  Le  Jeu  de  Colin-Maillard. 
1741,  mai.  —  Le  Glorieux. 

1741,  septembre.  —  Le  Philosophe  marié. 

1741.  —  L'Après-Dînée,  le  Matin,  le  Midi,  la  Soirée. 

1742.  • —  Les  Rémois. 

1742.  —  On  ne  s'avise  jamais  de  tout. 

1743,  mars.  —  Conversation  galante. 
1745.  —  Les  Quatre  Saisons  {Larmessin). 
1748.  —  Le  Maître  galant. 

1754,  —  Les  Gentilles  Baigneuses. 

1755,  août.  —  Le  Glorieux. 

1756,  décembre.  —  Partie  de  Plaisirs. 
1759.  —  La  Musique  champêtre. 
i85i.  —  La  Danse  paysanne. 

1873.  —  La  Dame  au  parasol. 
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Nicolas  Lancret  [E.  Bocourt  p',  E.  Deschamps 

se.)  .  .•  

Nicolas  Lancret  (Ch.  Courtry,  se.)  


L'Adolescence   5 

A  Femme  avare  Galant  escroc.  .'   6 

Les  Agréments  de  la  campagne   7 

L'Air   8 

L'Amant  à  genoux  devant  sa  Maîtresse  ....  8 
Les  Amants  d'accord 


Dans  cette  aimable  solitude   22 

La  Danse  champêtre   22 

La  Danse  paysanne   22 

Les  Deux  Amis   23 

D'un  baiser  que  Tirsis   23 

L'E 


L'Amant  indiscret   9 

Les  Amours  du  Bocage   9 

L'Amusement  du  petit-maître   10 

L'Après-Dinée   10 

L'Après-Dinée                                          ...  11 

Les  Armes  de  Montmorency   u 

L'Automne  (Larmessin)   11 

L'Automne  (Tardieu)   12 

La  Belle  complaisante   12 

La     elle  Grecque.   i3 

Le  Berger  indécis   i3 

M"'^  Camargo   14 

Les  Charmes  de  la  Conversation   19 

Le  Concert  pastoral   19 

Conversation  galante   20 

La  Coquette  de  village   21 

La  Dame  au  parasol   21 


L'Enfance   24 

Épigramme   2b 

L'Été  (Larmessin)   25 

L'Esté  (Scotin)   26 

Le  Faucon   26 

La  Femme  commode   27 
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Grandval   3i 
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35 

Que  le  cœur  d'un  amant  est  sujet  ;\  changer    .  . 

5o 

36 

Quoi,  n'avoir  pour  vous  trois  qu'une  seule  bou- 

36 

Si 

36 

5i 

36 

52 

Lise  s'en  va  changer  d'humeur  et  de  langage.... 

37 

53 

6o 

53 

37 

55 

38 

55 

Le  Midi  

38 

56 

39 

57 

40 

58 

4' 

58 

4' 

58 

42 

59 

43 

59 

43 

6i 

44 

61 

45 

Trop  indolent  Tirsis,  laisse  la  symphonie    .    .  . 

62 

Le  Petit  Chien  qui  secoue  de  l'argent  et  des  pier- 

62 

46 

62 

47 

63 

Près  de  vous,  belle  Iris,  ce  fantasque  minois    .  . 

48 

Veux-tu  d'une  inhumaine  emporter  la  tendresse. 

64 

48 

64 

49 

■Voiés  comme  Scaramouche  embrasse  cette  fille  . 

65 

Quand  vous  voulez  toucher  quelque  cœur  amoureux. 

5o 

TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 


Pages. 


Renseignements  biographiques  et  bibliographiques     t 

Portraits  de  Lancret,  classés  par  ordre  chronologique     3 

Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  estampes   5 

Liste  des  tableaux  exposés  par  Lancret  à  la  place  Dauphine   67 

Liste  chronologique  des  tableaux  envoyés  par  Lancret  aux  différentes  Expositions  du  Louvre   68 

Tableaux  et  dessins  de  Lancret  qui  se  trouvent  dans  les  Musées  de  Paris  ou  de  province   71 

Tableaux  de  Lancret  qui  se  trouvent  dans  les  IVI usées  ou  Galeries  de  l'étranger   78 

Tableaux  et  dessins  de  Lancret  qui  se  trouvent  dans  les  Collections  particulières   86 

Liste  chronologique  des  tableaux  de  Lancret  ayant  passé  dans  les  principales  ventes  depuis  l'année  1744  jus- 
qu'à nos  jours   gS 

Catalogue  de  la  vente  après  décès  de  M""=  Lancret   101 

Gravures  d'après  Lancret,  formant  pendants  ou  faisant  suite   119 

Liste  chronologique  des  gravures  de  Lancret   120 

Liste  alphabétique  des  graveurs  ayant  reproduit  les  tableaux  de  Lancret     121 

Liste  alphabétique  des  gravures  d'après  Lancret   122 


4127.  —  Paris,  imprimerie  de  D.  Jouaust,  rue  Saint-Honore',  338. 


